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Ce livre est un guide 
de terrain dans lequel plus 
de 2 000 insectes sont · 
illustrés en couleurs. 
Il constitue une excellente 
introduction à l'entomologie. 



Comment utiliser ce guide 

L'INTRODUCTION, pp. 3-11 , présente l'Insecte, sa 
morphologie, sa biologie, ainsi que les techniques de 
récolte et les moyens de protection. 

LES CLÉS, pp. 12-15, sont conçues pour faciliter le ratta­
chement d'un insecte au groupe auquel il appartient et 
renvoient au texte dans lequel ce groupe est traité. 

LES ILLUSTRATIONS, plus de 2 300, couvrent la plupart 
des espèces remarquables d'Europe occidentale, soit par 
leur taille, leurs couleurs, leur fréquence ou leur associa­
tion avec l'homme. Les sexes sont indiqués lorsqu'ils diffè­
rent fortement l'un de l'autre, ainsi que la taille lorsque la 
figure est agrandie. 

LE TEXTE insiste sur les points qui ne sont pas évidents 
sur l'illustration ou bien sur des caractères biologiques 
pouvant aider à l'identification. La répartition en Europe 
ainsi que les mois pendant lesquels l'Insecte adulte peut 
être rencontré sont indiqués. De petits textes de présenta­
tion sont donnés pour chaque ordre ou grands groupes, 
avec des introductions plus conséquentes pour : 
Les Libellules 
Les "Sauterelles" 
Les Punaises 
Les Papillons 
Les Mouches 
Les Abeilles, Fourmis, Guêpes 
Les Coléoptères 

p. 22 
p. 38 
p. 70 
p. 110 
p. 190 
p. 218 
p. 254 

LES LARVES. Les chenilles caractéristiques sont repré­
sentées à côté des papillons. Un échantillonnage des 
autres larves figure dans les pages 294 à 297, avec des 
renvois au texte principal. 

LES AUTRES ARTHROPODES, que le débutant peut 
confondre avec les insectes, sont succinctement traités 
pages 298-307 et les 70 espèces les plus fréquentes ou 
spectaculaires sont illustrées. 

GLOSSAIRE ET INDEX. Le livre se termine par un glos­
saire qui donne la signification des principaux termes 
techniques employés ; et par deux index, l'un des noms 
français, l'autre des noms scientifiques. 
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Introduction 

Un million d'espèces d' insectes environ ont été nommées et décrites jusqu'à mainte­
nant et , d'après les estimations les plus sérieuses, les entomologistes pensent qu'il. en 
reste au moins autant à découvrir. C'est plus que toutes les autres espèc~s anim41es 
réunies. Les insectes occupent presque tous les types d'habitats connus en dehors aes 
régions polaires et des profondeurs de la mer. Ils sont représentés par d'immenses 
populations - peut-être 10 millions dans une seule termitière, et 60000 Collemboles 
dans un mètre carré de gazon ; mais, dans ce dernier cas, ils sont très nettement 
dépassés par les Vers Nématodes qui peuvent être plus de 20 millions pour un mètre 
carré de sol, et plus de 90 000 appartenant à plusieurs espèces sur une seule pomme' 
pourrie ; cependant les nématodes ne possèdent pas autant de formes et leur biolo(;lie 
n'est pas aussi variée que celle des insectes. 

Presque 100 000 espèces d'insectes appartiennent à la faune européenne et présent~l'lt 
une grande variété de formes et de tailles. Parmi les plus grands, on peut citer : le Gra·nd 
Paon de nuit (p. 138), Saga pedo (serrata) (p. 54), Ephippiger provincialis (p. 56) et divers 
Coléoptères (p. 265-266). Ce livre est une introduction à leur étude et un guide vers leur 
identification, qui devrait permettre au lecteur de reconnaître les espèces les pl~s 
communes et les plus spectaculaires. 

La région géographique couverte est essentiellement l'Europe occidentale, à l'ouest 
. d'une ligne passant par la Finlande et la rive nord de la mer Adriatique. Beau.coup 
d'espèces méditerranéennes sont citées, mais généralement pas celles que l'on trouve 
seulement en Italie ou dans la Péninsule ibérique. 

Tous les ordres sont représentés. ainsi que les principales familles mais la sélection qu'i l 
a fallu faire pour les illustrer n'a pas été facile. Nous avons choisi celles qui avaient le 
plus de chance d 'être remarquées, à cause de leur taille, de leur couleur, de leur 
comportement, de leur fréquence ou de leur association avec l'habitat humain. Beau­
coup de petites espèces aux couleurs ternes ont été omises bien que communes. car 
seul, le spécialiste y aurait prêté attention et aurait été capable de les identifier avec 
certitude. Quelquefois, des espèces rares ou très locales sont présentées dans le guide 
car elles sont si frappantes qu'il est impossible de les laisser de côté : ce sont par 
exemple : l'Isabelle (p. 139) et le Capricorne Rosalia alpioa (p. 281). Les espèces très 
voisines les unes des autres et qui ne peuvent être identifiées que grâce à l 'examen, 
au microscope, des genital ia ou de tout autre caractère, ne figurent pas dans ce guide 
dont ce n'est pas le but. Dans ces cas, l'espèce la plus commune du groupe est illustrée, 
et le texte, qui l'accompagne, indique qu' il existe effectivement plusieurs e·spèces qtii 
se ressemblen t beaucoup, sans essayer de 1~ distinguer. 

Les illustra tions présentent la plupart des insectes. dans leur position de repos, tels 
que vous pouvez les rencontrer dans la nature. Beaucoup d'espèces peuvent être 
identifiées grâce à ces illustrations. D'autres nécessitent l'ex'aR:len de la nervation alaire 
ou l'ornementation de l'aile postérieure ; cepx-ci sont alors présentés de telle manière 
que les caractères importants puissent être vus. Les sexes sont indiqùës (cf = mâle, 
9 = femelle) seulement lorsqu'ils sont très différents. Les tailles sont indiquées par 
des taux d'agrandissement portés sous l'illustration : " x 2 )./2" signifie que l' illustration 
est deux fois et demie plus grande que l' insecte réel. Les tailles varient dans une large 
mesure et ne sont données qu'à titre indicatif. Lorsque l'agrandissement n'est pas 
indiqué, cela signifie que l' insecte est représenté approximativement g~andeur nature. 
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Le texte complète l'illustration, en soulignant certains caractères importants, en 
attirant l'attention du lecteur sur ceux qui ne sont pas visibles sur l'illustration (faces 
ven trales par exemple) ou bien en donnant tes variations de coloration et tes différences 
sexuelles. Certains aspects de la biologie, habitat et nourriture sont mentionnés lors­
qu 'ils sont ut~es pour identifier l'insecte. Il y a de brèves introductions pour chaque 
ordre et pour les plus grandes familles ; elles donnent les caractères principaux de ces 
grands groupes, et les t~tes relatifs aux espèces doiven t être lus en s'y reportant. 
Beaucoup de familles sont représentées ici par une seule espèce, dans ce cas, le nom 
de la famille.,?uit celui de l'espèce. Lorsque le nom de famille n'est pas indiqué, l'insecte 
appartient à ta même famille que l'espèce' précédente. Les noms vernaculaires français 
sont donnés quand ils·existent, mais la plupart des espèces peu fréquentes ou de petites 
tailles n'en· ont pas. · 

Les périodes d'apparition sont indiquées en chiffres romains, dans le texte, pour les 
mois pendant lesquels les adultes p~vent être rencontrés ; ainsi V-IX signifie que 
l' imago peut être vu de mai à septembre inclus. Cette période représente la plus grande 
durée pendant laquelle une espèce donnée pourra être rencontrée dans la nature et ceci 
pour l'ensemble de sa répartition géographique, mais elle pourra varier et être plus 
réduite et tard ive dans te Nord ou en montagne où l'espèce n'aura qu'une seule 
génération annuelle, tandis que la même espèce pourra en avoir plusieurs dans des 
régions beaucoup plus chaudes ; les adultes seront alors visibles pendant de nombreux 
mois. Lorsqu' il n'y a pas d' indication, les adultes peuvent être rencontrés toute l'année, 
bien qu'ils puissent entrer en hibernation dans les régions froides. 

La répartition en Europe de l'Ouest est indiquée de la manière simplifiée suivante : 
Eu toute l'Europe de l'Ouest 
N Scandinavie et Finlande 
C centre, au nord d'une ligne passant par Bordeaux et Venise, incluant le 

Danemark et les îles Britanniques 
S - toute la partie au sud de la ligne Bordeaux-Venise 
SW = à l 'ouest de Nice 
SE' = à l'est de Nice 

Les jeunes stades. Les larves des Papillons de jour et de nuit (chenilles) ont été 
illustrées dans la partie du livre traitant des adultes. Les nymphes el les larves des autres 
ordres sont souvent t rès semblables, difficiles ou même impossibles à séparer sur le 
terrain, leur étude est le plus souvent une affaire de spécialiste. Nous avons illustré un 
échantillon de larves terrestres (p. 294-295) et aquatiques (p. 296-297) pour donner un 
aperçu le plus représentatif possible des différentes formes ; des références renvoien t 
·<iux pages du texte principal . 

. Autres<< bestioles >> rampantes. Les insectes appartiennent au phylum des Arthropo­
\:les (ce qui signifie pattes articulées) qui comprend également les" Centipattes " · les 
Mille-Pattes, les Cloportes, les Acariens, les Araignées et bien d'autres groupes animaux 
fort différents les uns des autres. Le débutant pouvant les confond re avec les insectes, 
nous en avons dressé un bref panorama illustré (p. 298-307) avec des exemples des 
formes les plus représentatives ou les plus spectaculaires en Europe de l'Ouest. 

' èe nom des insectes. Le nom latin ou nom scientifique, de tout animal ou végétal, est 
f<j)rmé dei deux mots toujours écrits en italique. Le premier, commençant par une lettre 
r'(lajuscule est le nom du genre (qui est un groupe d'espèces étroitement apparentées) , 
le deuxième. sans majuscule, est le nom de l'espèce. Ces deux mots sont suivis du nom 
du premier descripteur· de l'espèce ; ce nom est entre parenthèses quand celle-ci a 
été décrite dans un genre différent de celui employé actuellement. Ce concept (no­
menclature binominale), de deux mots inséparables, pour nommer tout être vivant, a 
été défini par Linné, grand naturaliste suédois du 18• siècle. 
Exemple : 
Ca/apteryx virgo (linné) signifie que l'espèce virgo avait été décrite par Linné dans un 
autre genre, qui à l'époque (1758) était Libellu/a. 

· Dans le courant du texte. les noms des descripteurs sont écrits en tout es lettres. sauf ceux de Linné 
et Fabricius qui peuvent apparaître en abrégé, L. et F. 



Anatomie des insectes 
L etude des 1nsectes nécessite comme toute diSCipline spêc1allsee l'emplo1 de termes 
techn1ques Pour 1dent1f1er des ansectes est necessa1re de se réferer a certa1nes 
parues de leur corps et une conna1ssance elementaare de la morphologie est alOrs 
1nd•spensable 

Le corps des msectes est d1vtsé en tro•s part1es la tête le thorax et l'abdomen 

LA TËTE Le vertex est une a~re du • crâne • qui se trouve au sommet de la tête 
au-dessus et entre les yeux , les joues (ou genae) sont s1tuées en dessous des yeux, 
et leur partie Inférieure porte les mâcho~res La tête porte une paire d'antennes dont 
les deux rôles pnncipaux sont 1 olfaCtion et le toucher elles sont composées d'une 
chaine de plus•eurs art•cles Le prem1er arucle ou segment basal est le scape souvent 
plus long que les autres le deux1ème généralement très court est le pédicelle et 
tous les autres reums forment te flagelle Chez cenams msectes tels que les Fourm•s 
le scape est part1cul erement long et à son extremite est artiCule le reste de 1 antenne 
une telle antenne est d•te coudée 

Les yeux sont constitues par un grand nombre d unttes JUXtaposees Chaque un1te 
est un œ1l elementaire forme par une cellule sensone'•e et un cnstalhn Exteneurement 
on ne vo1t que les cnstalhns qu1 forment une multitude de facettes c est l'œil composé 
Les yeux de Libellules et de certa1ns autres Insectes bons vo1hers sont constitués par 
plus1eurs mlll1ers de facettes qu1 leur permettent de détecter les momdres mouve 
monts par contre les yeux de certames Fourm1s en ont peu et certams msectes 
fou1sseurs n en ont pas du tout En plus des yeux composes beaucoup d'msectes 
possèdent également des yeux S1mpllf1ès les ocelles normalement au nombre de trOIS 
et d•sposés en tnangie sur le vertex ou quelquefo•s su le devant de la tête ces ocelles 
ressemblent a de trés pemes perles de verre Leur rô e semble lam1te a ·a detect on des 
vanat•ons d 1ntens•te lumoneuse 

La bouche est entouree par p1us1eurs append1ces qu sont en fa;t des membres 
pnmohfs mod1fles et que 1 on nomme pièces buccales La forme de ces append•ces 
vane énormément en fonct1on du régome ahmentaare de l'ansecte. mais le schema de 
base est constitué par le labre ou lèvre supéneure , une pa~re de mandibules ou 
màchoares une paare de maxilles (parfOIS nommées mâchoares secondaares) , et le 
labium, ou lèvre mféneure. qui résulte de la fus1on de deux append1ces Les max111es 
et le laboum servenf à maontenar les aliments. pendant qu·ils sont broyés par les 
mand•bules. puos à les pousser à l'mtéroeur de la bouche ols sont ausso munis d'ap· 
pend1ces sensonels les palpes maxillaires et labiaux qu1 exam•nent et évaluent • 
1es quahtés gustatives de la nournture 

Pnnctpales réglons de la tête d·une Blatte de lace et de proltl 

gena !fOuet 

palpe 
palpe max1lla1re 

Le modèle presenté Cl·dessus est celu du type broyeur que 1 on rencontre chez de 
tres nombreux •nsectes qu• comprennent les Orthoptères les Mantes les L•bellules les 
Coléopteres et les Guêpes Les onsectes se nournssant un1quement dahments hqUtdes 
présentent de grandes mod1hcat1ons des p1èces buccales Les mand•bules sont ab· 
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sentes chez les Papillons de jour comme de nuit et les maxilles, accolées. se sont 
énormément allongées pour former la trompe ou proboscis servant à pomper te nectar 
des fleurs Les mandibules sont également absentes chez ta Mouche domestique ; mais 
chez tes Mousl"ques et tes Taons elles sont longues et eHilées et font partie de 
• l'aiguille hypodermique • QUI pompera le sang de leurs V1Ct1mes. Les Punaises ont aussi 
des pièces buccales particl>l1èrement contondantes pour sucer la sève des végétaux 

LE THORAX. Le thorax des insectes est composé de trois segments : prothorax, 
mésothorax Olt métathorax : chacun d'eux porte une paire de pattes. Les a11es. 
lorsqu'elles existent, sont portées par les"deux derniers segments. Le prothorax es t 
souven t réduit à un simp!e.colller, à part les Coléoptères et tes Punaises chez lesquels 
sa partie dorsale, le pronotum, est très développée et porte des caractères taxinomi­
ques Importants. Les méso et métathorax ont souvent fusionné en une seule unité dont 
tes deux parties deviennent difficiles à ~linguer - le mésothorax est te plus grand et 
sa panie dorsale. te mésonotum. se termine souvent en triangle te scutellum . 

Tenthrède aspect général d 'un 1nsecte typ,que 

l~S PATTES A l'exception de quelques formes aberrantes, et particulièrement tes 
femelles de Cochenilles, tous les insectes ont trois paires de pattes. La patte d'un 
insecte est divisée en cinq parties. La coxa est le segment basal qui relie la patte au 
t'horax. Un petit ar ticle lui fait suite. le trochanter ; il peut être divisé en deux parties. 
Ensuite vient le fémur qui est bien souvent le segment de la patte le plus long et le plus 

,1/0iumlneux. Le suivant est le tibia , souvent aussi long ou même plus long que le fémur. 
Enltn le tarse formé de plusieurs petits articles et terminé par deux griffes. La forme 
et ja long~Ji!ur relative de chaque partie de la patte varient beaucoup en fonction du 
mode de 16comotion principal de l'msecte ou de la tonct1on propre que peuvent avoir 
certaines pattes. Ainsi beaucoup d'espèces prédatrices, dont les Mantes. ont les panes 
antérieures préhensiles (ravisseuses) : le tibia peut se rabattre sur le fémur pour 
attraper et maintenir une proie. 

Paue d 'un msecte cox a 

LES AILES Elles sont présentes chez la plupart des insectes chez l'insecte typ1que 
elles sont au nombre de quatre (deux patres) insérées sur le thorax (voir plus haut) Les 
deux patres peuvent être membraneuses. comme chez les Libellules et les Papillons 
ou b1en la patre antérieure peut être très coriace et servir de protection aux ailes 
postérieures. beaucoup plus délicates. lorsqu'elles sont au repos. Les ailes antérieures, 
de ce dernier type sont appelées tegmens quand elles ont conservé l'aspect d'ailes 



normales bien qu'elles aient la consistance du cuir, comme chez les Sauterelles ou les 
Blattes (Cafards) . Chez les Coléoptères, elles on t l'aspect d'une carapace, on tes 
nomme alors élytres. Elles sont cornées. très dures, et au repos, recouvrent complète­
ment les ailes postérieures ; on peut alors croire que de tels insectes sont totalement 
aptères et donc incapables de voler. Les ailes postérieures sont absentes chez les vraies 
Mouches (p. 190-217), elles se sont transformées en petites structures en forme 
d'épingle, les balanciers qui fonctionnent comme des gyroscopes et participent à la 
stabilité de l'insecte pendant le vol. Les ailes postérieures peuvent également manquer 
chez certaines Ëphémères, chez des Coléoptères et des Criquets qui ne volent pas. Les 
ailes sont totalement absentes dans les groupes les plus primitifs : les Aptérygotes 
(p. 16). Elles manquent également chez nombre d'espèces hautement spécialisées 
telles que tes Parasites, tes Poux et les Puces (p. 100-101 ), ou bien encore chez celles 
qui vivent en très hau te montagne. 

Les ailes membraneuses peuvent être couvertes d'écailles comme chez tes Papillons 
ou de poils comme chez les Trichoptères ; de toute façon, le caractère le plus évident 
est ta nervation. Elle est particulièrement importante et uti lisée dans la classification 
des insectes et dérive d'un schéma de base qui a été établi à partir d'études d'anatomie 
comparée entre insectes actuels et fossiles. Les insectes ac tuels ne possèdent pas la 
nervation complète présentée dans le schéma ci-dessous et on assiste bien souvent à 
une forte réduction du nombre des nervures ; mais les nervures longitudinales princi­
pales peuvent être reconnues chez la plupart des espèces. Seulement deux nervures 
transversales sont dessinées dans le schéma, elles sont présentes chez presque tous 
tes insectes. mais sont souvent noyées dans une multitude d'autres nervures trans­
verses, spécialement chez tes Libellules et tes Névroptères. Les parties de membrane 
comprises entre les nervures son; les cellules dont tes principales sont nommées 
d'après les nervures qui tes précèdent ; ainsi la cellule costale se trouve juste derrière 
ta nervure costale, la cellule radiale derrière la radiale, la première cellule anale se trouve 
en arrière de l'anale, etc. Près du centre de l'aile de nombreux Insectes se trouve une 
cellule particulièrement bien visible, la ce~ule discoïdale. très utilisée dans la classifica­
tion ; elle n'est pas identique d'un groupe à t'autre et son intérêt n'est que pratique. Les 
cellules bordées de tous côtés par des nervu res sont dites fermées ; celles dont un 
côté est bordé par la marge de l'aile sont dites ouvertes. 

Plusieurs systèmes ont depuis très longtemps été proposés pour nommer les 
nervures, et on doit faire particulièrement attention à l 'utilisation de terminologies 
anciennes, car actuellement, les noms donnés autrefois ne se rappor tent pas aux 
mêmes nervures. Les lépidoptéristes et les diptéristes numérotent fréquemment les 
nervures longitudinales (p. 191). 

Aile hypothétique d'un insecte primitif montrant ta nervation alaire ancestrale. Les 
insectes actuels présentent tous une réduction du nombre des nervures principales. 
At est ta radfale.'R2-R5 sont des branches issues d'une division de la radiale que 
l'on nomme tè .secteur de la radiale : MA et MP sont les branches antérieures et 
postérieures de la médiane. Cu est la cubitale tandis que 1 A à 3A sont tes nervures 
anales ... a .. est la nervure transverse antérieure qui rehe la radiale â. la médiane, et 
.. p • est la nervure transverse qui relie la médoane à ta cubitale. 

L'ABDOMEN. L'abdomen des insectes adultes a 11 segments, bien que tous ne soient 
pas visibles, chaque segment possède une plaque dorsale et une plaque ventrale 
appelées tergite et sternite. L'abdomen n'a pas de vrais membres mais la partie 
~erminale porte une paire d'appendices, les cerques ; ils sont très visibles chez les 
Ephémères (p. 18-21) où ils sont longs et fili formes, ainsi que chez les Perce-oreilles 
(p. 68-69) où ils constituent la pince que tout le monde connaît. Les mâles de Libellules 
(p. 22-35) et les mâles de Sauterelles (p. 48) les utilisent pour maintenir la femelle 
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pendant l'accouplement. Les genitalia sont portés par les 8' et 9' segments abdomi­
naux. Ils sont normalement cachés à l' intérieur du corps bien qu'ils soient toujours 
apparents chez certaines femelles et constituent l'ovipositeur particulièrement im­
portant. Cet oYipositeur, en forme de lame de sabre ou d'aiguille est utilisé pour déposer 
les œufs dans la terre, les plantes ou les tissus animaux ; cette forme est particuliè­
rement nette chez les Sauterelles et les Ichneumons (p. 230-231). Les détails de 
structure des appendices anaux et des genitalia mâles et femelles sont d'un emploi 
capital pour séparer des espèces proches, mais nécessitent l'emploi d'une loupe ou 
d'un microst>ope. 
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Biologie des insect~s 
Presque tous les insectes commencent.leur vie sous la forme d'un œuf. Ils sont protégés 
par une coquille épaisse, étanche et souvent jol iment ornementée, qui leur permet de 
survivre à des conditions climatiques très variées, depuis la sécheresse jusqu'au froid. 
De nombreuses espèces passent l 'hiver à l 'état d'œuf, souvent exposés sur les rameaux 
dénudés de la plante hôte. Sauf chez les insectes primitifs (p. 16), les. larves néonates 
sortant de l'œuf ressemblen t très peu ou pas du tou t à leurs parents. Le phénomène 
qui fait passer la larve à l' insecte adulte est la mét amorphose. 

Comme tous les autres arthropodes {p. 298), les insectes possèdent un squelette 
externe qui n'est pas extensible et ne peut donc grandir en même temps que le corps 
qu' il renferme, il devra alors être changé périodiquement pour un plus grand. La 
croissance s'effectue donc par étapes successives et chaque changement de peau ou 
de squelette est appelé mue ou ecdysie ; les périodes pendant lesquelles la larve se 
déplace et se nourrit s'appellent les intermues. Lorsque l'insecte est prêt à muer. il 
arrête de se nourr ir et peut rester immobile pendant quelques heures ou même 
quelques jours. Pendant ce temps, l'hypoderme produit un liquide qui va digérer 
l 'int~rieur du squelette, reduit à une sorte de mince coquille, et qui secrétera une 
nouvelle peau. Pour quitter son ancienne peau. la larve se gonfle sous l'action de ses 
muscles et en avalant de grandes quantités d'air ou d'eau. Sous l'action de la pression, 
l'ancien squelette s'ouvre le long de lignes de moindre résistance, les lignes ecdysiales 
sitllées sur la tête et le thorax, et libère la nouvelle larve. Une fois libérée, la pression 
ne diminue pas à l 'intérieur de la larve mais se poursuit pour distendre la nouvelle peau. 
et s'arrêtera lorsqu'elle aura durci ; la nouvelle larve est alors plus grande que celle qui 
lui a donné naissance. Certains insectes muent jusqu'à cinquante fois, mais la plupar t 
muent moins de dix fois, les Papillons effectuent quatre à cinq mues. Par con tre, 
c'ertains aptérygotes, spécialement les Collemboles et les Diploures muent tout au long 
de leur vie, les autres arrêtent de muer lorsqu 'ils ont atteint la matur ité sexuelle. 

· ~'insecte adulte est appelé imago. 
Les insectes ailés sont séparés en deux grandes catégories fondées sur la façon dont 

se développent les ébauches alaires chez la larve. Elles peuvent être visibles et se 
développer vers l 'extérieur ou totalement invisibles. Au premier groupe appartiennent 
les Libellules, les Sauterelles, les Punaises et bien d'autres ordres ; ce sont les EXOPTE­
RYGOTES ( = ébauches alaires externes) . Les ébauches alaires grandissent à chaque 
rrlue en même temps que la larve. Les larves des exoptérygotes peuvent ressembler aux 
a~Jultes, e,11es vivent souvent dans les mêmes endroits et ont fréquemment les mêmes 
habitudes alimentaires. Les changements entre larve et imago sont t rès progressifs. et 
on dit que ces insectes ont une métamorphose incomplète. Le deuxième groupe 
renferme les Papillons (de jour et de nuit) , les Coléoptères, les Mouches, les Hymé­
noptères et quelques autres ordres ; ce sont les ENDOPTERYGOTES ( = ébauches alaires 
internes). Les larves ne ressemblent en rien aux adultes, et ont un mode de vie très 
différent de celui des imagos. A chaque mue, la larve grandit et ressemble, en plus 
grand, au stade précédent. La dernière mue larvaire donne naissance à un stade très 
différent, parfois immobile qui peut ressembler à l 'imago : la c hrysalide (pour les 
Lépidoptères), la nymphe {pour les Coléoptères, les Trichoptères ... ) ou la pupe (pour 
les Mouches). A l 'intérieur, se produisent d'énormes changements, le corps de la larve 
est presque entièrement remanié pour former le corps de l'adulte. Extérieurement, sur 
la peau de la nymphe, les caractères de l'imago apparaissent tandis qu'ils restent 
internes dans le cas de la pupe (l'asticot n 'ayant pas abandonné sa dernière exuvie) . 
Les endoptérygotes sont des insectes à métamorphose complète. Ces transforma­
tions durent de quelques jours à plusieurs mois. 

La mue qui donnera naissance à l 'adulte est appelée mue imaginale ; quelques 
insectes sont capables de s'envoler immédiatement après avoi r quitté la peau nymphale. 



mais la plupart des espèces doivent attendre que les nouveaux téguments durcissent 
avant de pouvoir prendre l'ai r. Beaucoup d'endoptérygotes émergent avec des ailes très 
petites et froissées et ils recherchent immédiatement un support sur lequel ils pourront 
développer leurs ailes sans dommage ; le sang est alors pompé dans les ailes et, sous 
l'effet de la pression, elles vont atteindre leur taille normale en quelques minutes. l e 
durcissement des ailes est plus long et le vol ne sera possible qu'après au moins une 
heure. 



Récolte et étude 
Beaucoup de grands insectes colorés, et spécialement les Papillons (de jour et de nuit) 
et quelques Coléoptères, peuvent être identifiés très facilement sur le terrain sans qu' il 
soit nécessaire de les attraper. Mais une iden tification correcte de la plupart des petites 
espèces nécessite de les capturer et de prêter une attention particulière à certains 
caractères tels que la nervation alaire. Pour attraper ces insectes, un matériel minimum 
est indispensable. 

Les filets. Le traditionnel filet à papillon est le meilleur instrument pour capturer les 
insectes qui volent librement. De bons filets peuvent être achetés dans les magasins 
spécialisés en matériel entomologique, mais il n'est pas difficile d'en fabriquer un qui 
pourra être suffisant pour l'amateur débutant. Le cadre est constitué d'une armature 
qui devra être légère mais assez rigide et solide pour ne pas se tordre ou se casser au 
premier coup. Il peut être circulaire ou en forme de raquette ; il doi t avoir environ 30 cm 
de diamètre pour être réellement efficace. La poche sera assez profonde pour pouvoir 
manipuler l' insecte capturé sans qu' il risque de s'échapper ; elle sera assez résistante 
pour ne pas être déchirée par les branches ou les épines et la maille devra être assez 
grande pour ne pas offrir trop de résistance à l'air mais suffisamment petite pour retenir 
les insectes de petite taille. La couleur de la poche ne sera pas trop foncée pour voir 
l'insecte une fois capturé. Les filets de couleur sombre sont les meilleurs pour la chasse 
aux Libellules ou aux Papillons, mais les insectes de petite taille seront plus visibles dans 
une poche de couleur claire. Un manche court, de 30 cm au moins, est excellent pour 
une utilisation générale. Les filets avec de très longs manches sont beaucoup plus 
difficiles à manœuvrer mais sont particulièrement utiles pour attraper les Libellules 
volant· au-dessus de l'eau ou les Papillons volant autour des éclairages publics. Un filet 
à manche court permanent auquel on peut ajouter une rallonge est idéal. 

La capture. Les Papillons volant la nuit sont presque tous attirés par la lumière, et 
beaucoup peuvent être capturés près d'une ampoule électrique suspendue dans le 
jardin devant une surface blanche ou un drap, et en attendant à côté. muni d'un filet . 
Un piège à Papillons de nuit produit le même effet, sans qu'il soit nécessaire de rester 
à côté, et peut être laissé toute la nuit pour échantillonner une population entière. 
Certains pièges sont portables et peuvent être al imentés en électricité par une batterie 
d'automobile. L'élément principal du piège lumineux est la lampe, il faut utiliser une 
lampe à vapeur de mercure dont la lumière est riche en rayons ultraviolets qui attiren t 
de très nombreuses espèces d' insectes. Attirés par cette lumière, les Papillons heurtent 
les vitres, qui entourent la lampe, et tombent dans la boîte située au-dessous. Des 
emballages à œufs disposés dans le fond de la boîte fournissent des cachettes aux 
Papillons qui pourront rester là tranquillement en attendant que le piège soit relevé le 
matin suivant . Le piège devra être placé de telle façon que le matin il ne reçoive pas les 
rayons du sojeil avant d'être relevé car leur chaleur reveillerait les Papillons qui, en 
s'agitant , risqu~raièQt de s'abtmer avant d'avoir pu être. examinés. 

Insectes rampa'nt~ . Ceux qui passent la plus grande partie de leur vie sur la végétation 
peuvent souvent être chassés à vue et attrapés individuellement, mais le fauchage est 
une méthode beaucoup plus productive et indispensable si l 'on désire avoir une vue plus 
représentative des insectes qui vivent sur les plantes basses. Le filet fauchoi r est alors 
très utile. Il ressemble au filet classique mais il est beaucoup plus solide et la poche est 
en toile forte. Un grand nombre d'insectes est ainsi attrapé. Le fauchoir sera examiné 
et vidé à intervalles réguliers pour éviter de les abîmer. Le blanc est la meilleure couleur 
pour une poche de filet-fauchoir, car la plupart des petits insectes vivant dans l'herbe 
sont de couleur verte ou brune, ils seront alors bien visibles. 

Les insectes vivant dans les feuilles des arbustes ou des buissons peuven t être 
attrapés en tenant d'une main le " parapluie japonais • sous le feuillage et en frappant 



les branches de l'autre armée d'une canne ou d'un bâton. L'instrument est formé d'un 
carré de toile blanche solide, d 'environ un mètre carré. maintenu par un croisillon 
démontable et fixé aux quatre coins. On attrape ainsi quantité d'Insectes très divers : 
Coléoptères. l:;lémiptères et des larves (chenilles et fausses chenilles). 

Les petits onsectes errant sur la terre, se tenant sur les feuilles ou les troncs. les petits 
onsectes très fragiles, ne s~nt pas faciles à attraper ; l'aspirateur à bouche sera alors 
d'un grand secours et une simple succion suffira à capturer la bestiole. 

Quand ils sont capturés. les insectes doivent être transférés dans de petites boîtes 
ou de petits w bes. Les magasins spécialisés fournissent quantité de boîtes et de tubes 
de tailles et de formes différentes percés Ôu non de petits trous. Les insectes que l'on 
dési re conserver vivants peuvent être aisément transportés dans ces containers et y 
res ter plusieurs heures. à condition qu'ils ne soien t pas exposés au soleil ni à une trop 
forte chaleur. Un petit morceau de feuille, de la mousse ou même un petit bout de coton 
imbibé d'eau permettra à l'insecte de~'agripper et lui fournira l'humidité nécessaire 
pour éviter son dessèchement. 

Une loupe à main grossissant 10 fois est bien souvent suffisante pour idenmier la 
plupart des insectes de ce livre . mais une loupe binoculaore grossissant jusqu'à 30 loos. 
ou plus. sera d'une grande utilité et révélera quantité de détails morphologiques 
surprenants, lorsque l'on désire examiner des insectes vivants ou morts. 

Beaucoup d'insectes peuvent être relâchés après identification, mais quelques 
petites espèces ne peuvent pas être correctement déterminées, du moins pour le 
débutant, sans être triées et examinées en ·détail. Si l'en tomologiste amateur souhaite 
aussi cons tituer une collection. il lui faudra tuer un certain nombre des spécimens 
capturés et disposer des instruments adéquats. L 'instrument le plus utilisé pour tuer 
les insectes est le flacon à éther acétique, excellent pour de nombreuses espèces mais 
déconseillé pour les Papillons. les Libellules ou tous les autres insectes particulièrement 
fragiles Le flacon à feuilles de laurier-cerise (Prunus laurocerasus Linné) a la faveur de 
nom!:lreux entomologistes pour tuer les insectes fragiles tels que les Papillons. spé­
cialement pratique pour ceux qui ne font pas de récoltes intensives. Le flacon est garni 
à l'i11,térieur d'une feuille de papier toit re ou de liège ; les jeunes feuolles de laurier-cerise 
séront hachées et déposées au fond du flacon, elles dégageront des vapeurs d'acide 
cyanhydrique, tuant rapidement les insectes ; cela fera un excellent flacon de chasse. 
De ~lus si les insectes ne peuvent être examinés rapidement, ils pourront être laissés 
plusieurs jours dans ce flacon sans risquer de se dessécher ou de pourr ir. On peut 
trouver dans le commerce des flacons à cyanure tout préparés. Mais, quelles que soient 
les méthodes de chasse employées, il ne faut pas être trop pressé de tuer les insectes : 
regarder leur comportement et examiner leurs attitudes naturelles de repos sera très 
pfofitable et vous aidera à les identifier ultérieurement sur te terrain. Surtout ne pas tuer 
.Plus d'insectes qu'il est nécessaore pour la détermination ou pour la collection. 



. Collection et protection 
Une petite collection de référence est nécessaire à l'entomologiste qui désire étudier 

. sérieusement les insectes sans affecter les populations de la plupart des espèces. mais 
on doit toujours avoir en tête de les protéger. Il est tout à fatt improbable que la collecte 
seple ait provoqué la dispantion d'une espèce dï nsectes, mais combinée à la des· 
truction des biotopes due à l 'activité humaine, elle peut certainement hâter l'extinction 
dE!s plus rares. Nos voisins britanniques, particulièrement conscients de l'importance 
quïl y a à protéger la nature ont établi un "code pour la récolte des insectes, dont 
nous ler ions bien de nous inspirer. Les principaux points peuvent être résumés comme 
suit : 

Ne pas prélever ou tuer plus d 'indivtdus qu'il n'est nécessaire à l 'étude : un couple de chaque 
espèce devrait être suffisant pour un .. usage .. normal. 
Ne pas prélever une espèce année après année d ans la même locahté Les formes locales 
et les espèces réputées rares ne dowent être récoltées que parcimonieusement ou même 
pas du tout' 
La•sser le biotope tel que vous l'avez découvert · remettre en place les souches et les pierres 
retournées et replacer l'écorce sur les arbres morts. 

' Plusieurs espèces de Papillons, telles que Parnassius apollo, Apatura iris, Maculinea 
arion etc . sont déjà protégées par la loi dans certains pays d'Europe, et souvent avec 
interdiction totale de collecte. 



L'élevage à partir d'une femelle fécondée est préférable à ta collecte de spécimens dans la 
nature : tes individus issus d'élevage et non retenus pour ta collection seront relâchés dans 
la localité d 'origine. 
Ne jamais récolter plus de larves ou d 'insectes pour l'élevage qu'il sera effectivement 
possible d'élever. 



Les ordres d'insectes 
Les insectes sont divisés en plusieurs ordres ; ces divisions sont principalement 
fondées sur la structure des ailes et des pièces buccales. Les noms des différents 
ordres se terminent généralement par -ptera, ce qui signifie ailes : ainsi Lepidoptera 
signifie ailes recouvertes d'écailles, Coleoptera = ailes en forme de fourreau, Di­
ptera =deux ailes, etc. Les 29 ordres d'insectes cités dans ce livre sont énumérés 
ci-dessous avec la pagination correspondante. Certains entomologistes les subdivisent 
encore et on obtient un total de plus de 30 ordres. La taille de ces ordres est très 
variable : certains ne comptent qu'une poignée d'espèces, tandis que les Coléoptères 
sont représentés par plus de 300 000 espèces différentes. 

Aptérygotes : insectes aptères n'ayant jamais eu d"ailes. à aucun stade de leur 
évolution. 

Thysanura 
Oiplura 
Protura 
Collembola 

Thysanoures (poissons d'argent et alliés) , p. 16 
Diploures, p. 16 
Protoures, petits insectes terrestres fouisseurs, p. 16 
Collemboles, p. 16 

Ptérygotes : regroupent principalement les insectes ailés, bien que quelques ordres 
aient perdu leurs ailes au cours de l'évolution. Il existe également des espèces ou des 
lormes aptères dans la plupart des ordres qui suivent. 

Exoptérygotes · insectes à métamorphose incomplète, sans stade nymphal immobile. 
Les jeunes sont appelés larves ou .. jeunes"· 

Ephemeroptera 
Odonata 
Plecoptera 
Orthoptera 
Phasmoptera 
Oermaptera 
Embioptera 
Blattoptera 
Mantoptera 
lsoptera 
Psocoptera 
Mallophaga 
Anoplura 
Heteroptera 
Homo pte ra 
Thysanoptera 

Éphémères, p. 18 
Libellules, p. 22 
Plécoptères (Perles) , p. 36 
Sauterelles. Grillons, etc ., p. 38 
Phasmes, p. 64 
Perce-oreilles (ou Forficules), p. 68 
Embioptères. p. 66 
Blattes, p. 60 
Mantes, p. 62 
Termites, p. 66 
Psoques ou poux des livres, p. 98 
Poux des oiseaux (tous aptères). p. 100 
Poux (tous aptères), p. 100 
Punaises, p. 72 
Cigales. Cicadelles, Pucerons. Cochenilles, p. 88 
Thrips, p. 99 

Endoptérygotes : insectes à métamorphose complète, avec un stade pupal immobile. 
Les jeunes sont les larves. 

Neuroptera · ··Névroptères , p. 102 
Mecoptera ·,,_ Panorpes (Mouches scorpions), p. 108 
Lepidoptera '\ Papillons, p. 110 
Trichoptera Phryganes, p. 183 
Oiptera Mouches, Moustiques, etc., p. 190 
Siphonaptera Puces (toutes aptères), p. 100 
Hymenoptera Abeilles, Guêpes, Fourmis, etc., p. 218 
Strepsiptera Strepsiptères, p. 254 
Coleoptera Coléoptères, p. 254 



CLÉ GÉNÉRALE 

Cette clé permet . à quelques exceptions près, de rattacher n 'importe quelle espèce au 
groupe auquel elle appartient. Elle est principalement fondée sur la morphologie des 
ailes mais fait auss1 appel à des caractères portés par les pattes ou les antennes ainsi 
qu'à quelques autres <~ isément observables à la loupe. Les spécimens ailés sont 
toujours des insectes adultes, mais les individus aptères ne sont pas forcément des 
larves. Les larves des insectes exoptérygotes. tels que les Punaises et les Criquets, 
peuvent lfue définies à l 'aide de cette clé, car elles ressemblent beaucoup aux imagos. 
Par contre, les larve~ de Coléoptères ou d'autres Insectes endoptérygotes, ne sont pas 
incluses.dans la clé. Si vous supposez que votre spécimen est une larve (autre qu'une 
chenille, cf. pages 110 à 182), reportez-vous aux larves illustrées dans les pages 294-297. 
Certains ordres d'insectes apparai~ent plus d'une fois dans la clé, car ils peuvent 
posséder des formes ailées ou aptères : c'est le cas de certains Criquets qui peuvent 
former des groupes distincts parmi les Orthoptères. 

[1 ) INSECTES AVEC DES AILES 

Cette section comprend également les Coléoptères et les insectes qui ont des ailes 
antérieures coriaces et lisses même s'ils apparaissent, à première vue, aptères. 

1-1 . Ailes membraneuses 

Une seule paire d'ailes apparentes 

Aspect d'un Criquet . avec de longues pattes postérieures ; prono­
tum très allongé vers l 'arrière et recouvran t l 'abdomen. 

~ Tetrigldae p. 46 

_/~ 2 ou 3 longs cerques (ou .. queues") à l'extrémité de l'abdomen : 

Y 
ailes maintenues dressées au repos , antennes très pet•tes. 

Éphémères (quelques familles) p 18 

Insecte de ta1lle très rédUite ( < 5 mm de long), a1les avec une seule 
C?i~r,V"~ nervure fourchue ; un seul cerque court ou ~arfo•s plusieurs : 
~antennes plus longues que la tête , rare Cochemlles (mâles) p 96 

Alles posténeures grandes et en forme d'éventail : a11es antérieures 
réduites . en forme de massues courbes (haltères ou pseudoélytres). 

Strepsiptères (mâles) p. 254 

Ailes antér ieures normales ; ailes postérieures très réduites, en 
forme de petites épingles (balanciers) parfois cachées chez les 
espèces les plus grosses ; antennes souvent très courtes et en 
forme de poil Mouches p. 190-217 

Deux paires d'ailes membraneuses 

· ·~~ 
Insecte de petite taille, ailes ayan t l'aspect de plumes, rabattues très 
serrées au-dessus du corps. Thrips p. 98 

• Ai/es r~e~.~-~ .. u:er:esA~::~~~~~:;:;:sd~~~~:S~t==~v:~e~rès colorées l 'animal est 
·=·· souvent muni d 'une trompe pour sucer le nectar des fleurs. 

Papillons de jour et de nuit p. 110-182 

~ Ailes recouvertes de poils. aile postérieure normalement plus large 
que l'antérieure, souvent jaunes, brunes ou noires : rabattues en 
formant toit au-dessus du corps, au repos : antennes maintenues 
vers l'avant ; peu de nervures transversales : pas de trompe. 

Trlchoptères p. 183-189 

Ailes velues et toutes semblables : tarses antérieurs fortement 
dilatés (les formes aptères sont plus fréquentes). 

Embioptères p. 66 

Insectes de très pe tite taille et recouverts de poudre blanche. 
Ailes main tenues ± à plat, au repos. Aleurodes p. 97 

Ailes en toit, au repos. Neuroptères (Coniopterygidae) p. 107 



· · A1/es non couvertes d'écailles ou de petites so1es, bien que les nervures puissent être 
velues ; normalement transparentes. mais pouvant être colorées 
~ Ailes semblables et fragiles ; nervation ± marquée ; insectes se 
~ rencontrant normalement en essaim : Sud de l'Europe. 

. Tète étirée vers le bas et formant une sorte de becT:e:;~:e::~~~ 
lement tachetées et ± semblables , chez la Plupart des mâles, 
l'extrémité abdominale est tournée vers le haut comme chez les 
Scorpions. Mécoptères (ou Mouches scorpions) p. 108 

Ailes postérieures semblables aux antérieures ou plus larges ; 
maintenues repliées à plat ou enroulées autour du corps au repos ; 
souvent avec 2 cerques forts. normalement plus courts que le corps. 

Plécoptères p. 36 

,,v • ' ' Ailes avec de nombreuses nervures transverses formant un réseau serré 
2 ou 3 cerques aussi longs ou plus longs que le corps : antennes 
petites ; ailes maintenues dressées au repos :ailes postérieures plus 
petites que les antérieures. Ephémères p. 18 

Antennes courtes. plus courtes que la largeur de la tête, en forme 
de poil ; corps d'au moins 25 rnm de long, souvent très fin ; a.iles 
jamais ramenées en toit au-dessus du corps. Libellules p. 22-35 

Antennes relativement longues, parfois terminées en massue ; 
nervures normalement fourchues près de la marge de l'aile ; ailes 
ramenées en toit au-dessus du corps, au repos ; vol lent chez la 
plupart des espèces. Neuroptères p. 102-109 

. -~· A':.:._i: 7~ec peuT~:sn:;i~~~~:~~7::~~:~~ures alaires souvent recouvertes de poils ; 
parfois des écailles sur la membrane ; nervation caractéristique ; 
ailes en forme de toit, au repos ; antennes relativement longues. d'au 
moins 12 articles. Psoques p. 98 

~r 
Très pe tits insectes, souven t en forme de poire, avec un ros tre très 
fin en forme d'aiguille ; ailes normalement en toit , au repos, mais 
quelquefois à plat ; antennes n'ayant jamais Plus de 10 articles ; 
!louvent en très grand nombre $ur les plantes. Pucerons p. 94 

.. lnseptes au corps massif ayant des ailes très raides, transparentes. 
bf illantes et maintenues en toit, au repos ; bec long et fin servant à 
pomper la sève des arbres et de$ arbrisseaux ; antennes courtes, en 
forme de poil Cigales p. 88 

1 nsectes de taille petite à grande, aile postérieure beaucoup plus 
petite que J'antérieure. solidarisées par une série de minuscules 
crochets ; l'aile typique constituée par un pe tit nombre de grandes 
cellules ; la nervation est parfois très réduite chez les espèces les 
plus petites : ailes jamais en toit au repos. 

Taille très marquée. 
Abeilles, Guêpes, Fourmis, Ichneumons, etc. p. 226-253 

Taille non marquée. Symphytes p. 222-225 



1-2. Ailes antérieures au moins partiellement coriaces; ailes postérieures mem­
braneuses (parfois absentes) 

' Ailes ant1rieures sans nervation, jointives dorsalement et ne se recouvrant jamais 

~ Ailes antérieures courtes et carrées, laissant la plus grande partie de 
~ l'ab<jpmen visible : une pince à l'extrémité de l'abdomen. 

Perce-oreilles p. 68 rrv Ailes antérieures souvent très dures et recouvrant presque toujours 
~ "'9-<' l'abdomen, mais en, laissant parfois une partie libre. -
.. ~ ·" . · Coléoptères p. 254-293 

' Ailes antérieures avec des nervures et se recouvrant partiellement au repos ou bien 
maintenues en toit --. 

~ 
~ ~ 

Ailes antérieures membraneuses à l 'extrémité, repliées à plat au­
dessus du corps, au repos : pièces buccales en forme de rostre très 
fin servant à sucer la sève des plantes ou le sang des animaux. 

Punaises p. 72-87 

Ailes antérieures homogènes, normalement opaques et pas toujours 
plus coriaces que les postérieures ; maintenues en toit, au repos : 
un bec fin pour sucer les sucs des plantes : ces insectes sautent 
souvent quand iis sont dérangés. Cicadelles p. 92 et Psylles p. 96 

Corps robuste, ailes l'enveloppant au repos ; pattes postérieures 
sauteuses. Sauterelles, Criquets et Grillons p. 38-59 

Les trois paires de pattes sont longues et épineuses : course rapide : 
ailes repliées à plat au-dessus du corps, au repos : pronotum large 
et recouvrant presque entièrement la tête. Blattes p. 60 

Pattes antérieures ravisseuses ; tête très mobile montée sur un long 
cou. Mantes p. 62 

l2] INSECTES SANS AILES OU SEULEMENT AVEC DE TRÈS PETITES 
t EBAUCHES 

1 

Corps long ayant l'aspect d'un bâtonnet. Phasmes p. 64 

Corps robuste : souvent avec de petites ébauches alaires ; pattes 
postérieures sauteuses. 

Sauterelles, Criquets et Grillons p. 38-59 

· 2-1 . Insectes avec des cerques longs et fins à l'extrémité de l ' abd~men 
2 cerques : petits insectes fouisseurs. 

Diploures (Campodeidae) p. 16 

3 cerques ; corps normalement recouvert d'écailles brillantes ; 
quelques espèces domestiques. 

Poissons d'argent (Thysanoures) p. 68 

2-2. Insectes avec une pince à l 'extrémité de l'abdomen 

~ Insectes fouisseurs fins et pâles, tarse avec un seul article. 
~ Diploures (Japygidae) p. 16 

Insectes plus grands et massifs, souvent brun sombre, tarse avec 
3 articles : souvent sous les pierres. Perce-oreilles p. 68 



2-3. Insectes avec ou sans cerques courts à l'extrémité de l'abdomen 

~q Insectes fouisseurs au corps fin et soyeux, avec 2 cerques courts ; 
~ premier article du tarse dilaté. Embioptères p. 66 

~ Insectes fou isseurs minces, pâles, avec 2 cerques courts ; premier 
article du tarse non dilaté. Diploures (Anajapygidae) p. 16 

~. Insectes aplatis avec des pattes épineuses et un large pronotum 
· recouvrant presque toute la tête ; normalement avec deux cerques 

-. visibles, courts et épais. Blattes p. 60 

1 nsectes allongés, pattes antérieures ravisseuses pour attraper des 
proies ; cou long et tête très mobile ; 2 cerques courts normalement 
visibles. Mantes p. 62-66 4 

'~ Petits insectes sauteurs avec des ailes vestigiales ; la tête allongée 
--., .. · · • vers le bas formant une sorte de rostre épais. 

· Mécoptères (Boreidae) p. 108 

~ 

• 
~ 

#\ 

Petits insectes sauteurs totalement aptères ; avec une furca à 
l'extrémité (normalement repliée sous le corps) ; principalement 
dans le sol et la litière. Collemboles p. 16 

Corps recouvert d'écailles ou de poils aplatis ; ailes vestigiales. 
Papillons de nuit (quelques femelles) p. 124-182 

Corps avec une taille très marquée, formée par 1 ou 2 petits 
segments arrondis ou en écaille, entre thorax et abdomen ; antennes 
coudées. Fourmis p. 234 et certains autres Hyménoptères p. 220 

Insectes minces et blanchâtres, au corps mou ; normalement avec 
4 articles au tarse ; vivent en colonies dans le bois mort ; Sud de 
l'Europe. Termites_ p. 66 

Petits insectes en forme de poire. tête plus étroite que le corps ; 
rostre en forme d'aiguille, situé sous la tête ; souvent avec 2 cornicu­
les à l 'extrémité de l'abdomen : sur les plantes vivantes. 

Pucerons p. 94 

Petits insectes au corps souvent aplati ; tête assez large ; antennes 
longues et filiformes ; souvent domestiques dans les matériaux secs. 

Psocoptères p. 98 

Insectes parasites vivant sur les oiseaux ou les mammifères 
• Insectes aplatis latéralement 

~-

1 
.. ,· ., Insectes sauteurs avec de longues pattes postérieures ; normale-71, ment bruns. Puces p. 101 

• Insectes aplatis dorsoventralement 
Tête partiellement enfoncée dans le thorax 

Antennes plus ou moins dissimulées dans des fossettes ; pattes 
assez épaisses avec, normalement. deux fortes griffes ; rostre 

.vulnérant (pas toujours très visible). 
· Mouches (quelques familles) p. 214 

~ 
······.A~'tennes bien visibles : pattes plus fines et griffes moins for tes :· 

"rostre fin. · Punaises (quelques familles) p. 80 

Tête non enfoncée dans Je thorax 

c:ll"j 
~~ 

1 nsectes très petits. ovales ou allongés ; tête presque aussi large que 
le corps ; pro- et mésothorax normalement bien visibles ; tarses 
avec 1 ou 2 griffes ; pièces buccales broyeuses. 

Poux des oiseaux p. 100 

Très petits insectes en forme de poire ; tête plus étroite que le 
corps ; segments thoraciques soudés : tarses avec une seule griffe ; 
pièces buccales suceuses. Poux p. 100 



~-un Protoure 

Les insectes présentés dans cette page sont tous primitifs. aptères, amétaboles et font 
partie de la sous-classe des Aptérygotes (=sans ailes) 

THYSANOURES Ordre des Thysanura 
Insectes en forme de nave tte, munis à l'extrémtté de l'abdomen, de 2 cerques et d'un 
épiprocte couverts de soies. Corps recouvert d 'écailles. 

Petroblus "merltlmus Leach. Machilidae .Antennes aussi longues que le corps. Yeux et 
ocelles. Oêtritiphage~ ils vivent sur le littoral, entre les rochers, dans la zone de clapotage. 
P. brevlstylls Carpenter est presque identique 

0//la hibernlctt Carpcnter. Antennes plus courtes que le corps. Yeux rectangulaires, ca­
ractère fréquent chez quelques espèc~s du genre. 
Lepismtt sttccharina Linné, re Poisson d'argent. Lepismatldao. Corps aplati . Dans les maisons 
et les ondroits humides. nocturne, consommo des matières amylacées, du papier, etc 
Ctenoleplsmttllneata Fabricius. Moins luisant que Lepisma, antennes aussi long~Jes que le 
corps. cerques longs. Egalement dans les habttauons. 
Thermobltt domestica Packard. Actuellement placé dans le genre Thermophila. Brunâtre, 
pilosité plus abondante que chez les Lepisma dont la disposition forme des taches nettes : 
pattes longues. Préfère les endroits chauds. boulangenes et condUits de chauffage. 

DIPLOURES Ordre des Diplura 
Yeux absents. Deux cerques de forme variable, pas d'appendice médian. Segments 
thoraciques bien individualisés ; ressemblent un peu à des Thysanoures petite taille. 
Dans le sol ou la litière, ils sont détritiphages ou carnivores. 

C.flmpodes frsg/1/s Meinert. Campodeidae. Cerques longs. plurisegmentés. Espèce abon· 
dante dans res tas de compost et les matières végétales en décomposition . 

.Mpyx sollfugus Haliday. Japygidae. Sous les pierres et dans la litière. capture ses proies avec 
ses cerques transformés en forceps. C & S. rarement observé. 
Ansjttpyx w•slculosus Silvestri. Anajapygidae. Cerques forts et courts, par lesquels sont 
èmises des sécrétions. Oétritiphage : Italie. 

COLLEMBOLES Ordre des Collembola 

1,e groupe le plus important des Aptérygotes ; près de 3 000 espèces èonnues. La 
·plupart des Collemboles possèdent un organe de saut original, constitué par une petite 

. fourche (furca) repliée sous l'abdomen. Cet organe peut être réduit ou absent dans 
'quelques genres. La plupart des espèces sont petites, leur corps est recouvert de soies 
etlou d 'écailles. Les Collemboles n'ont pas d'yeux composés. mais av maximum 8 yeux 

'. simples ou cornéules. Le tube ventral est caractéristique de l'ordre. Groupe très 
diversifié, la majorité des espèces vivent dans le sol mals d'autres sont inféodées aux 
p lages, aux grottes ou même vivent sur l'eau. Ils se nour rissent de matières végétales 

' décomposées, de champignons, de pollen, etc. 

1 Podurs ; llqustlcs Linné. Poduridae. Abondant sur et autour des mares recouvertes de 
lentilles d 'eau. La furca repliée atteint le tube ventral. Il est le seul à avoir une tèto 

· hypognathe 

Neanurtt muscorum (Templeton). Neanundae. Couleur bleue. corps avec des tubercules. 
Furca absente. se déplace lentement. Vit sous les écorces et dans le sol. 

lsotome vlrldls Bourlet. lsotomkfae. Généralement vert Litière,. mousses. 
Entomobrys nlvalls (Linné). EntomobrY'dae. Ltvrée vaflable Corps couvert de soies. sans 
écatlles En forêt, dans les mousses humides 
Orchese/111 clncts (Linné). Entomobrytdae. Tête. thorax et troistème segment abdominal 
notrs, le reste du corps orange clair. pas d'écailles. Commun dans les mousses. 
Tomocerus vulgttris (Tullberg). Tomoceridae. Largement répandu en Europe. Commun dans 
ta litière et les bois pourris. Pogonognathellus longlcornls (Müller) Aspect semblable à celui 
de Tomocerus. antennes longues. 
Sminthurus vlrld/s Linné. Sminthuridae. Symphypléone au corps globuleux. Couleur verte. 
Se nourrit de végétaux vivants : ravageur des champs de luzerne. 
Oicyrtomo fuses (Lucas) . Oicyr tomidae. Possède comme l'espèce précédente un corps 
globuleux (2 mm). Marron-violet. Abondant dans la litière. 



Campoda11 
fragills ><3 

Podurs 
BQUII IÎCB X6 

Sminthurus 
v/rldisx 10 

Japyx 
sol/fugus x 2 

Neanurs 
muscorum x6 

Iso toma 
viridis x6 

Dicyrtoma 
fuses x 10 

APTÉRYGOTES 

Ansiapyx 
veslculosus x 3 

Entomobrya 
nivalls x6 
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ÉPHÉMÈRES Ordre des Ephemeroptera 

Insectes délicats aux téguments mous et au vol médiocre, avec 2 ou 3 longs cerques 
ou "queues, à l'extrémité de l'abdomen. Les mâles ont les pattes antérieures plus 
longues que les femelles et portent une paire de forceps à l'extrémité de l'abdomen. 
Normalement il existe deux paires d'ailes, la nervation est assez complexe ; les 
postér ieures sont toujours beaucoup plus petites que les antér ieures et peuvent même 
manquer (Ch/eon}. Au repos. les ailes sont maintenues jointives et verticales (Paléo­
ptères) ~ ne peuvent pas être repliée.s en toit au-dessus du corps . Les antennes sont 
très pet ites. Les ~ux sont beaucoup plus développés chez les mâles que chez les 
femelles et parfois teHemen t gros qu' ils forment deux petites tours au-dessus de la tête 
(fig. p. 20), ou yeux en turban. Les adultes ne se nourrissent pas. La plupart des espèces 
sont crépusculaires ou nocturnes"-et on les rencontre rarement loin de l'eau. 

Les larves toutes aquatiques, sont soit fouisseuses (p. 296), soit rampantes (mar­
cheuses), soit nageuses. Elles sont phytophages, détr it iphages ou carn ivores. Le 
passage à la vie imaginale est marqué par une étape intermédiaire entre la larve et 
l'imago. La larve de dernier stade, arrivée au terme de son développement donne 
naissance à une forme ailée semblable à l 'insecte définitif : le subimago ; qui devra 
effectuer une mue supplémentaire pour donner l'imago. 

La durée de vie imaginale est brève et uniquement liée à la reproduction. L'accouple­
ment a généralement lieu en plein vol pendant les heures les moins chaudes de la 
journée ou même la nuit. La ponte suit l 'accouplement sauf chez les espèces ovovivi­
pares. Certaines femelles peuvent porter leurs œufs sous forme de deux grosses 
masses prêtes à être pondues. 

Il y a environ 2 500 espèces connues, dont 200 vivent en Europe. Les couleurs passent 
après la mort, et l 'identification nécessite l'emploi d'une bonne loupe. 

Pa/ingenia longicauda (Swammerdam). Palingeniidae. Deux " queues"· Ailes brunes et 
·• enfumées sur tou te leur surface, peu transparentes. C'est la plus grande de nos éphémères. 

La femelle conserve ses téguments de subimago. Grandes rivières. C (principalement dans 
' l'Est). 

0/igoneuriel/a rhenans Pictet. Oligoneuriidae. Trois (' queues ~>. Nervation très fortement 
réduite. Dans les grandes rivières aux eaux limpides. Les adultes forment d'énormes essaims 
au-dessus de l'eau en fin d'après-midi, ou le soir. Vil-VIII ; S & C (principalement oriental). 

Metretopus norvegicus Eaton. Ametropodîdae. Deux ((queues ». Ailes antérieures avec deux 
courtes nervures intercalaires entre les deux nervures longitudinales principales. Ailes 
postérieures ovales. Torrents pourvus d'une abondante végétation aquatique. N 

Ephoron virgo Olivier. Polymitarcidae. Deux • queues ». Très aisément identifiable grâce à 
la couleur laiteuse de ses ailes. Les femelles n'abandonnent pas les téguments subimagi ­
naux. Forme d'énormes essaims au-dessus des rivières et des lacs qui leur ont donné 
naissance. Très fortement attiré par la lumière. VIII -IX ; S & C. 

Ephemera danica Müller. Ephemeridae Trois • queues • Ailes avec des taches brunes ; 
nervures de la partie basale de l'aile antérieure fortement dirigées vers l'arrière. La larve 
(p. 296) vit dans les lacs et les rivières à fond boueux et sablonneux. IV-IX. Il existe plusieurs 
espèces très semblables mais elles ont l'abdomen plus foncé. 

Siphlonurus lacustris Eaton. Siphlonuridae. Deux • queues"· Plusieurs petites nervures 
ond!Jiées quittent la dernière longue nervure longitudinale pour rejoindre le bord postérieur 
de liaile. Tarses des pattes postérieures plus longs que les tibias ; les fémurs sans bande. 
Bord des torrents des régions vallonnées. V-IX. Plusieurs espèces semblables 

Aile de SipMoourus 

Potamanthus luteus Linné. Potamanthidae. Trois « queues ... Nervation alaire comme dans 
le genre éphemera, mais contrairement à ce genre, les ailes sont jaunâtres et ne portent 
jamais de taches brunes. Très nettement nocturne. Dans les grandes rivières rapides. VI-VIl : 
S & C. 



Pa/Ingenie 
longlc~uda 

Ephem9ra 
dante~ x 1.5 

Siph/onurus 
/acustrls x 2 

Potamanthus 
luteusx 2 
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Ecdyonurus dispar (Curtis). Heptageniidae. Deux • queues ... Nervation alaire brun foncé. 
Ailes antérieures avec deux paires de courtes nervures intercalaires entre les deux derniêres 
longues nervures. Larves (p. 296) dans torrents rocheux et lacs. VI-X. 

Rhithrogena semicolorata Curtis. Heptageniidae. Deux • queues • . Moitié basale des ailes 
antérieures fréquemment de couleur bronze ou brun doré, paraisssant souvent jaune en vol. 
Les fémurs ont une bande brune médiane. Torrents rocheux et rapides. IV-IX. 

Csenls horaris linné. Caenidae. Trois •< queues », Taille Vès réduite. Ailes antérieures 
laiteuses, frangées de -très petites soies visibles seulement à la loupe ; ailes postérieures 
absentes. Les cinq ou six premiers segments abdominaux sont gris â. l'extrémité. Thorax 
de la femelle plus c lair. Rivières et grands lacs encombrés d'une abondante végétation et 
de débris organiques. VI-IX. Quelques espèces se ressemblent beaucoup. 

Ephemere/la ignita Poda. Ephemeridae. Trois • queues •. La base des nervures Cu, et Cu~ 
t rès proches l'une de l'autre (fig.). Torrents très rapides. IV-IX. E. notata est très semblable 
à l'espèce précédente mais un peu plus pâl~ et por te des taches foncées sous l'abdomen. 

lsonychia ignota Walker. tsonychidae. Deux • queues"· Dernière nervure longitudinale (Cu2) 
des ailes antérieures parallèle à la marge pos térieure de l'aile. Rivières. C & S. 

Baetis rhodanl Pictet. Baetidae. Deux «queues », mâle avec de·s yeux en turban . Ailes 
postérieures très petites. Nervures intercalaires toujours paires aux ailes antérieures. Les 
adultes peuvent se rencont(er presque toute l'année mais sur tout au printemps et en 
automne. Dans les torrents rapides. Plusieurs espèces sont très semblables et très diffic iles 
à séparer. 

Ch/eon dipterum Linné. Baetidae. Deux" queues "· Ailes postérieures absentes. Ptérostigma 
traversé par 3 à 5 nervures transversales. Bord antérieur des ailes antérieures brun jaunâtre 
chez les femelles. En eaux stagnan tes, mares, fossés et réservoirs. V-X. c. simile est très 
semblable mais possède 9 à 11 nervures transverses dans le ptérostigma. 

-.........._ e tête du mâle de Centroptilum 
~ mcntrant les yeux en turban 

Centroptilum luteolum Müller. Baetidae. Deux ,, queues"· Ailes postérieures très pet ites, en 
forme de bandelette. pointues à l'apex. Une seule nervure intercalaire. Torrents encombrés 
de rochers et bord des lacs. IV-Xl. 

Leptophleb/a vespertlna (Linné) . Leptophlebiidae. Trois " queues • - Plutôt semblable au 
genre Ephemere/la, mais la base de Cu2 est à mi-chemin entre Cu, et 1A. Bord antérieur des 
ailes postérieures sans bosse. Eaux ·acides, lacs et torrents. IV-VIII. L. marginata (Linné) se 
distingue de vespertina par la couleur brune eniumée de l'apex des ailes. 

Paraleptoph/ebla elne/a Eaton. Leptophlebiidae. Trois ·• queues •- Base de Cu2 plus proche 
de 1A que de Cu1• Bord antérieur des ailes postérieures sans bosse. Début de t'abdomen 
blanchâtre et translucide. Petits torrents alcalins et rapides. V-VIl. 

Habrophlebia tusca Curtis. Leptophlebiidae. Trois .. queues"· Ailes postérieures avec une 
forte bosse à peu près à mi -parcours du bord costal. Nervation des ailes antérieures comme 
celle de Paralep tophlebia mais sans nervures intercalaires. Eaux faiblement courantes à 
stagnantes encombrées par une importante végétation. V-IX. 

Ecdyonurus 
nervures 
intercalaires 

·· .. 

lsonycllia 



.1 

~ 

Leptophlobla 
vespertlna x 2 

Ecdyonurus 
disparx2 

' 

Caenis 
horaria x d 

Paraleptophleblll 
cincta x 4 
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Chloeon 
dtplorum x 4 

Centroptllum 
luteo/um xd 

Habrophlebls 
fuscax 4 
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LIBELLULES Ordre des Odonata 

Insectes prédateurs avec de grands yeux, de petites antennes en forme de poils et un 
corps relativement long. Les ailes rigides bruissent souvent en vol. Elles possèdent un 
dense réseau de nervures longitud inales et transverses, et elles ont le plus souvent une 
tache à l'extrémité des ailes le ptérostigma. Le vol est souvent très rapide et 
étonnamment agile. Les ailes antérieures et postérieures ne sont pas couplées et 
peuvent battre indépendamment ce qui fait que les Libellules peuvent voltiger dans 
toutes les >directions, même en arrière, ce qui avec leur vue très étendue les rend 
souvent très ·difficiles à attraper. L'appareil reproducteur mâle des Odonates est l'une 
des particulari tés les plus étonnantes dans le règne animal puisqu 'il est situé très en 
avant sur l 'abdomen - face ventrale des deuxième et troisième segments abdominaux 
-, qu'il~ possède aucune liaison anatomique interne avec les testicules et que le pore 
génital se trouve entre les huitième et neuvième segments. Les Libellules se nourrissent 
d'autres insectes, qu'elles attrapent au vol et maintiennent entre leurs pattes épineuses. 
formant une sor te de corbeille. Certaines petites espèces chassent dans la végétation 
en faisant s'envoler leurs proies. 

Il y a plus de 5 000 espèces connues. principalement sous les Tropiques. En Europe 
vivent plus d'une centaine d'espèces divisées en deux sous-ordres : les Zygoptères et 
les An isoptères. Les Zygoptères regroupent les Demoiselles, insectes délicats au corps 
fin et au vol souvent faible. La tête est très transverse et les yeux, bien séparés. sont 
rejetés de chaque côté. Les ailes antérieures et postérieures sont à peu près semblables 
(Zygoptères = ailes égales) et, chez la plupart des espèces, sont main tenues verticale­
ment au-dessus du corps au repos. Les Anisoptères sont des insectes plus grands, 
plus massifs et que l'on nomme souvent Libellules pour les distinguer des Demoiselles. 
Les ailes postérieures sont plus larges que les antérieures (Anisoptères =ailes inégales) 
et, au repos, elles sont maintenues étalées de chaque côté du corps. La tête est 
généralement plus globuleuse et les yeux, souvent très grands, se rejoignent fréquem­
ment sur le dessus de la tête. Les imagos chassent au vol de deux façons différen tes ; 
soit à l'affût à partir d 'un perchoir : la Libellule attendant qu 'une proie passe à sa portée 
pour se précipiter dessus, elle rejoint ensuite son perchoir pour la dévorer ; soit à la 
poursuite, comme les Aeshnes qui ne se posent presque jamais. Les espèces euro~ 
péennes sont essentiellement héliophiles, bien que certaines puissent voler au cré­
puscule surtout si les proies sont abondantes. 

Comport ement et biologie. l es Odonates s· accouplen t d 'une façon très particulière, 
ce qui est lié à l'emplacement du "pénis .. chez le mâle (voir plus haut) . L 'extrémité 

posture d 'accouplement 



abdominale du mâle porte une paire de cerques modifiés et nommés forceps ou pince 
anale de forme différente pour chaque espèce. Ils sont généralement courbes, souvent 
longs et particulièrement visibles chez les Anisoptères chez lesquels existe aussi un 
appendice inférieur impair : la lame supra-anale. En plus de la pince anale, les Zygop­
tères ont une paire d'appendices infér ieurs plus petit. Les femelles d'Anisoptères 
peuvent également posséder des cerques bien développés mais ils sont généralement 
plus fins et plus droits que ceux des mâles. Certaines femelles possèden t un ovipositeur. 

Lorsqu'une femelle traverse le territoire d'un mâle, celui-ci se précipite vers elle, la 
courtise et la saisit avec sa pince anale soit par le cou (Zygoptères) soit par la tête 
(Anisoptères), la figure que forme alors le couple attaché l'un derrière l'autre s'appelle 
le t andem ; mâle et femelle peuvent voler dans cette position jusqu'à ce que le mâle 
ait trouvé un endroit pour s'accoupler. Le mâle met en contact son appareil copulateur 
avec l'orifice génital afin de transférer le sperme ; puis la femelle recourbe son abdomen 
et l'accouplement a lieu. La nouvelle figure ainsi formée par le couple s'appelle la roue. 
L'accouplement terminé, les partenaires peuvent ou non se séparer, mais beaucoup 
d'espèces, particulièrement parmi les Zygoptères et certains Anisoptères, restent en 
position de tandem jusqu'à ce que la femelle ait fini de pondre. Les œufs peuvent être 
soit abandonnés dans l'eau, soit insérés dans les tissus végétaux avec l'ovipositeur. 
Certaines femelles peuvent même descendre sous l'eau pour déposer leurs œufs dans 
les tiges des plantes aquatiques. 

Les larves (p. 296) croissent dans l'eau et se nourrissent d'autres animaux aquatiques 
qu 'elles capturent grâce à un organe préhensile très particulier : le masque, qui est en 
fait la lèvre inférieure (ou labium) très modifiée. La plupar t des espèces bouclent leur 
cycle en un an, mais chez certains Anisoptères celui-ci peut s'étaler sur plusieurs 
années, voire 4 ou 5 ans spécialement dans les régions froides de l'Europe du Nord. 
Quelques espèces ont par contre deux générations par an dans le Sud. Quand la larve 
a terminé sa croissance, elle sort de l'eau en montant sur une plante ou tout autre 
support pour effectuer sa mue imaginale. En été. on trouve fréquemment des exuvies 
sur la végétation au bord des mares et des cours d'eau. 

Les imagos fraîchement éclos sont très pâles et obtiendront leurs couleurs définitives 
quelques jours à quelques semaines plus tard. De nombreuses espèces et spécialement 
les mâles développent une pruinosité plus ou moins bleue qui recouvrira de nombreuses 
parties du corps de l'individu sexuellement mature. Beaucoup perdent leurs couleurs 
après la mort, la coloration est alors un mauvais caractère pour les identifier. 

La classification des Odonates est largement fondée sur la nervation alaire dont les 
principaux caractères sont présentés ci-dessous. 

ptérostigma 

aile de Demoiselle 

aile de Libellule 



DEMOISELLES Sous-ordre des Zygoptera 

Insectes au corps fin et élancé et aux ailes antérieures et postérieures identiques. Tête 
très transverse, beaucoup plus large que longue ; yeux largement séparés. Vol peu 
rapide. Au repos, les a iles joint ives et dressées au-dessus du corps (sauf pour les 
Lestidae chez lesquels elles restent étalées). 

Famille des Platycnemididae. Très petite famille ·caractérisée par un quadrilatère 
p resque rectangulaire (p . 26). Les t ibias des pattes médianes et postérieures sont 
élargis chez les mâles et parfois chez les femelles, ressemblant un peu à des plumes. 

Plstycnemis pennipes !Pallas). l'Agrion à larges pattes. Tibias des pattes médianes et 
postérieures élargis dans les deux sexes, blancs avec une ligne médiane noire sur la face 
postérieure. Abdomen blanc bleuté avec une ligne noire médio-dorsale. Sur les rivières à 
courant lent, les canaux et les lacs peu encombrés par la végétat ion aquatique. V-IX ; absent 
de l'extrême Nord de l'Europe ; en Espagne, seulement dans le Nord-Est. P.latipesRambur, 
l'Agrion blanchâtre. Eaux faiblement courantes. VI-VIII ; France et Espagne. P. acutipennis 
Sélys, l'Agrion orangé ; t ibias faiblement élargis chez le mâle, pas du tou t chez la femelle ; 
yeux bleus chez les individus matures. V-VIl ; France et Espagne. 

Famille des Coenagrionidae. Grande famil le caractérisée, au niveau des ailes, par un 
quadrilatère très aigu du côté externe. 

Pyrrhosoma nymphula (Sulzer). la Petite Nymphe au Corps de Feu. Les pattes noires, le 
thorax rayé de rouge et l'abdomen marqué de noir chez le mâle la distingue ôe l 'espèce 
suivante. Abdomen de la femelle plus marqué ôe noir que chez le mâ.le. Cours d'eau a courant 
lent et eaux dormantes. IV·VIII ; absent du Nord de la Scandinavie. 

Ceriagrion tene/lum (Villers) , l 'Agrion délicat (ou le Pet it Agrion rouge) . Pattes rouges ; 
thorax uniformément noir bronzé, sans taches rouges. Femelle : abdomen rouge, rouge et 
noir ou noir. Eaux stagnantes acides. V-VIII ; Europe méridionale (absent dans le Nord). 

/schnura e/egans (Vander Linden), l'Agrion élégant. Ptérostigma bicolore (gris noir et blanc 
bleuté). Segment 8 bleu ciel chez le mâle, gris verdâtre chez la femelle (parfois bleu) ; un 
fort tubercule sur le 10' segment du mâle. Souvent très abondant . Ill· X. Deux générations 
par an dans le Sud. Absent de la plus grande partie de l'Espagne où il est remplacé par /. 
grae/lsii (Rambur, 1842), l 'Agrion ibérique. 

Erythromma najas (Hansemann). la Naïade a yeux rouges. Plus massive que les autres 
membres de la famille . Tête noire, yeux verdâtres chez la femelle. Cellules apicales plus 
petites à l'aile postérieure qu'à l'aile antérieure. Eaux stagnantes à faiblement courantes 
envahies par la végétation ; s 'éloigne très peu de ces milieux et se pose souvent sur les 
feuilles flottantes. Assez fréquent. V-IX ; Europe centrale et moyenne. 

Enall~gma cyathlgerum (Charpentier). l'Agrion porte-coupe. Ressemble beaucoup aux 
espèces du genre Coenagrion. Les mâles sont identifiables grâce à la forme ôe la tache 
dorsale noire portée par le deuxième segment abdominal en forme de coupe, de champignon 
ou d 'as de pic; il peut être confondu avec Coenagrion l>as tulatum, mais chez ce dernier, 
existe une bande noire ôe chaque côté (voir ci-dessous). Abdomen jaune vert à bleuté chez 
la femelle, muni d'une forte épine sous le a• segment. Très commun en eau stagnante 
envahie par la végétat ion : se tient souvent sur les feuilles de Nénuphar. V·X ; toute l'Europe. 

Coenagrion pue/la (Linné), l'Agrion jouvencelle. L'une des onze espèces de Coenagrion 
d'Europe. Abdomen du mâle avec une tache en U sur le 2' segment . Femelle principalement 
noire avec des taches vertes -sur le thorax et l'abdomen : pas d'épine sur la face ventrale 
du s• segment abdominal. C'est le Coenagrion le plus commun, sur les eaux stagnantes. 
IV·IX ; absent ôu Norô de l'Europe (Scandinavie). 

Les mâles du genre Coenagrion peuvent être souvent déterminés à l 'aide des taches noires 
ôe la face dorsale du 2' segment abdomin~l. bien que leur forme puisse varier .... En outre, les 
femelles sont beaucoup plus difficiles à ôistinguer. "·. •. 

w ..:L w\lt. c..~ .....,... 

~ 
r--u ~ 1 f :t: ~ 1 

pue/la pulchellum mercuriale hastulawm 

Tache ôorsale sur le 2• segment abdominal des mâles de Coenagrion. 
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Nehalennia specioss (Charpentier), la Déesse précieuse. C'est la plus peti te des Demoi· 
selles européennes ; aisément reconnaissable par sa petite taille. Abdomen très fin, principa­
lement noir avec des taches bleues ou vertes. Seulement 1 â. 2 nervures transverses entre 
le ptérostigma et l'extrémité de l'aile. Eaux stagnantes plutôt acides et envahies par la 
végétation, tourbières, marais. VI-IX ; N & C, semble être absente de France. 

Famille des Lestidae. Famille petite par le nombre d'espèces, du moins en Europe. 
Ces Demoiselles sont les seules à conserver leurs ailes étalées au repos : ptérostigma 
fortement allongé ; angle inféro·externe du quadrilatère très aigu. Couleur générale : 
ver t métallique= Lestes : brune = Sympecma. Les mâles sont munis, à l'extrémité de 
l 'abdomen d 'une forte pince. 

Platycnemis (p. 24) Coenagnor> (p. 24) Lesïes 

Les quadrilatères des ailes antérieures 
sont no1rc1s pour mettre en évidence les différentes iormes 

Lestes sponsa (Hansemann) , le Leste fiancé. Le mâle adulte est en partie recouvert d'une 
fine pruinosité bleu pâle. Femelle vert bronze avec des yeux verts et rougeâtres. Il peut être 
confondu avec L. dryas Kirby, plus robuste et plus sombre, avec lequel il cohabite. Presque 
toutes les eaux stagnantes bordées par une abondante végétation. IV·X : Eu. L. barbarus, 
autre espèce du genre, n'est pas rare ; ptérostigma bicolore, brun et jaune du côté 
extérieur ; corps vert clair à reflets métalliques. IV-IX : C & S. 

Sympecma fusca (Vander Linden), le Leste brun. Corps entièrement brun ; ptérostigma plus 
proche de l'extrémité a l'aile antérieure qu'à l'aile postérieure. Sur les eaux stagnantes même 
polluées. Se rencontre toute l'année ; S & C. Cette espèce ainsi que S. paedisca (Brauer) 
(C) qui lui est tr~s étroitement apparenté. sont les seuls Odonates à hiverner à l'état adulte 
(=imago). Ils se cachent dans les buissons, parmi les feuilles mortes. et il n'est pas rare, 
par une journée ensoleillée. de les voir voler en plein hiver. 

Famille des Calopterygidae. Ce sont nos plus grandes Demoiselles, on les nomme 
souvent Caloptéryx (ou même Agrion) . Corps et ailes à reflets métalliques. Ailes larges, 
souvent de couleur sombre chez les mâles, avec de très nombreuses nervures anté· 
nodales : ptérostigma totalement absent chez les mâles, remplacé par une tache 
blanchâtre chez les femelles (faux ptérostigma). L'extrémité abdominale des mâles est, 
sur la face ventrale, marquée d 'une tache colorée spécifique ; pendant la parade 
nuptiale, le mâle, en signe de reconnaissance, la présente à la femelle qu' il courtise. 

Calopteryx splendens (Harris) , le Caloptéryx éclatant. Mâle : corps métallique vert bleu très 
brillant : coloration bleue de l'aile commençant à peu près au niveau du nodus et s'arrêtant 
un peu avant l 'apex de l'aile ; extrémité de la face ventrale de l'abdomen munie d 'une tache 
grisàtre. Femelle : corps vert métallique ; ailes claires, légèrement ambrées, nervures vertes, 
ptérostigma proche de l 'apex. Rivières à courant lent, canaux. C & S ; VI·IX. • 

Calopteryx virgo (Linné), le Caloptéryx vierge. ~âle : corps de même couleurque ·SP,Iendens : 
ailes plus larges. d'une couleur bleu violacé commençant bien avant le nodus : tache 
infra-abdominale rose. Femelle : corps vert métallique. brillant ; ailes brunâtres •. Ruisseaux 
rapides, aux eàux claires et berges parfois .Qmbragées. VH X ; absent de l'extrême Nord. 

Calopteryx haemotrhoidalis (Vander Linden). le Caloptéryx méditerranéen. Corps terne et 
foncé. Mâle : ailes brunes. sauf à la base ; tache ventrale des trois derniers segments 
abdominaux rouge carmin. Femelle : coloration générale des ailes comme chez C. virgo mais 
les postérieures sont ici fortement teintées de brun. Eaux courantes claires. VI·IX ; S. 

C. haemorrhoidalis 
aile postérieure de la femelle 
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LIBELLULES Sous-ordre des Anisoptera 

Ailes postérieures plus larges que les antérieures. Au repos, les ailes restent étalées et 
ne sont jamais réunies au-dessus du corps sauf au cours de la mue imaginale. La plupar t 
sont d 'excellents voi liers, certains ne se posent que la nuit venue ; d 'autres au contraire 
passent le plus clair de leur temps sur un perchoir qu'elles ne quittent que pour attraper 
une proie ou voler à la poursuite d'une femelle. 

Famille des Gomphidae. Yeux largement séparés ; ocelles plus ou moins alignés. 
Abdomen dilaté à l 'ex trémité, spécialement chez le mâle. Triangles semblables à l'aile 
antérieure et à l 'aile postérieure ; base de l'aile postérieure très anguleuse chez les 
mâles, arrondie chez les femelles. Coloration générale, fréquemment jaune et noire. 

Gomphus vulgatissimus (Linné). le Gomphe vulgaire. l e seul Gomphe dont la coloration 
générale apparaît plus noire que jaune Il se rencontre souvent loin de l'eau, le long des 
chemins, dans les clairières, etc. Il se reproduit en eau courante, ruisseaux , rivières, mais 
également dans les lacs. Les œufs sont pondus à la surface de r eau. les larves. fouisseuses 
se tiennent enfouies dans le tond. V-VIII : N & C. semble être absent d 'Espagne 

Gomphus p ulchellus Sélys, le Gomphe joli. Pattes presque entièrement jaunes, lignées de 
noir. Abdomen moins dilaté à l'extrémité que chez les autres Gomphus Côtés du synthorax 
beaucoup moins noirs que chez vulgatissimuset , dans l 'ensemble plus pâle. Aime à se poser 
sur la terre dénudée ainsi que dans les arbres. comportement peu fréquent pour un 
Gomphus. Fréquente les eaux tranquilles. stagnantes à faiblement courantes. ensoleillées 
et peu encombrées par la végétation : les larves fouissent le tond. IV-VIII : France et Espagne. 
Onychogomphus uncatus (Charpentier), le Gomphe à crochets. Coloration générale du corps 
claire, jaune brillant. Yeux bleu-gris. Chez les mâles, les mors de la grosse pince anale sont 
for tement recourbés vers l' intérieur, simples à l'extrémité. Eaux très claires et rapides. VI-IX: 
SW, surtout France et Espagne: peu fréquente. O. forcipatus (Linné) lui ressemble beau­
coup bien que plus pàle et de taille légèrement inférieure mais les appendices anaux 
supérieurs sont bifides à l'extrémité : VI-IX. absent de Grande-Bretagne. 

Famil le des Cordulegastridae. Grands Anisop tères chez lesquels les yeux se touchen t 
en un seul point au -dessus de la tête. Les triangles son t identiques aux ailes antérieures 
et postérieures ; base de l'aile postérieure très anguleuse chez le mâle, arrondie chez 
la femelle. La femelle est pourvue d'un long ovipositeur. dépassant l'ex trémité de 
l 'abdomen, qu'elle enfonce dans le l imon à la manière d 'un pieu. 

Cordulegaster boltonii (Donavan) . le Cordulégastre annelé. Triangle occipital, en arrière des 
yeux. jaune. Mâle : les mors do la pince anale fort divergents vus de dess~s et munis d'une 
dent ventrale; triangle anal normalement de 5 cellules. Femelle : ovipositeur noir avec une 
tache jaune à la base. Vol puissant et soutenu à faible hauteur le long des torrents, mais peut 
également se rencontrer loin de l'eau. Se pose à terre ou suspendu verticalement dans la 
végétation. Torrents à l'eau pure et claire: la larve se tient à l'affOt à demi enfoncée dans 
le limon. V-Xl : très largement répandu surtout dans les régions de collines. 

Cordulegaster bidentatus Sélys, le Cordulégastre bldenté. Triangle occipital, noir. Mâle : les 
mors de la pince anale parallèles et munis de deux dents ventrales : triangle anal normale­
ment constitué de 3 cellules. Femelle : ovipositeur en tièrement noir. Compor tement très 
semblable à celui de C. boltonii. En moyenne montagne, surtout sur les petits ruisseaux des 
versants ensoleillés. Peut cohabiter avec l'espèce précédente. V-VIII ; C & S. 

'•. •., 

Femelle du Cordulégastre annelé déposant ses œufs 
dans le limon d'un petit ruisseau. 



Cordulegnsler 
bldtM/Dius 

Gomphus 
pu/che/lus 

LIBELLULES 

29 



Famille d es Aeshnidae. Les membres appar tenant à cette famille sont généralement 
de g rande taille. Les yeux se touchent sur le dessus de la tête, sur une longueur p lus 
ou moins grande. Tr iangles p resque semblab les aux ailes antérieures et postérieures. 
Expansions anales b ien développées dans les deux sexes, généralement plus droites 
et étroites chez les femelles. Les femelles possèdent un ovipositeur du type Zygoptèr e. 
La plupart d es espèces r encontrées habi tuellement ap partiennent au genre Aeshna, 
chez lequel la base de l 'ai le postérieure est très anguleuse et présente un triangle anal 
(pour les mâles seulement) de plusieurs cellules d ont le nomb re est un carac tère uti le 

,_ pour séparer certaines esp èces. 

Brachytron pratense (Müller), I'Aeshne printanière. Taille petite pour un Aeshnide. pilosité 
très dense. Mâle avec un triangle anal. des oreillettes latérales sur le 2• segment abdominal, 
deux bandes vertes sur le thorax (en avant), abdomen bleu et noir. Femelle nettement plus 
velue que le mâle, bandes thoraciques vertes absentes, abdomen jaune et brun. Eaux 
dormantes à faiblement courantes. Ill-VI (un des Anisoptères les plus précoces) : w & C. 

Anax imperator Leach, I'Anax empereur. Une des espèces les plus grandes de la faune 
européenne. Pas de bandes colorées en avant du thorax. Mâle aisément reconnaissable à 
sa grande taille. à la couleur bleue intense de l'abdomen et av thorax vert ; base de l'a ile 
postérieure arrondie Femelle : abdomen bleu verdâtre. Espèce au vol très rapide soutenu 
et puissant. le mâle semble pouvoir voler toute la journée sans se poser Eaux stagnantes 
de taille très variée. surtout en plmne. V-X ; C & S. 

Aeshna grandis (Linné) . la Grande Aeshne. Très aisément reconnaissable à sa grande taille 
et à sa couleur générale brune. 2 bandes jaunes de chaque côté du thorax. Mâle . t riangle 
anal de 2 cellules : abdomen brun à taches bleues. Femelle abdomen brun à taches 
jaunâtres. Eaux stagnantes de toutes sortes (lacs. canau.x, gravières .. ) ; vole souvent le long 
des berges. mais peut égalemenl se rencontrer fort loin de l'eau V-IX . toute rEurope mms 
principalement er) moyenne montagne dans le Sud 

Aeshna cyanea (Müller). l' Aeshne bleue. Certainement I'Aeshne la plus commune du genre. 
Taille grande, thorax brun avec de larges bandes vert- jaune ; ailes hyalines ; taches dorsales 
des segments 9 et 10 entières et non divrsées en 2 points. Mâles trtangle anal de 3 cellules 
au moins ; taches abdominales vert -jaune. celles des 3 derniers segments bleues appendr­
ces anaux terminés par une pointe dirigée vers le bas. Femelle : les taches claires sont 
vert-jaune. Principalement en eaux stagnantes. depuis la plus petite mare 1usqu'au grand lac, 
quelquefois sur de petits cours d'eau ; très souvent loin de l'eau. chasse fréquemment en 
lisière de bois et dans les clairières. VI-X ; C & S, en montagne peut dépasser 1 000 m. 

Aeshna juncea (Linné). I'Aeshne des joncs Taille g rande , thorax brun sombre, 2 bandes 
antérieures jaunâtre étroites et 2 bandes latérales plus larges , taches des 2 derniers 
segments abdomrnaux séparées en 2 points Mâle · trrangle anal de 2 cellules , taches 
abdominales blaues ; appendices anaux sans oointe terminale dirigée vers le bas Femelle 

Base d es ailes postérieures 
dans le genre Aeshna montrant 
l'angle et le triangle anaux 

abdomen avec des taches jaune-vert Eaux stagnantes envahies par lo végétation VI-X . N 
& C. dans le Sud (Espagne) à partir de 1 000 rn, jusqu'à plus de 2 000 m. 

Aeshna mixta Latreillc, I'Aeshne mixte. Très commune Ressemble à l'espèce précédente 
en plus peti t, taches antérieures du thorax très rédui tes. les latérales au contraire très larges 
Mâle : triangle anal de 3 cellules ; abdomen brun avec une tache basale triangulaire jaune, 
le reste taché de bleu. Femelle brune avec des taches jaunes et une tache également jaune. 
en forme de T à la base de l'abdomen. Eaux s tagnantes diverses. Des déplacements en 
groupe ont été observés VI-X ; C & S. il semblerait que son aire de répart ition se soit 
récemment étendue vers le Nord 
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Famille des Cordu liidae. Taille m oyenne. souvent avec des couleurs métall iques, 
bronze ou vert. Grand axe des triangles de l'aile anté rieure et de l'a ile postérieure 
formant à peu près un angle dro it. A cette famille appartiennent deux espèces de 
grande tai lle, spectaculaires, fort réputées et qu 'il faut c ite r pour mémoire : 
Macromia splendens (Pic tet) , la Cordulie splendide (SW : France et Espagne) et 
Epitheca bimacu/ata (Charpentier). la Cordulle à deux taches (CE). 

Cordulia aenea (Linné). la Cordulie bronzée. Face jaune. Thorax vert métallique brillant , 
recouvert de fines soies blondes. Une petite tache jaune à la base des ailes ; triangle non 
divisé à l'aile postérieure. Abdomen bronze foncé ; appendice anal inférieur ( - lame 
supra-anale) profondément échancré. Femelle plus massive que le mâte. Eaux stagnantes 
jusqu'à environ 2 000 m. IV-VIII : N & C. rare dans le Sud. 
Somatoch/ora metal/ica (Vander Linden), la Cordulle métallique. Thorax moins velu et 
abdomen d'un vert métallique plus brillant que chez l'espèce précédente. Ailes marquées 
de jaune à la base : triangle div1sé en 2 cellules à l'aile postérieure. Appendices anaux longs • 
chez le mâle. lame supra-anale non divisée. Femelle plus massive que le màle et aisément 
identifiable grâce à la lame vulvaire très grande et proéminente formant un angle droit avec 
t'abdomen. Eaux dormantes ou très faiblement courantes de plaine ou de montagne. Vol 
rapide. VI-IX ; semble être absente d'Espagne. S. arctica (Zetterstedt) , la Cordulie arctique. 
Espèce plus petite ; pince anale fortement courbe chez le mâle ; lame vulvaire dépassant 
à peine t'abdomen vers le bas. VI·IX; N & C·E. 

Famille des Libellulidae. C'est la famille d'Anisoptères la plus riche. Les triangles des 
ailes antérieures et postérieures n'ont pas la même forme et leur grand axe forme un 
angle droit ; celui de l'aile antérieure a le côté antérieur beaucoup plus court que le côté 
basal. Corps sans reflets métalliques, du moins chez les espèces européennes. Les 
mâles matures (sexuellement mOrs) développent souvent une fine pruinosité b leu pâle 
sur le thorax et l'abdomen. Les cerques sont parfo is assez grands chez les femelles. 
Ils se perchent volontiers sur de petits supports bien en évidence, le corps horizontal 
et les ailes ramenées vers le bas (voir plus bas) . 

Orthetrum cancellatum (Linné), I'Orthetrum réticulé. Base des ailes entièrement claire : 
ptérostigma noir. Seuls les mâles matures développent une pruinosité bleu pâle sur l'ab­
domen ; les jeunes mâles ressemblent aux femelles. Eaux stagnantes à faiblement cou­
rantes. V-IX ; absent de l'extrême Nord. 
Orthetrum coerulescens (Fabricius), I'Orthetrum bleuissant. Plus peti t et fin que canee/fatum. 
Ailes hyalines : ptérostigma jaune. Seul le mâle mature est bleu ; les jeunes mâles res· 
semblent aussi aux femelles. Eaux stagnantes et couran tes. Les mâles se posent souvent 
à terre. VI-IX ; absent de l'extrême Nord. Plusieurs espèces très semblables dans le Sud. 
Libellula quadrimaculata Linné, la Libellule à quatre taches. Nommée ainsi à cause des 
taches placées sur chaque nodus (quadrimaculata signifie : 4 petites taches). T oujours une 
tache brune à la base des ailes postérieures : ailes antérieures légèrement ambrées : parfois 
une tache brune près de chaque extrémité alaire sous le ptérostigma. Mâle et femelle assez 
semblables. Le mâle ne devient jamais bleu. Eaux stagnantes, en montagne jusqu'à 2 000 m. 
se rencontre aussi souvent au bord de la mer. IV·IX ; toute l'Europe, migre parfois sur de 
grandes distances. 

Platetrum depressum (Linné), la Libellule déprimée. Toutes les ailes sont brunes à la base. 
Abdomen très large avec de petites taches jaunes sur les côtés, bleu chez les mâles matures, 
celui des jeunes ressemblant à celui des femelles. Vole très rapidement. se perche souvent 
au sommet des buissons Mares et fe.s cours d'eau lents surtout en plaine ; peut se 
reproduire dans les mares de jardins et toutes sortes de petites pièces d'eau artificielles 
même en ville. IV-VIII : C & S. Ladona tu/va (Müller), la Libellule fauve est très semblable mais 
[llui manque les points jaunes sur les côtés de ,l'abdomen et elle a moins de·noir à, la base 
des ailes. spécialement aux ailes antérieures : abdomen marqué de noir vers 1'~-~trémité. 

Platetrum depressum dans sa 
pose caractéristique lors des 
chaudes journées, les ailes diri­
gées vers le bas comme pour faire 
de l'ombre au thorax . Par temps 
froid, elle choisit souvent de se 
poser à terre. ailes étalées à l'hori­
zontale. 





Crocothem/s erythreee (Brullé). la Libellule écarlate Ressemble à un gros Symperrum 
Nervures costale et rad1ale rouges. tes autres nervures no1res , une tacne orangée à la base 
des ailes postéroeures chez le mâle. jaune chez la femelle . la derniere nervure transverse 
anténodale généralement Incomplète Corps jaune à brun Jaunâtre chez les jeunes, passant 
au rouge vif avec l'âge, spéctalement chez les mâles Pas de trace de noir sur le dessus Se 
perche volontiers sur les rameaux dénudés Eaux dormantes surtout en pla1ne (même dans 
les rizières! IV-Xl principalement dans le Sud occasionnellement dans le Centre Deux 
générations par an en Europe ménd1onale 

Sympolrum slriolatum (Charpentier) le Sympétrum strié Son nom provtent du fat! que les 
côtés du corps sont stnés de fonce Le membre le plus commun du genre Front barré 
transversalement d'une étroite bande no1re ne se prolongeant pas de chaque côté vers le 
bas le long des yeux Sutures thoraciques soulignées de no1r Ailes hyalines a nervauon 
foncée Pattes sombres avec une bande jaune La femelle est d un orangé brunâtre avec des 
marques no1res sur l'extrémité de l'abdomen Eaux dormantes vt .. x , toute l'Europe 
tendances m•gramces très marquees S. vulgetum (Unne). le Sympétrum commun a une 
bande no~re sur le front qui descend de chaque côté en longean t les yeux , VI-Xl, W & C 
s . meridionale (Sélys) le Sympétrum méridional na pas les sutures thoraciques soulignées 
de noir pattes presque entièrement Jaunâtres , VI-X C-S & S S. sang ulneum (Müller), le 
Sympétrum rouge sang a les pattes entièrement noires, l'abdomen du mâle est d'un rouge 
profond : VI -Xl, C & S. S. nigrescens Lucas. a les côtés du thorax largement rayés de no•r. 
Une très large bande noire sur les cô tés du thorax ; VI ·IX, extrême NW 

Sympetrum pedemontanum (AIIioni). le Sympétrum du Piémont C est le seul Sympetrum 
européen avec une banâe brune a l'extrémité des alles sous le ptérostlgma Zones 
marécageuses VI -X . Europe moyenne (C). la vallée du Rhône marque à peu près sa limite 
occ1dentale. 

Sympetrum danae (Sulzer), le Sympétrum noir Le mâte maiUre est le seul Sympetrum 
européen à être noir : un triangle noir, sommet dirigé vers l'arrière. sur la race anterieure du 
thorax permet d'identifier tes femelles et les 1eunes mâles. Prmcipalemon1 dans les tour­
bières, en montagne jusqu 'à plus de 2 000 m VIl-IX : N & C 

Sympetrum flaveo/um (Linné), le Sympétrum jaune d'or. Une large tache jaune à la base des 
ailes. qui s'etend aux ailes posténeures. au-delà du tnangle chez le mâle el au-delà du nodus 
chez la femelle. Marécages, tourbières JUSqu'à plus de 2 000 m VI-X , toute l'Europe. 

Tarnetrum fonscolombii (Séiysl le Sympétrum de Fonscolombe. Se d•sungue de Sympetrum 
stoolatum par le ptérostigma jaune fortement encadré de noir, beaucoup de nervures sont 
rouges ou jaunes spécralement près de la base , une large tache jaune à la base des arles 
postérieures. Corps rouge chez le mâle. jaunà tre chez la lamelle Eaux tranquilles incluant 
les nzières. V-Xl ; C & S. deux généralions par an dans leS, espèce migratnce. 

Leucorrhinis dubla (Vander Linden). la Leucorrhine douteuse. Face blanche Ailes tachées 
de brun à la base, ptérost1gma court et étrOit, brun-rouge chez le mâle. noirâtre chez la 
femelle. Corps noir taché de rouge pour le mâle et de jaunâtre pour les temollcs S'élOigne 
très peu des tourbtères. V-VIII • presque toule l'Europe, montagnarde dans le Sud 

Leucorrhinia 
caudolis 

Leucorrhinia caudalis (Charpentier), la Leucorrhine à large queue Face blanchâtre. Ailes 
posténeures avec une tache noire bordée de Jaune • p térosttgma court et large, blanc chez 
le mâle, brun chez la femelle. Abdomen élargi postérieurement. moitié antérieure blanchâtre 
chez le mâle. tachée de jaune chez la femelle. Marais et tourbières de plaine V-Vil . C & N. 



LIBELLULES 

Sympetrum 
striolatum 

Sympetrum 
pedemontanum 
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Ordre des Plecoptera 

Insectes au vol médiocre ou nul, au corps mou et aplati souvent terminé par deux longs 
cerques. Couleurs jamais brillantes. Au repos, les ailes sont repliées à plat au-dessus 
du corps, ou l 'enveloppent étroitement. Ailes antérieures souvent munies de deux 
rangées de cellules bien visibles formant une double échelle ; ailes postérieures 
normalement plus larges que les antérieures. Mâles normalement p lus petits que les 
femelles avec, souvent, de très courtes ailes. Les larves (p. 296) sont aquatiques et 

~ d'une manière générale préfèrent les eaux courantes fraîches. Pour effectuer leur mue 
imaginale, les larves montent sur les pierres du rivage , et il n'est pas rare de trouver 
des exuvies accrochées aux cailloux. Les adultes s'élo ignent rarement de l'eau. ils se 
t iennent fréquemment sur les p ierres et les arbres proches du torrent. Certaines 
espèces se nourrissent d 'algues ou de pollen, mais beaucoup ne s'al imentent pas. Il y 
a environ 3 000 espèces connues, mais moins de 150 hab itent l 'Europe. 

Leuctra fusca Linné. Leuctridae. Une des nombreuses espèces connues sous le nom de 
mouche aiguîlle, car les ailes sont, au repos, très étroitement enroulées autour du corps. 
Cerques très courts. Torrents et rives de lacs caillouteux. y compris les torrents très 
calcaires. En plaine et en montagne ; IV·XI. 

Les Nemourîdae sont très semblables mais ils ont . sur les ailes, une nervure oblique dans 
la cellule apicale. les Taeniopterygidae leur ressemblent également beaucoup. mais les 
articles du tarse sont tous égaux : par contre, chez les l euctridae et les Nemouridae, le 
2• article tarsal est beaucoup plus court que les autres. 

1 

~ LEUCTRIDAE 

~ TAENIOPTERYGIDAE 

Tarse des pattes postérieures 

/soperls grsmmslics (Scopoli) . Perlodidae. Couleur jaune verdâtre. Région anale de l'aile 
postérieure très élargie avec deux nervures fourchues. De très nombreuses espèces 
proches semblent avoir été confondues. Torrents à fond rocheux : très commun en région 
calcaire. IV-IX : semble répandu dans toute l 'Europe. 
Periodes microcephala Pictet. Perlodidae. Se distingue de toutes les autres espèces de 
grande taille par le réseau irrégulier de nervures près de l'apex de l'aile. Normalement, les 
ailes du mâle sont très peti tes. Rivières et torrents rocheux ; le seul grand Plécoptère que 
l'on rencontre communément en eaux calcaires. Ill-VIl : plusieurs espèces très semblables 
vivent dans les Alpes et les Pyrénées. 

Cspnla nigra Pictet. Capniidae. Les ailes antérieures ne possèdent pas la " double échelle 
de nervures transverses ... mais une seule nervure transverse dans respace apical. Les ailes 
postérieures sont nettement plus courtes et arrondies que les antérieures. Le mâle a des 
ailes très courtes, ne dépassant pas 2.5 mm de long, et souvent réduites à des moignons. 
l 'article basal du tarse est aussi long que le 3• : cela distingue tes Capniidae de toutes les 
autres familles pourvues de longs cerques. chez lesquelles le premier ar ticle du tarse est 
toujours plus petit. Commun aux environs des rivières caillouteuses et des bords de lacs. 
ucv ; principalement C & S. Quelques espèces semblables dans le Nord et en montagne. 
Chloroperla lorrentium Pictet. Chloroperlidae. Aire anale des ailes postérieures petite et sans 
nervure fourchue. Bord des lacs et des torrents caillouteux, principalement en montagne. 
IV-VIII ; Eu, très commun. Une des quelques espèces que l'on peut aisément confondre. 
Dlnocras cephalotes (Cur tis). Perlidae. Un des plus grands Plécoptères d'Europe. Tête très 
large. Pas de réseau de nervures près de l'apex de l'aile. Trois grandes cellules vers le centre 
des ailes postérieures, avec, en arrière de celles-ci. de 1 à 3 nervures transverses (souvent 
à peine marquées ou méme absentes) . Pronotum noir. l a taille du mâle est à peu près la 
moitié de celle de la femelle. Commun sur les rivières rocheuses avec des pierres' r-ecou7 
ver tes de mousses. spécialement en montagne où il peut dépasser 2 000 m. V-VII I. ·•. • 

Perla bipunctata Pictet. Ressemble à D. cephalotes, mais son corps est plus pàle. Pronotùm 
jaunâtre, avec une bande média-dorsale noire et -deux taches latérales sur les côtés 
( = bipunctata) . Pas de nervures transverses, en arrière de la grande cellule postérieure. Au 
repos. les cerques dépassent les ailes vers rarrîère. Les mâles sont peti ts. Espèce très 
commune préférant les rivières encombrées de cailloux : principalement dans les montagnes 
mais pas si haut que le genre Dinocras. V-VIl, 

·~~--~ . - "-" :::::_;,· ~ervure oblique 

~ _ =: -' Aile antérieure de NEMOURIOAE 
_ ~ __ montrant la nervure oblique 

dans la cellule apicale. 



Leuctrs 
fusca x2 

,..., 
Capnla 
bifrons 

'1 x2 

Chloroperla 
torrentium 
x2 

Perla blpunclala 

PERLES 

lsoper/a 
grammatico x 2 

Periodes 
microcepha/a 

Oinocras 
cephalotes 

Perla aile en position do repos 
à côté d'une larve au dern1er stade En elé 
il est frequent de rencontrer des mues sur 
les pierres au bord des cours d eau 37 



CRIQUETS, SAUTERELLES ET GRILLONS 
Ordre des Orthoptera 

Dans cet ordre on compte actuellement enwon 17 000 espèces dont 50~" de Croquets 
Plus de 600 d entre eux habitent 1 Europe. malS la grande majonte se rencontre dans 
le Sud, pnnctpalement en Espagne et en Greee , 250 attetgnent 1 Europe centrale et 
seulement 30 peuplent la Grande-Bretagne Les pnncipaux groupes d'Orthopteres 
européens peuven t être dtsungues à l'atde de la clé ct-contre 

Ce sont des msectes trapus aux pattes posténeures sauteuses très développées. En 
arnère de la tête, le thorax est recouvert par le pronotum dont les lobes latéraux 
descendent jusqu'aux pattes anténeures La carène médiane dorsale est souvent bien 
marquée et quelquefois inctsée par un ou trots sillons transverses du pronotum Au 
repos, les élytres protecteurs etroits recouvrent les atles et le corps tls peuvent ètre 
courts et même tres reduits Les atles membraneuses sont repl.ees comme un eventa•• 
sous les elytres Les rules et ~es elytres sont 1 apanage des adultes Les vols sont 
generalement courts mais certa nes especes vo!ent bten Les mandtbules sont ou type 
broyeur 

Les mâles de nombreuses espèces stndulent en frottant deux parties de leur corps Ces 
« chants " jouent un rôle dans la rencontre des sexes. On dtstmgue un • Chan t de 
cour " du mâle seul en présence de la femelle, un "Chant ordinatre " ou émtsstcn 
spontanee du mâle isolé et un " Chant de nvah té • on dlstmgue mème des " ens 
d alerte •· et des " cris d assaut •. 

Les Orthopteres sont tous ovtpares et dans la grande majcrrté des especes euro· 
peennes c est l'œuf ou h•berne Il n y a pas de nymphes et ·es ,eunes effectuent 
plus eurs m1.1es (4·5) avant de deven•r adultes Pour ne pas confondre o..n jeune do.. J 
ou 4• stade avec un ad~lte mtcroptère, tl •aut ooserver les organes du vol chez 1 adulte 
seul. 'élytre est vtstble. tand1s que chez le jeune, 1 at e recouvre l'elytre sen bora 
anténeur est en haut et les nervures axtllatres rayonnent vers le bas 

Les Criquets (Famille des Pyrgomorphtdae et des Acndidae) Ils son t végètanens, acttfs 
pendan t le fOUr et souvent " chantent • 

La Sous-Famille des Gomphocerinae groupant un grand nombre de Criquets européens 
se def1ntt par son appareil stridulatoire fémoro·élytral fun ., petgne stndulatoire ' 
compose de tubercules disposes sur la face tnt erre des femurs posteneurs frettant sur 
·a nervure rad1ale oe 1 élytre restant tmmob le) Le son produit appele • Chant • est 
pre;::re a chaaue espece et permet quelquefa.s ce .dentolter pus s(.rement eue sa 
morpnolog e Le • Chant • est bten sonore chez es mâles et plus doux chez les femelles 
dotees o·un apparetl motns developpe Quand ils .. chantent ces Cnque;s sont posés 
Il y a chez les Acnd1dae d autres manteres de stnou'er quetques Oedlpcctnae frol!ent 
poses sur le substrat la carene tnterne satllante des fémurs posteneurs sur les 
tubercules de la nervure tntercala~re de l'élytre. d'autres" crepiten t " en vol en déployant 
et repliant leurs alles, d'autres encore possèdent un système stndulatoire ltbio-élytral 
Mats tl y a aussi des Criquets qui ne chanten t pas Chez tous, les organes tympanaux 
sont latéraux et portés par le prem1er segment abdommal 

Les coule~rs sent très vanables et ne peuvent pas toujours servir pour 1'identtftcattcn 
La ferme du pronotum et a dtsposot.on des carènes sont au contra~re d une grande 
otthte 

lv'âle 
Exp·e~ tes abdommales Ce: e cu mâle n est pas 
fenoue alors que ce·•e de la femelle 1 est du ta•t de 
a preser.ce des 4 vatves de ov,scapte 

Femelle 



Acridiens migrateurs. Les Cnquets réagissent aux changements de conditions du 
milieu favonsant leur densation en devenant, en plusieurs générations et d'une manière 
reversible, des insectes morphologiquement différents, au comportement gréga1re, 
avec une biolog1e et des métabolismes nouveaux , de solitaires, ils sont alors grégaires 
et peuvent constituer des essa1ms importants qui s'envolent. souvent loin du centre de 
grègarisation et ravagent les cultures là où ils se posent. 

Les Sauterelles (Famille des Tettigonildae) sont majoritairement omnivores et se 
noumssent aussi bien d'autres insectes que de végétaux Quelques-uns sont stricte­
ment carn1vores. Les Sauterelles diffèrent des Criquets par leurs très longues antennes 
et par le long oviscapte en lame des femelles. Les femelles à oviscapte denté incisent 
les plantes et introduisent leurs œufs dans ces fentes, les autres déposent leurs pontes 
dans le sol Pendant l'accouplement, le mâle sécrète un gros spermatophore gélatmeux 
qu'il fixe à l'apex de l'abdomen de la femelle. Les spermatozoïdes pénètren t alors dans 
les voies génitales de celle-ci : l'opération terminée, la femelle dévore souvent le 
spermatophore. L'activité des Sauterelles est plutôt crépusculaire et nocturne. Elles 
chantent en frottant, l'une contre l'autre, les bases des deux élytres. Leurs " chants .. 
sont souvent plus sonores et plus longs que ceux des Criquets. Dans cer taines espèces. 
les deux sexes" chantent "· Les organes auditifs sont s1tués de part et d'autre des tibias 
anténeurs 

Les Gri llons (Famille des Gryllidae) ressemblen t par de nombreux aspects aux 
Sauterelles, mals les élytres des Grillons a1lés sont généralement plus larges à l'apex 
et l'oviscapte des femelles est en iorme d'aiguille On reconnaît aussi le Grillon mâle à 
ses élytres adaptés au chan t Celui-ci est prodUit, comme chez les Sauterelles. par 
frottement des deux élytres mais chez les Grillons c'est l'élytre droit qui recouvre le 
gauche. Ces msectes sont ou végétariens ou omnivores. 

Pattes an térieures très fortement élargies 
pour creuser 

Pattes anténeures normales 
Antennes plus courtes que le corps . 

Clé 

Pronotum long dépassant l'extrémité de l'abdomen 

Pronotum court ne s'étendant pas sur l'abdomen 

Antennes plus longues que le corps 
Palpes très longs : toujours aptères 

Courtilières, p. 58 

Tétrigides, p. 46 

Criquets, p. 38-47 

Sautere lles cavernicoles, p. 56 

Palpes normaux : au moins microptères : 

Tarses de 4 articles 

Sauterelles, p. 48-57 

Tarses de 3 articles Grillons, p 58 
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LES CRIQUETS. Pyrgomorphidae et Acrididae essentiellement diurnes et héliophiles, 
ils ont de courtes antennes. La forme du pronotum et la disposition des carènes sont 
souvent utilisées dans les identifications des espèces. Les femelles sont généralement 
plus grandes que les mâles. 

Pyrgomorphidae. Leur tête conique les carac térise bien . Pyrgomorpha conica (Olivier) . S. 
Ill-IX. Antennes courtes élargies à la base. Mâles gris-brun teinté de vert ; femelles souvent 
vertes. Ailes rosées à la base. Ne stridulent pas. Pelouses sèches 

Acrididae. Constituent l'ensemble des autres Criquets européens Acridinae. Pas de tuber­
cule prosternai ni de peigne stridulatoire sur les fémurs postérieurs . Mesostethus grossus 
(Linné). N & C : très focalisé. VIl-X. Stridulation du mâle produite par le frottement des tibias 
des pattes postérieures sur les extrémités des élytres. Chant d'appel doux. Marécages. 
surtout tourbières couvertes de sphaignes. 

Les Criquets chanteurs 

Gomphocerinae. Pas de tubercule prosternai mais un peigne stridulatoire sur 
les fémurs postérieurs. 

Arcypters fuses (Pallas). Alpes. Pyrénées. VIl-IX. Femelles lourdes. 
Chant = 8 craquements brefs suivis de frottements rapides et secs, très so­
nores pendant 2 ou 3 secondes. faibles ensuite, terminés par 2 ou 3 accents 
brefs. Prairies de montagne 

Myrme/eotettix msculstus (Thunberg). Partout. VI -X. Tacheté de brun vert et 
noir, Antennes moins massuées chez la femelle que chez le mâle, Chant= séries 
de 10 à 30 crépitements intensément modulés pendant 10 à 15 secondes et 
répétés à intervalles irréguliers . Landes à bruyères et autres zones sèches. 

Gomphocerus rufus (Linné) . Par tout. VIl-Xl. Habi tuellement bruns ; femelles 
quelquefois pourpres. Antennes moins massuées chez la femelle que chez le 
mâle. Bord antérieur de l'élytre renflé à la base. Chant= doux. modulé analogue 
au bruit de la soie, dure S secondes. Surtout en terrains calcaires. 

Chorthippus brunneus {Thunberg). Partout. VI-X. Difficile à dist inguer de l'es­
pèce suivante par la morphologie. Gris, vert , brun pourpre, ou noir, Bord 
antérieur de l'élytre renflé à la base. Sternum pubescent. Chant - strident, 6 à 
10 accents brefs et secs. répétés 2 ou 3 fois en 5 secondes. chuintant et sifflant. 
La femelle chante avant l'accouplement. Pelouses sèches ou clairsemees. 
Chorthippus biguttulus (Linné) Partout saut en Grande-Bretagne. Ressemble 
à l'espèce précédente mais bord an térieur de l'élytre très renflé à la base. Chant 
caractéristique= intense. métallique. rapide, sifflé, dure 1 â 1,5 seconde s'ampli· 
fie et cesse brusquement, répété 3 ou 4 fois. à chaque fois moins long temps. 

Chorthippus parai/elus (Zetierstedt) Partout. VI-X Vert, brun ou pourpre Lobe 
du bord antérieur de fa base de l 'élytre petit. Mâles brachyptères, femelles 
microptères. Chant = grinçant, rapide. 9 accents enchaînés accélérés avec 
l'amplification du volume, dure 2 à 3 secondes. répété toutes les 5-15 secor~des. 
Chante aussi après le coucher du soleil. Pelouses, surtout pelouses humides. 

Chorthippus s/bomsrginatus (De Geer) . Partout. VI-X. Vert el brun ou brun. 
Lobe du bord antérieur de la base de l'élytre petit Carènes latérales du 
pronotum pratiquement droites. Chant comme celui de C. brunneus mais plus 
doux et plus lent=2 à 6 accents en moins d'une seconde, toutes les 2 se­
condes ; séries répétées à intervalles irréguliers. Prairies denses, sèches ou 
humides. le plus souvent basses 

Omocestus viridulus (Linné). Partout saut dans l 'ex trême Sud. VIl-X. Se distin­
gue par de courtes carènes sur le somme.t de la tête. Gris. vert, brun ou bariolé 
mais femelles toujours vertes dessus, Elytres sombres à l'apex. Àbdom,en 
vert·jaune dessous. Chant - feutré , sifflé, accents brefs et rapides, au ·~olurile 
croissant en 10 secondes et brusquement interrompu à 20 secondes. Riches 
prairies. 

Omocestus ventrslis (Zetterstedt). Partout. VI-X. Habituellement brun · femelles quelquefois 
ver tes dessus. Extrémité des palpes blanche. Apex de l'abdomen rouge. Chant - comme 
O. virldulus mais deux fois plus court donc interrompu à son maximum d 'intensité. Bruyères 
et clairières. 

c-czD' Elytre de Chorthippus brunneus 

~ Èlylre de Chorthippus biguttulus 



Chorthippus 
brunneus x 1 5 

Chorthlppus 
slbomsrginstus x 1 5 

CRIQUETS 
Pyrgomorphe 

conlcB x 1 5 

Gomphocerus ru fus x 1 5 

Omocestus vontralis x 1 5 41 



Euchorthlppus declivus 
Xl5 

Euchorfhippus dec/ivus (8nsout) . $ & C Vl-X Elytres des deux sexes courts et marqués 
d'une bande longitudinale médiane blanche. Ne vole pas Carènes latérales du pronotum 
rtctilignes, parallèles Chant -liquide, un peu rauque, formé de 5-S accents rapprochés 
repétés 3 ou 4 lois par seconde Pelouses. 

Aeropus sibiricus (Linné) Alpes et Pyrénées. VII·IX. Le mâle se reconnaît a ses t1b1as 
anténeurs dilatés . Les antennes de la femelle sont moms massuées que celles du mâle 
Pronotum très bombé dans la mo1tu~ antérieure et maroué d'un X blanc Chant= métallique , 
les accents séparés deviennent indissociables quand la cadence s'accélère , dure 1 minute 
avec une intenstté unitorme, rappelant celui ces cigales e t s'arrête sur quelques accents 
brefs Prairies de montagne 

Stauroderus scala ris (FISCher-Waldheim) Toute l'Europe au sud de la Suece VII ·IX Habituel · 
lement brun foncé quelquefois vert. Champs antérieurs de l'élytre mâle tres élarg1s. Aire 
médiane large dans tes deux sexes, à grosses nervures transverses, parallèles chez le mâle 
et ~rréguhères chez la femelle Ailes enfumees Chant= l'un oes plus sonores d Europe, 
constitué de cycles chuintés e t crép1tés a 'une trentaine en 10 secondes, 1ntens1te max1mum 
atte1nte dès la 2• seconde, clos par quelques accents brefs Les individUs des Cleux sexes 
crépitent en voL Prairies de montagne 

Ooc/ostaurus maroccanus (Thunberg). Criquet marocain S & C IV-X Brun clair à foncé 
Carènes latérales du pronotum en cro1x soulignées de blanc. Carene médiane Incisée par 
le 3• s1llon transversal Femelle de plus de 37 mm de long. Chant =doux, staccato cliquete 
Espèce gréganapte. Certatncs années, les indiV!OUS grégaires en bandes ou en essa1ms 
causent de ternbles degâts en Corse. en Italie et en Europe méridionale Divers habitats 
prospectés. 

Euthystira brachyptera (Ocskay) S & C VII·IX Ne vole pas ailes et élytres tres réduits dans 
les deux sexes. Corps aux reflets soyeux Char l = success1on de craquements et frotte­
ments brefs Prairies montagneuses rases et caillouteuses. 

Chrysochraon dispar (Germar) . Localisé VI ·IX Tête aiguë. Elytres du mâle nettement ovales, 
réduits chez la femelle. Ne vole pas. Chant - CliquetiS metalliques d'une seconde, inter­
rompus par de courts silences Landes à bruyères, clairieres et pra1ries humides. 

Stenobothrus llneatus (Panzer) . S & C. VI-X. Le vert domme, quelquefois les élytres et les 
pattes sont orunes Bord anténeur de l 'élyire lemelle borde d 'une bande blanche Extrémité 
abdommale des adultes rouge orangé. Atre médiane des élytres élargie renforcée par de 
grosses nervures lransversales oarallèles. C ham "" a1go et Sifflant, en vagues sonores fortes 
et faibles durant 10·20 secondes Les 450 tubercules des peignes stridulato~res des fémurs 
poslérieurs permettent malgré les mouvements fents des témurs, 1 émtss1on de sons aigus 
Pelouses chaudes et sèches surtout sur sols calcaires 

Acridinae 

Paracineme trico/or bls/gneta (Charpentier). S VIl· X. Tubercules slridulatoires sur l'élytre 
Corps vert Carènes latérales du pronotum soulignées Cle noit Elytres plus clairs vers l 'apex: •• 
Tibias posténeurs rouges, épines blanches à po1ntes n01res Femelles 30· 40 mm, mâles 
25 mm Crépitent en volant Pralfies humides Rare, mais cause des dégâts dans les nzières 
de la Camargue. -



EulhysllfB bt6chypter6 
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LES CRIQUETS COLORES. Couleurs-si· 
gnal. Les ailes de certains Criquets sont 
vivement colorées. Perturb és. ils s'envolent 
et ces couleurs deviennent visibles. L'oiseau 
lancé à leur poursuite se fixe sur l'« image de 
chasse " colorée et , quand le Criquet se 
pose. replie ses ailes et les recouvre de ses 
élytres, il d isparaît , laissant l'oiseau chercher 
en vain l'image colorée. Des observateurs 
non avertis sont souvent décontenancés par 
ces " colorations-signal " et certains 

confondent le Criquet avec un Papillon. La plupart des Criquets colorés, y compris 
les Oedipodinae c ités dans cette page, on t une nervure épaissie, tuberculée, sur 
l'élytre mais leur str idulation, quand elle existe. est très faible. 

Oedipodinae 

Psophus strldulus (Linné). L'Europe au Sud de la Scandinavie. Vil -X. Carène médiane du 
pronotum bombée non incisée par les sillons transverses. Bord supérieur du fémur posté­
rieur régulièrement courbe. Brunâtre à noir. Elytres de la femelle ne depassant pas r ex· 
trémité de l'abdomen. Les deux sexes ém etten t un crissement au sol. en voi le crépitement 
du mâle est plus sonore. Pelouses c lairsemées surtout en altitude. 

Acrotylus insubricus (Scopoli). S. Ill -Xl. Pubescent. Grande tête dominant te pronotum, 
surtout chez les mâtes. Mojtié antérieure du pronotum crevassée, bord postérieur arrondi. 
Brun à noir. Tou te l'année dans les régions chaudes ; hiverne partout. act if le reste de 
l'année. 

Oedipoda germ anica (Latreille). Commun localement dans le S & C. Vil -Xl. Proche de 
P. stridu/us mais la carène médiane est incisée par le 3 9 sillon transverse. Le bord supérieur 
du f titmur postérieur est brutalement abaissé après le milieu. Brun c lair ou foncé. ailes 
postérieures rouge orangé. Sur sols rocailleux , secs et ensoleillés. également sur les bords 
des routes et les terres cultivées 

Oedipoda caerulescens (Linné) . S & C. Vil -Xl Comme le précédent mais aux ailes bleues. 
Corps et élytres gris quelquefois bruns. Plus commun que O. germanica dans les endroits 
chauds et secs, souvent dans les dunes de sables. 

Oedaleus decorus (Germar). S & C. VI-X. Tête grande et ronde. Forte carène médiane du 
pronoturn, incisée ou non par le 36 sillon transverse. Pronotum marqué d'une croix blanche. 
Corps et élytres verts ou bruns. Endroits chauds et socs. 

Sphlngonolus c aerulans (Linné). S & C. VI· X. Carène médiane du pronotum un peu marquée 
dans la moi tié postérieure. Élytres c lairs membraneux à l'apex. Ailes sans trace de bande 
enfurnée. 1 bande claire à la face interne du fémur postérieur. Endrotts sableux et chauds. 

Aiolopus lha/assinus (Fabricius) S & C. Ill· X. Carène médiane du pronolum basse. pas de 
carènes latérales. Proportion de vert et de brun variable . Ailes tncolores, nervure stridulatoîre 
sur l'élytre . Prairies e t clairières surtout dans les zones humides. aussi dans les cultures. Peut 
être présent toute l'année dans le Sud. 

tuberculata (F abricius). N & C. 
-X. Carène méd1ane du pronotum élevée 

dans la moîtîé antérieure seulement, pas 
de carènes latérales. Pronotum très plat 
rugueux. bord postérieur en angle droit ou 
obtus. Crépite en volant. Surtout dans les 
endroits sableux. 
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Autres Criquets 

Locusta migratoris (Lmné), le Criquet migrateur, S et C, VIl-Xl. Oedrpodinac gréganapte. 
Solita~res se reconnarssent a la carène medrane bombée du pronotum Les mâles bruns de 
35 mm oe long. Femelles généralement vertes. Vol rapide. Nervure stridulatolre sur 1 élytre 
Stridulatron de cour perçante du mâle en présence de la femelle Zones de végétation dense 
y compris les champs N est plus un dangereux ravageur en Europe. Dans le Sud, certarns 
adultes hivernent Ne greganse que rarement en Europe 

-~~ 
~( 

Tubercule 
prosternai vrsrble 
entre les pattes 
anténeures de 
Pod1sma sp 

Anacridium aegyptlum (Linné) Je Criquet égyptien. S. 
Toute 1 annee Ce Cyrtacanthacridrnae au tubercule pros­
ternat grand, comquc aux yeux stnés, à la carène méd1ane 
du pronotum arquée incisée par les trois sillons trans­
verses n est pas gréganapte Mâles 35 mm de long , les 
femelles 50-65 mm Vole bien Arboricole des zones 
chaudes e l sèches. Cause peu de dégâts. Sllenc!cux. 

Podisma pedeslris (Linné) Par tout, en altitude. VIl-X. Ce 
Catantopmae a un tubercule prosternai conique. Prono ~ 
tum cyt.ndrique au bord postérieur arrondi Les deux 
sexos m1croptères élytres réduits à des écailles latérales 
Mâles vifs femelles plus grandes et lourdes Dans les 
endrOitS rocheux, à maigre végétatiOn g énéralement 
au'dessous de 1 000 m. plus bas dans le Nord 

Pezotettix giornai (Rossi) Dans le S, toute l'année au C. VI -X Pubescent. Tubercule 
prosternai en languette inch née en arrière Carèr~e médiane du pronotum basse • carènes 
latérales marquées seulement dans la moitté anténoure. Mtcroptère élytres très pot1ts dans 
les deux sexes Gros à brun-rouge ou presque noir 

Calliptamus italicus (Lrnné), Le Criquet italien S et C VIl -Xl Calhptamrnae à tubercule 
prosternai La carène médrane du pronotum et les 2 carènes latérales sont très nettes Les 
bances claires des carènes latérales et des élytres souvent absentes. Face mterne des 
fémurs postérieurs rose orangé avec 3 taches no1res la médtane e t la post9neure d égale 
drmensron Mâtes 14-25 mm femelles 22-40 mm Cerques mâles grands formant pinces. Ne 
stridule paS mats le fro ttement des mandibules permet aux mâles d'émettre des sons. Partots 
sr abondant qu'il peut concurrencer le mouton dans les prairies et les friches 

Ca/liptamus barbarus (Costa) Se distingue de l'espèce précédente par une tache no~re 
médiane importante à la face in~erne des fémurs postérieurs. 

Acrida ungarlca (H erbst) S VIl -X Acridinae, très fin, long, arlé, à la tête en poire allongée 
espèce caractérrstiquo Brune ou verte sowem tachetée Femelles 50-70 mm, mâles plus 
petits Ne stridule pas Prairies hum1des e t même les ma:écages côt1ers 

LES CRIQUETS GÉOPHILES (Famille des Tetrigidae). Ressemblent superficielle­
ment aux Criquets mais leur pronotum dépasse J'extrémité de l'abdomen. Élytres 
réduits à de petites écailles, tandis que les ailes sont généralement très bien dévelop­
pées Actifs toute l'année par temps ensoleillé Se nourrissent de mousses et d'autres 
petites plantes. Silencieux. Près de l'eau, sols à végéta tion rare. 

Tetrix undulata (Sowerby) Brun clair à noir Ailes n'attergnant pas l'extrémité du pronotum 
Landes à bruyères bois cla1rs e t autres endroits secs. 

Tetrix subulata (Linné) . S et C Brun clair à non Pronotum plus tong. Arles atteignant 
1 extrémité du pronotum. Vole et nage très bien Endroits humides 

Tetrlx depresss (Bnsout) S et C Carène centrale du pronotum marquée dans la mortié 
antérieure et deux depresstons f)Oires centrales. Endro1ts hum1des et même bords de mer 

Calliptamus 
46 italicus 

Extrémité 
abdomrnale du mâle 
montrant les grands 
cerques en forme 
de prnce. 
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LES SAUTERELLES Tet1igoniidae. Orthoptères à longues et tines antennes et aux 
tarses de 4 articles. L 'oviscapte en lame de la femelle est soit court et recourbé en 
faucille, soit long en forme de sabre. En période de reproduction, la femelle transporte 
souvent son spermatophore fixé à la base de l'oviscapte (p. 38). Ailes souvent courtes 
et quelquefois absentes, mais le mâle conserve assez d'élytres pour chanter. Activité 
surtou t crépusculaire ou nocturne. 

tympan ouvert sur 
le tibia antérieur 
de Phaneroptera 

r 
tympan fermé sur 
le tibia antérieur 
de Tylopsis 

oviscapte de 
lsophya pyrenea 

Phaneropterinae 

Phaneroptera nana Fieber. S et C. VIII -X. Tympans ovales. Au repos, les 
ailes depassent les élytres. les lobes latéraux du pronotum sont bien 
arrondis. Tout le corps est parsemé de peti tes taches rouille. Oviscapte 
court t rès recourbé. Chant = strident cliquetis métallique. surtout noe· 
turne. Sur les buissons. 

Tylopsis liliifolia Fabricius. S et C. VIII-X. Ressemble à Pl>aneroptera mais 
ses tympans sont en fentes. Vert ou brun. Antennes plus de 5 fois plus 
longues que le corps. Lobes latéraux du pronotum rectangulaires. Ovis· 
capte court. recourbé. Chant = 2-4 doux accents craques et chuintes 
répétés irrégulièrement ; surtout la nuit. Oans les buissons (forme brune) 
ou dans les prairies (forme verte). 

lsophya pyrenea (Serville) . Set C. V-VIII. Trapu, dos couvert de fines taches 
rouges. Elytres très peti ts dans les deux sexes, ceux de la femelle à moitié 
recouverts par le pronotum. Chant = bruit d'un bouchon tournant dans 
une bouteille. Pelouses de montagnes ; surtout sur le sol. 

Barbitistes fischeri (Yersin). SW. V-VIII. Jeune. vert brillant puis devient 
tacheté ; l'adulte est noir, brillant. Élytres très courts dans les deux sexes, 
ceux du mâle bombés comme chez Leptophyes. Chant = séries de 
20·40 faibles grincements produits en 10-20 secondes et répétés à interval­
les irréguliers ; surtout la nuit. quoique l'insecte soit souvent actif le jour 
et qu'il aime les bains de soleil. Dans les arbres et les buissons ; quelquefois 
abondant. est alors nuisible à la vigne. 

Polysarcus dentlcauda (Charpentier). S et C. VI·IX. Lourd. Elytres très 
courts dans les deux sexes, presque invisibles chez la femelle. Oviscapte 
de 15-20 mm de long, courbé à l 'apex et denté au bout. Cerques du mâle 
très grands. Chant = longues séries d 'accents métalliques doux mais 
monotones, émis au soleil. Prairies de montagne. 

Leptophyes p unc tatissima (Bosc) . S et C. VII·XI. Densément ponctué 
Elytres très courts dans les deux sexes. Chant = grattement très court et 
faible. répété quelques secondes : les silences se raccourcissent avec 
l'élévation de la température. Diurne et nocturne. Superbement camouflé 
dans les orties. les ronces et autres buissons. y compris les plantes de 
jardins. 

Meconeminae 

Meconema thalassina (De Geer). Partout. VII ·XI. Les deux sexes sont ailés, macroptères, 
souvent attirés par la lumière bien que volant plutôt mal. Cerques du mâle longs et 
recourbés. Oviscapte de 9 mm, légèrement courbe . Ne stridule pas mais le mâle tambourine 
avec ses pattes postérieures sur les feuilles. ses élytres sont alors levés ; cette émission 
sonore peut être entendue a quelques mètres. Vit S\Jr de nombreux arbres à feuilles 
caduques, rarement visible le jour. 

Cyr/aspis scutata (Charpentier). SW. VIII-Xli. Facile à identifier par son grand pronotum 
recouvrant complètement les élytres des deux sexes ; bord postérieur relevé Chez le. mâle. 
Vert clair et gris-rose. Chant = très faible comme un tic tac de montre. Sur les·.arbres et 
les buîssons. Peut survivre jusqu'au printemps quand les hivers sont doux. 

48 Leptophyes punctatissima 9 x 1.5 
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Oviscapte de 
Conocephalus dorsalis 

Oviscapte de 
Conocephalus disco/or 

Conocephallnae 

Conocephalus dorsalis (Latreille) Côtes Vil-X. Élytres courts dans les deux 
sexes, ailes vestigiales. Oviscapte de 8-11 mm de long Chant = analogue 
au son produit par une lame qu'on aiguise sur une meule quand on 
augmente ou relâche la pression appliquée sur cette lame. Marais, bords 
de rivières et prairies humide-s. Plus actif le jour que la nuit. mais diffic ile 
à voir sur les branches et les feuilles. 

Conocophalus discolorThunberg. Set C. Vil-X. Proche de C. dorsalis mais 
macroptère, oviscapte plus long et moins courbe. Les deux espèces 
peuvent étre brunes. Chant • bruit d 'une lame qu'on aiguise au loin. 
Surtout diurne, dans les hautes herbes : habitats secs et humides. 

Ruspolia nitidula (Scopoli). S et C. VIl -X. Vert ou brun. Macroptère. Tête 
pointue. Oviscapte plus long que l'abdomen et presque droit. Chant = 
prolongé et strident comme une lame qu'on aiguise ou comme une 
sonnerie. Bords de rivières ou autres endroits humides à grandes herbes. 
Se pose plus ou moins verticalement sur les feuilles ou les branches. 
Strictement nocturne. 

Tettigoniinae 

Tettigonia viridissima Linné. la grande Sauterelle verte. Partout. VIt-X. 
Macroptère. Mais ne vole pas bien Aire stridutatoire de l'élytre mâle 
toujours brune et occupant le 116' de la longueur Oviscapte de 20 mm, 
atteint l'extrémité des élytres. légèrement courbé vers le bas. Chant = 
comme celui d'une scie mécanique. en longues périodes interrompues par 
de courts silences de quelques secondes. Son activité débute l'après· midl, 
s'intensifie au c répuscule et se prolonge tard dans la nuit . Sur les arbres. 
les buissons et dans les broussailles. La morsure est douloureuse . 

Tettigonia cantans Fuessly VIl-X Proche du précédent mais aux élytres 
plus courts et arrondis, aire stridulatoire du 1/4 de la longueur totale. 
Oviscapte droit et dépasse l'extrémité des élytres. Chant = plus râpeux 
que celui de T. viridissima. faible au début devient plus sonore et plus 
rapide, dure longtemps. En altitude. 

Decticinae 

Decticus verrucivorus Linné. Partout Vil-X Nommé ainsi en Suède parce 
que utilisé pour manger les verrues. Vert ou brun, toujours tacheté. 
Pronotum plat. carène médiane marquée sur toute la longueur. Macroptère. 
Oviscapte de 20 mm de long. légèrement recourbé vers le haut. Chant -
cliquetis faible au début. s'accélérant pour rappeler celui de la roue libre 
d'un vélo : dure quelques minutes. Surtout diurne, ne chante qu'au soleiL 
Pelouses. marais ct prairies de montagne 

Decticus albifrons (Fabricius). " Dectique à Iront blanc "· S. VIl-Xl. Proche 
de D. verrucivorus mais plus grand, jamais vert, face claire Chant = 
strident. débute par des accents isolés comme ceux d'un oiseau puis 
s'accélère e t s'intensifie, s'arrête sur une note métallique. Diurne Endroits 
buissonnants et secs Quelquefois nuisible aux récoltes et aux vergers 

Jeune T. viridissima vert, brillant. avec une bande brune 
médio-dorsale. Les .. a iles "' postérieures recouvrent les élytres 
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Oviscaptes de PlarycltJis 
albopuncrsro .. 
de Plaryclttis ressellara 

et de Ptoryclols afllnls 

Plalyclels albopunclata (Goeze). Sot C. VII·X. Macroptère, vole vlte. Quelque· 
lois vert dessus. Carène médiane du pronotum marquée dans la moitié 
postérieure ; carènes latérales convergentes vers l'avant. Oviscapte de 
8·11 mm de long Chant - longues séries de cliquetis assourdis d 'une 
1/2 seconde. Actif l 'après·mido et le soir. Endroits buissonnants et secs. Fait 
panie d'un groupe d 'espè<:es doffocolos à séparer. 

Plltlycle/s afflnls Foeber S Vl·X. C'est un grand P. albopuncrara (20-25 mm) 
La nervure bardant le fon replo do l'élytre nettement Jaune Ovoscapto 
13·16 mm. Friches et cullures. S'attaque aux graines et aux fruots. 

Plslyclels tesse/lata (Charpentier) . S. (surtout en France). VII·X. Taolle ptus 
petite. Taches brunes très marquées le long do la nervure médiane de l'élytre 
Femelle reconnaissable à son oviscapte court (4·6 mm). Chant = faoblo, 
comme un peigne frotté sur l'ongle. succession de 2·3 accents lents suivis 
par 3·4 autres rapides, diurne. Endroits secs. 

Sep/ana sep/um (Yersin) S VII· IX. Brachyptôro. Sans carènes latérales au 
prono tum. Très longues pattes postérieures. Brun-rose quelquefois rougcà· 
tee. Oviscapte de 11·15 mm. Chant - très long, strident interrompu par do 
courts silences : surtout nocturne ; le jour, différent, accents courts répétés 
à intervalles vari&blos. Grandes horbos et buissons. dans les endroits un pou 
humides. 

Meir/optera brachyptera (Linné) N ot C. VII·XI. Brachyptère. élytres étroits à 
l'apex. Ailes vestigiales. Petite carène vestiglalo dans la moitié postérieure du 
pronotum. Bord postérieur du pronotum normalement clair . Face inférieure 
du corps toujours vene. le dessus peut l'être aussi. Oviscapte de 8·10 mm. 
faiblement courbé. Chant • longuo série d 'une seule note répétée réguhèro· 
ment. 2-6 par seconde . surtout diurne. Tourbières et bruyères humides 

Meir/optera roese/i (Hagenbach) Partout, localisé. VI·XI. Tout le pronotum 
bordé de jaune ou de vert : tête et corps brun ou ven . Élytres tourours bruns. 
Cerques du màle longs et grêles Oviscapte de 5-6 mm, courbé à la baso. 
Chant - prolongé. strident rappelle un forage rapide. Actif de jour et de nuit. 
Endroits humides à végétation luxuriante. 

Zeunerla abbravlala (Serville) . SW (surtout Pyrénées) . VI-IX. Elytres légère· 
ment plus longs que chez l'espèce précédente (environ 10 mm). Cerques du 
mâle beaucoup plus courts, larges à la base. bien recouverts par le dernier 
segment abdominal. Oviscapte do 6·7 mm. Versants montagneux couverts 
do riches prairies humides. 

Phol/doplera gr/seoaprers (Oe Goor). Partout sauf dans les landes à bruyôros 
et autres habitats ouverts. VII·XI. Pas de carène médiane sur le pronotum. 
Brun clair ou châtain ou presque noir • sommet de la tête et pronotum 
toujours bruns : face inféroeure du corps toujours jaune verdâtre. Femelles 
habituellement plus claires quo los mâles Élytres de la femelle vestlgiaux. 
Chant = une seule note. aigui brève irrégulièrement répétée Chante de 
jour. surtout l'après·modi, aome les baons de soleil, plus actif le soor et chante 
bien ra nuit. Ponte dans lo bols pourri Oans les haies. les clairières. au bord 
des routes et dans les buissons cultivés. 
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Euphol/doptera Chllbrlerl (Ct>arpentler) S et C VIl-X Très belle sauterelle a•sément recon 
na,ssabte oar a face dorsale du pronotum \lette et son bord postérieur rond reste ou corps 
generalement vert •aunAtre dessus et sou\lent orange dessous aooomen auelauefo•s brun 
Face Citron vert avec tact-es noires !Ôiytres de la femelle pr&scue completemont cacnés sous 
le pronotum Ov1scapte de 18-24 mm. tres légerement recouroe Chant = se,es de 
craquements chu1ntés comme celui dos allumettes, a ra1son de deux par seconde ma1s 
sonore . surtout après le crépuscule Sur los bUissons et la végétation basse, surtout en 
altotude 

Anonconotus afp/nus (Verson) S et C VIl -X Dos géné1alement brun foncé ou nolf tachete 
de vert o ve quelquefoos châta1n Carene gns cta" cessous Elytres de la femel e de 1 mm 
lateraux T o1as anténeurs armes dessus d epmes OVIscapte de 11-16 mm légèrement 
courbé Chant = au sole1l doux tnl'é comme une sc1e mecamque Hèhoph1le Souvent 
parasité par des Ara1gnées rouges En montagne au-dessus de 600 m sur roca1llcs et plantes 
basses Anonconotus spenninigenus (Targ1oni-Tozzeul) Montagnes du Sud de la France ct 

--.de l'Italie VIl-X. Rare Diffère de l'espèce précedente par les tib1as antérieurs armés dessus 
de 1 ou 2 épines 

Yllls/nells raymondi (Yers n). Set C VU-IX Comme un pe11t Rhacocletsma1s plantules libres, 
tarses postérieurs plus petlls. Bnllant , avec un pronotum lisse arrondi Otlelquefois châtain 
le plus souvent, brun clair densément tacheté. Une bande foncée de chaque côté du corps 
Élytres petits très luisants. Oviscapte de 10 mm, bien recourbé. Dans les broussailles, près 
des torrents. La nuit, attiré par les lumières. 

Rhscoc/eis german/cs (Horrich-Schaefler). S ct C. VIl-X. Typiquement , brun tacheté de noir, 
quelquefois marbré de gris ou de jaune Pronotum allongé, à bord postérieur légèrement 
arrond1, parcouru par une bande médoane claire se prolongeant souvent sur l'abdomen 
Élytres de la femenc très réduits OVIscapte de 14· 19 mm. très légèrement courbé Longues 
plantules libres aux tarses postérieurs Endroits secs, paruculièrement lisières de bois et 
oliveraies Surtout crépusculaire 

Anlsx/us p edestrls (Fabricius). S et C. VIII-IX. Gris ou brun clair, dessus tacheté de brun, 
quelquefois entièrement grisâtre et pronotum avec une tache dorsale sombre aux bords 
soulignés de clair Souvent rosâtre dessous Ëlytres du mAle noirs à la base et clairs à l'apex 
ceux de la femelle presque mvîs,blcs sous le pronotum Ov1scapte de 13· 19 mm, presque 
dr011 Chant = doux c1Jquet1s modulé pendant 1·2 secondes Bien acuf le JOUr. Broussailles 
et arbustes. en altitude. Dérangé, disparaît dans les buissons. 

Gsmpsoclels gtab1a (Herbst). Set C. VIl -IX. Habituellement vert c la" ou par lois brun. Dessus 
du pronotum brunâtre Macroptère. Ëtytres vert c lair, tachés de brun. Oviscapte de 
15·23 mm, courbé vors le bas Chant - faible cliquetis continu d'une minute, diurne. Dans 
la végétat ion riche des endroits humides 

Saginae 

Ssgs pedo (Pallas) S. VU-IX. Remarquable Un des plus grands Insectes d'Europe 
Parfois gris à bande latérale jaune clair qui peut ne pas exister sur les spécimens vert 
ct gris. Aptère. Reproduction parthénogénétique. Dans les garrigues de zones calcaires. 
à terre ou sur les buissons Se nourrit presque exclusivement de sauterelles et do 
cr.quets capturés avec les panes anténeures épineuses Rare. 

Yerslnella riJymondi o' 

x 1 5 
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Ephlpplgerinae 

Ephlpplger provlncle/is (Yersin) . France méridionale. VI-IX. Pronotum très grand, fortement 
bombé dans la moitié postérieure. creusé en forme de selle sur le dessus. les lobes latéraux 
réunis au-ôessus par une surface arrond1e. Ëlytres très courts avec un appareil stridulatolre 
dans les deux sexes. Insertion sous·oculaire des antennes. Les caractères sont communs 
à tous les Ephippiger mais E. provinc/4/is est aisément reconnaissable à sa grande taille. 
Oviscapte de 30 mm, courbé. Sur toute sorte de buisson et sur la vigne. Grande variation 
numérique des populations d'une année à l'autre. Peut causer de sérieux dégâts aux vignes. 

Ephlpplger eph/pplger (Fieber). Set C. VIl-Xl. Vert ou brun, abdomen rouge clair. Oviscapte 
de plus de 25 mm. courbé. Appelé le tizi en Bourgogne à cause des deux notes caracté­
ristiques de son chant , irrégulièrement répé tées. quelquefois rapidement. La femelle stridule 
moins spontanément que le mâle. Dans les friches et tes buissons. peut causer des dégâts 
dans les vignes. Ephippiger crue/ger (Fieber). France méridionale. VIl-X. Proche du précé­
dent. Il est un peu plus grand. pronotum jaunâtre avec une croix brun foncé plus ou moins 

-...nette, plus brillant et moins ridé que E. ephippiger. 

Uromsnus rugosicollis (Serville). SW. VH-X. Diffère des Ephipplger par l'insertion anguleuse. 
surtout dans la moitié postérieure. des lobes latéraux sur le dos du pronotum. Oviscapte 
de t().t2 mm, fortement courbé vers le haut. Parfois vert grisâtre. Chant du mâle - une 
vibration sourde de V3 de seconde, répétée 20 fois par minute ; chant de la femelle plus 
court, 11-zi plus typique. Endroits broussailleux. 

Pycnogastrinae 

Pycnogestsr lnermls (Rambur). Espagne. V-VIII. Verdâtre ou brun rougeâtre. Pronotum très 
plat dessus avec un léger sillon en V dans la part ie postérieure : carènes latérales marquées 
sur toute la longueur, incisées par 2 sillons transversaux. Élytres presque recouverts par le 
pronotum surtout chez la femelle. Insertion des antennes près de la base des yeux (interocu­
laire chez la plupart des autres sauterelles). Oviscapte de 30-35 mm. Broussailles. 

Sauterelles cavernicoles. Rhaphidophorldae 

Groupe intermédiaire entre les sauterelles et les grillons. Complètement aptères. 
antennes très longues ; pattes, palpes et cerques aussi inhabituellement longs et grêles. 
Tarses de 4 articles. Oviscapte en lame comme chez les sauterelles. La majorité des 
espèces vi t dans les g rottes et se nourrit d'animaux morts. Une trentaine d'espèces en 
Europe, la plupart dans le SE. 

Dollchopodinae 

Dollchopods szsm/Saulcy. France du SE et Nord de l 'Italie. à moyenne altitude. Coloration 
brune. uniforme ou tachetée. Oviscapte de 14 mm, presque droit, légèrement denticulé à 
l'apex. Commune dans les grottes. a été signalée hors des grottes en été. Strictement 
nocturne Des adultes et des j eunes toute l'année mais les adultes sont plus nombreux en 
fin d 'automne. à la période des accouplements. 

Rhaphldophorinae 

Tschyc/nss tJSynsmorus (Adelung). Très proche de Ool/chopoda mais les t ibias postérieurs 
sont plus épineux (50 à 80 épines contre moins de 30 chez Oolichopoda). Généralement 
tacheté. Oviscapte de 11-12 mm, un peu courbé. Originaire de l'Extrême-Orient, découvert 
en 1902 dans les serres de Salnt-Pétersbourg . se retrouve maintenant dans les serres 
chaudes de toute l'Europe. Strictement nocturne. Quand Il devient abondant, il provoque 
quelques dég<its dans les serres et se rend utile en dévorant des insectes nuisibles aux 
plantes, mais se nourrit surtout d'animaux morts. 

L' Ephippigerdépose ses œuts 
dans la terre et les enfouit 
profondément en enfonçant tout 
son oviscapte. 
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LES GRILLONS. Gryllidae. Orthoptères à longues et fines antennes, à tête globu­
leuse, à tarses de 3 artic les et longs cerques. Corps généralement plus aplati que celui 
des Sauterelles. Les élytres (quand il y en a) r ecouvrent bien l'abdomen. Les ailes. 
repliées au repos sous les élyt res, peuvent être caudées (dépasser et former deux 
petites queues). Oviscapte d roi t en forme d 'aiguille. Un tympan auditif de chaque côté 
du tibia antérieur, celui de la face interne souvent très petit. 

\ 

Gryllus campestris Linné. le Grillon champêtre. Absent dans l 'extrême Nord. IV-IX. Nolf 
brillant . élytres jaunâtres à la base surtout chez les femelles. Les nervures de l'élytre du mâle 
conc.ourent à former un grand organe stridulant, celles de la femelle sont s1mples et serrées. 
Les ailes sont réduites dans les deux sexes. Fémurs postêrieurs orange dessous. Chant = 
très musical, fort et rapide, 3 à 4 accents par seconde. Actif le jour et la nuit. Commun dans 
les friches, praines et cul tures. Les adultes vivent isolés dans un terrier à l'entrée duquel le 
mâle stridule des heures entières. 

A~eta domestica (Linné), le Grillon domestique. Cosmopolite. l -XII . Macroptère. Chant = 
rappelle celui du Grillon champêtre mais est plus faible, const itué par 2-3 accents par 
seconde, longuement répétés ; stridule surtout la nuit. Originaire des déserts du SW 
asiatique et de l'Afrique du Nord. bien établi dans les maisons. les boulangeries ... d 'Europe. 
Quelquefois dans les dépôts d•ordures et les jardins en été. 

Melanogryllus desertus (Pallas). Set C. V-VIII . Les élytres peuvent atteindre l'extrémité de 
l'abdomen. Ailes courtes ou bien développées. Toutes les pattes entièrement noires. Chant 
= 30·40 accents par minute en périodes courtes bien séparées. Sous les pierres et les tas 
d'herbes et dans les cultures. 

Modicogry/lus frontalisFieber. Set C. V-VIII. Longueur des ailes très variable : de très courtes 
à bien développées. Tympan interne seul présent sur les tibias antérieurs. Une bande claire 
interoculaire. Epines des tibias postérieurs courtes. Buissons et haîes ensoleillées, aussi 
dans les vignes. 

Eugryllodes pfpiens (Dufour). SW. VIl-X. Tympan interne seul présent sur les tibias antérieurs. 
Elytres de la femelle à peine plus longs que le pronotum, tronqués obliquement. Chant = 
aigu, trilles répétés à intervalles réguliers. ressemble au piaulement d'un jeune poulet. 
Surtout nocturne. Toujours rare. Collines sèches et arides et vieux murs. 

Gry/lomorphs da/matins (Ocskay). S. IX·XII. Aptère. Croix c laire sur le pronotum. Pas de 
tympans. Sous les pierres. dans les endroits humides et souvent dans les parties sombres 
et humides des maisons. Actif surtout la nuit. 

Nemob/us sylvestrls (Bosc). S et C. VI ·XI. Tympan externe seul présent sur les tibias 
antérieurs. Élytres courts. ailes rudimentaires. Trois longues épines sur les tibias postérieurs. 
Chant = assez fort. régulier avec des pauses toutes les 1-2 secondes. Sur le bois, les feuilles 
mortes e t dans la mousse. Actif de jour et de nuit. 

Pteronemoblus heydenl (Fischer) . S et C. V-VIl. Proche de Nemobius. plus petit . s'en 
d istingue par des élytres plus longs, couvrant au moins la moitié de l'abdomen. des ailes 
souvent caudées et t ibias postérieurs du mâle armés de 4 épines. Chant = très doux, assez 
aigu, périodes de 3 secondes séparées par des silences de 2-3 secondes. Endroits très 
humides. 

Arachnocephalus vestltus Costa. S. VIl -X. Aptère, couvert d'écailles. Pas de 
tympans. Le mâle produit un tambourinement en frappant rapidement les 

feuilles de son extrémité abdominale. Pond dans les tiges. Sur les arbustes. 
dans les endroits chauds. 

Oecanthus p ellucens (Scopoli). Set C. VIl-X. Très délicat . corps étroit. plat. 
Elytres de la femelle étroits. Chant = doux, nuancé, g riii ·grîii, dès la tombée 
de la nuit Sur les buissons et les grandes herbes. Pond dans les tiges 
sèches. 

LES COURTILIÈRES. Gryllotalp idae. Gryllotatpa gryllotatpa (Linné) . 
I·XI. Courtilières ou Grillons taupes. Vivent dans des galeries souterraines 
qu'elles creusent avec leurs pattes antérie1lres. Corps pubescent. Elytres 
courts. ailes longues caudées. Volent par temps chaud. Chant - assez 
doux, sorte de roulement grave émis le soir . à l'entrée des galeries. Dans 
les terrains meubles bien irrigués près des rivières. Des adultes toute 
l'année mais ils hivernent. 

>ecanthus pel/ucens 

d 

Gryllotalpa gryllotalpa 

· .. 
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8/atta orientalis 

LES BLATTES Ordre des Blattoptera 

Cafards ou cancrelats. Ils sont aplat is, avec de longues antennes et des 
pattes épineuses. Ce sont des 90ureurs rapides , vivant au sol et se 
nourr issant de matières animales et végétales. Le large pronotum 
couvre presque complètement la tête. Les élytres sont souvent plus 
courts chez la femelle que chez le mâle. Les ailes membraneuses sont 
souvent absentes. 

Les œufs sont pondus dans une capsule cornée, l 'oothèque que la 
femelle transporte à l 'extrémité de son abdomen. Les jeunes ressem­
b lent aux adultes mais n'ont pas d'ailes. 

On connaît environ 3 500 espèces de Blattes. La plupar t v ivent dans 
les régions les plus chaudes du monde. Plusieurs espèces tropicales 
sont devenues cosmopolites et anthropophiles. elles se sont installées 
dans les maisons. Les espèces européennes sont plutôt de petite taille . 

Blatte orlentalis Linné. la Blatte orientale. Cosmopolite. l-XII. Elytres du 
mâle n'atteignant pas l 'extrémité de l 'abdomen, lobiformes chez la 
femelle. Ne vole pas, introduite d'Afrique ou d'Asie. Commune dans les 
villes, les maisons, les boulangeries ... Quand les conditions de vie sont 
favorables. les populations peuvent devenir énormes. Peut se rencontrer 
sur les tas d'ordures en été et peut y survivre en hiver dans les régions 
chaudes. 

Periplaneta amer/cana Linné. la Blatte américaine. Cosmopolite. l -XII. En 
dépit de son nom, elle vient d 'Afrique. A peuplé les boulangeries, les 
entrepôts, les serres, les égoûts .... et aussi les maisons. Dans les ports 
et les grandes villes. sur les bateaux. Vole bien quand il fait chaud. 

Periplaneta australaslae {Fabricius), la Blatte australienne. Cosmopolite. 
l-XII. Plus petite que la Blatte américaine, en diffère par la bordure jaune 
du pronotum. Même mode de vîe que la précédente. 

Blatte/la german/ca (Linné), la Blatte germanique. Cosmopolite. l -XII. Introduite d'Afrique du 
Nord. Ne se rencontre qu'à l'état domestique. Abondante dans les boulangeries, hôtels. 
restaurants et différentes constructions des villes. Vue en été dans les dépôts d'ordures. 
Caractérisée par deux bandes noires sur le pronotum. Les deux sexes peuvent voler. 

Supellalongipalpa (Fabricius) . Cosmopolite. I-XII. Espèce africaine récemment introduite en 
Europe où elle tend à supplanter la Blatte germanique. S'en distingue par des taches moins 
nettes sur le pronotum et une femelle aux élytres plus courts. plus larges, marqués·de clair. 

Loboptera dec/plens Germar. S. IV-VIII. Ailes et élytres très courts jaunes. Insecte noir brillant 
avec le thorax ou tout le corps bordé de jaune. Sous les pierres et les débris. 

Ectoblus pallidus (Olivier) . Set C. IV-X. Les deux sexes sont ailés et volent par temps chaud. 
Comme les autres Ec tobius, habite les bois, les bruyères et les triches ; dans les herbes, 
la litière et quelquefois dans les arbres. 

Ectoblus sy/vestris (Poda). Set C. IV-X. Pronotum noir, bord postérieur droit. Elytres de la 
femelle courts, apex arrondi, ne couvrant que la moitié de l'abdomen noir, le mâle peut voler. 

Ectob/us vittiventrls (Costa). SE et C. VIl -X. Non tacheté. Pronotum arrondi. Macroptère. 

Ectobius lsppon/cus (Linné), la Blatte lapone. Partout. IV-X. Pronotum arrondi proche de 
sylvestris. Mâle souvent très pâle. Femelle plus courte, plus large et plus brune. élytres 
n'atteignant pas l 'extrémité de l'abdomen. Les mâles volent. 

Ectobius p anzer/ (S!ephens) . S et C. VI-X. Moins de 9 mm de long, très tacheté. Elytres du 
mâle étroits, pointus ; ceux de la femelle courts et tronqués. Espèce côtière, dans les sols 
sableux. 

Phyllodrom/cs subapters (Rambur). S. V-IX. Elytres réduits à d~s lobes latéraux pas plus 
larges que le bord clair du pronotum. Cerques de la femelle brunâtres. Sous les feuilles et 
sous le.s pierres, assez rare. 

Phy/lodromlcll mt~culsta (SchFeber) . C. V-IX. Elytres de la 
femelle, courts, arrondis, se touchent plus ou moins sur 
la ligne médiane du corps. Ne diffère d' Ectobius que par 
des élytres cornés. à nervures peu visibles. 

Phyllodrom/ca marginais (Schreber) . SE. IV-VIl . Ne peut 
être confondue avec aucune autre. Dans les feuilles et les 

8/ate//a germanica 
femelle portant son oothèque. 
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femelle de Mantis 
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Atle d e R baetica 

LES MANTES Ordre des Mantoptera 

Insectes allongés. à tête triangulaire, au thorax grêle et aux élytres 
coriacés et colorés chez les espèces macroptères. Ce sont des in­
sectes prédateurs. Ils chassent à l 'affût, leurs pattes antérieures re­
pliées devant la tête,' prêts à saisir toute proie qui passe à leur portée. 
La tête est très mobile et peut se tourner dans toutes les directions. Les 
pattes antérieures ravisseuses caractérisent les ·Mantes. Elles sont 
grandes,le fémur et le tibia sont armés d'épines sur leur face inférieure . 
quand le tib ia se referme sur le fémur, la proie es t solidement maintenue 
dans la pince. On reconnaît le mâle à ses 9 sternites abdominaux 
terminés par deux styles ; la femelle a 7 sternites. Les femelles des plus 
grandes espèces mangent souvent le mâle pendan t l'accouplement en 
commençant par la tête. La ponte est réunie dans une oothèque collée 
à un support. Elle est constituée d'une substance spumeuse, molle, 
aérée qui durcit rapidement. Elle protège bien les œufs pendant l'hiver 
On connaît environ 2 000 espèces de Mantes, la plupart sont tropicales 
et 18 peuplent actuellement l'Europe Elles dévorent toutes sortes 
d'insectes dont beaucoup de Criquets. 

Mantidae (Amelinae et Mantinae) 

Ame /e s spallanziana (Rossi) S VI-IX. Petite Mante qui parcourt la 
végétation basse dans les endrotts secs et chauds. Le mâle vote très 
facilement La femelle est mtcroptère et son abdomen est très large. Yeux 
assez pointus surtout chez le mâle. Pas de cannibalisme 

Ame /es d eco/or (Charpenttef) S. VIl-X Plus commune que la précédente, 
vtt dans les mêmes conditions. Un peu plus grande. L'abdomen de la 
femelle très peu élargi au milieu Yeux arrondis. 

et sa tache ocellée aptcale Ids orstoris (Ltnné) S VI-X Verte ou brune parfots un peu rosée Les 
élytres du mâle recouvrent complètement l'abdomen. Diffère de M reti ­
giosa par sa taîlle, plus petite ct ses ailes colorées Le mâle est attiré par 
les lumières Commune sur les arbustes dans les endrotts chauds. 

Tête et yeux pointus 
de Ametes spa/Janziana 

Tête et yeux arrondis 
de Ame/es deco/ot 

Msntis re/igiosa {Ltnné), la Mante religieuse S et C VIl-Xl La plus 
commune des Mantes européennes. Ven e, brune ou 1aunâtre Mâles plus 
minces que les femelles. Les individus des deux sexes volem bien 
Dérangées, elles prennent une posture d 'intimidation . relèvent leurs 
pattes antérieures, exposant la tâche n01re et l'ocelle des hanches et 
émettant un bruit en frottant 1 abdomen sur les ailes un peu relevées. 
Dans les friches et les bUissons ensoleillés. 

Geomantis larvoid es Pantel S Vil-IX . De petite taille et aptère, elle peut 
être pnse pour une jeune Ame/es mais en diffère par un pronotum élargt 
au tiers antérieur et finement denticulé sur les bords tandis que chez 
Ame/es, il est élargi au milteu et que les bords sont hsses. Court rapi­
dement dans les endroits chauds et ensoletllés. 

Rivetina baelica (Rambur) S VI-IX. Des élytres courts caractérisent la 
femelle alors que ceux du mâle attetgnent l'extrémité de l'abdomen 
Bords du pronotum très denticulés surtout chez les femelles avec une 
bande notre post-médiane Grande tache apicale ocellée sur les ailes 
Dans les endroits chauds et secs 

Le mâle de Mantis a perdu la tête 
et contmue à féconder 
la femelle 

· .. 
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Empusidae • Empuslnae 
Empusa pennata (Thunberg). SW. V-IX. Tête allongée en cône aigu. Peut être verte o u brune. 
Antennes des mâles bipect inées. Par temps chaud ces Mantes volent bien, surtout les mâles 
qui sont attirés par les lumières. Se nourrit de petites proies surtout des mouches. La femelle 
ne dévore jamais le mâle. Dans les friches. Contrairement aux autres Mantes européennes 
ce sont les jeunes qui passent l'hiver tout en restant ac tifs : ils seront adultes entre mai et 
aoOt. Empusa fasciata (Brullé) vit dans le S.-E. de l'Europe. 

Perlamantls al/Ibert/ Guérin -Méneville. SW. VI -IX. Sexes semblables. Macroptère, élytres 
presque transparents avec des nervures brunes. Le pronotum très court non dilaté au m ilieu, 
permet de séparer cette petite espèce des Ame/es. Pattes ravisseuses moins armées que 
chez les autres Mantes, tîbias antérieurs sans épines mais avec un éperon terminal. Dans 
les friches. Le mâle quelquefois pris au piège lumineux. 

LES PHASMES Ordre des Phasmoptera 

Ce sont des insectes phyllophages qui ressemblent à des branchettes. Nocturnes, ils 
sont, le jour, bien camouflés dans les buissons et les herbes, t rès difficiles à voir. Les 
mâles de Bacillus et Clonopsis sont très rares, la reproduction est parthénogénétique ; 
les femelles pondent, pendant de nombreuses générations, des œufs non fécondés 
mais viables. Ces œufs ressemblent à des graines, ils sont souvent projetés sur le sol, 
où ils passent l'hiver, pour éclore au printemps. Les œufs allongés de Leptynia sont 
aisément reconnaissables, ceux de Bacilluset Clonopsis ne peuvent être distingués qu'à 
la loupe après examen de la plaque micropylaire comportant des pores microscopiques 
à travers lesquels l'œuf est fécondé. Les jeunes ne diffèrent des adultes que par la taille. 
Le mâle a 8 sternites abdominaux, la femelle 7. 

En Europe méridionale, il y a une demi-douzaine d'espèces, toutes aptères. De 
nombreuses espèces tropicales sont macroptères et capables de voler. On compte 
environ 2 500 espèces de Phasmes y compris les Phyllies qui ont la forme de feuilles. 
Ils se rencontrent surt out dans le S.-E asiatique. 

Baclllidae · Bacillinae 
Bac/1/us rosslus(Rossi) . S. VI-Xl i. Femelles vertes ou brunes, les vertes sontlisses. les brunes 
granuleuses. Taille de 65 à 100 mm. Antennes de 20-25 articles. Œufs ovales et très 
sombres ; la plaque micropylaire se prolonge sur toute la longueur de l'œuf. Sur les buissons 
dans les endroits secs et chauds. 

Clonopsls gal/ica (Charpentier). S. V·X. Proche de la précédente mais femelle de moins de 
75 mm, et antennes de 12-1 3 articles. Vertes ou brunes. les vertes plus lisses. Œufs tachetés 
de brun et un peu plus grands que ceux de 8 . ross/us ; plaque micropylaire plus courte. Plus 
commun que 8 . rossius sur les buissons des endroits chauds et secs. 

Heteronemidae - Pachymorphinae et Lonchodinae 
Leptynia hispanica (L. Bolivar) . SW. V-IX. Vert ou brun jaunâtre. Mâle de 46 mm, femelle de 
58 mm. Cerques mâle dépassant l'extrémité de l'abdomen. Antennes du mâle de 16 articles. 
celles de la femelle de 11 , Bien que les mâles soient assez communs, ils sont moins 
nombreux que les femelles, il y aurait donc là aussi parthénogénèse. Œuf allongé, cylindri­
que. Localisé, sur les buissons. 

Carausius morosus Brunner. Connu en tant que phasme de laboratoire et utilisé pour 
l'enseignement et la recherche. Cette espèce orientale s 'échappe souvent et s 'installe 
temporairement dans les jardins. On est surpris qu 'elle ne se soit pas acclimatée dans le Sud 
de la France où le climat lui conviendrait bien. Aptère. Femelles vertes ou brunes de 80 mm. 
Base des pattes antérieures rose. Mâle très rare. 

\J Bacillus rossius Clonopsis gal/ica 

Longueur des antennes chez deux Phasmes 
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TERMITES Ordre des lsoptera 

Insectes sociaux au corps mou, formant des colonies à longue durée de vie à la tête 
desquelles se trouvent un mâle et une femelle. La plupart des indtvidus sont des 
ouvriers , les soldats à grandes mandibules forment environ 5 % de la population. Seuls 
les jeunes sexués n'ayant pas encore essatmé ont des ailes (lsoptera signifiant ailes 

a semblables). Il y a environ 2 000 espèces connues et deux seulement vivent en Europe 
dans les souches d'arbre et toutes sortes de bois mort ; la dtgestion du bots est assurée 
par des protozoaires hébergés dans le tube digestif des ouvriers. L'essaimage des 
sexués a lieu périod iquement, ils perdent leurs ailes après un bref vol nuptial, s'ac· 

>- couplent puis fondent une nouvelle colonie , ce sont le roi et la reine. 
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Ka/otermes flavicollis, (Fabrîcius) te Termite à cou jaune . Kalotermit1dae. Forme de petites 
colonies de quelques centaines d'individus dans le bo1s sec. Le pronotum est rectangulaire 
dans to~es les castes Les soldats ont des mandibules dentées. Les insec tes ailés émergenl 
princtpalement au début du prmtemps. Largement répandu dans le Sud, pnnc1palement près 
des côtes. 
Reticulitermes Jucifugus, (Rosst) Je Termite lucifuge. Rhînotermitidae. Colonies importantes 
de plusieurs milliers d'individus. généralement dans le bois humide. incluant les bois d'œuvre 
enterrés ou non. Dans toutes les castes, le pronoturn, arrondi en arrière , a souvent la forme 
d'un cœur. Mandibules des soldats non dentées L'essaimage a lieu en général le matin entre 
avril ct juin. Partout dans le S. s'étend à l'intérieur des terres loin des côtes. 

Ordre des Embioptera 

Insectes petits et fins caractérisés par une hypertrophie du premier article tarsal des 
pattes antérieures qui abrite d' importantes glandes à soie. Les mâles peuvent être ailés 
ou non, par contre les femelles sont toujours aptères. Ils vivent dans la litière de feuilles, 
le gazon, et plus généralement sous les pierres ou les morceaux de bois où ils tissent, 
avec la soie secrétée par leurs glandes tarsales, des tunnels qu'ils ne quitteront pas. 
Ils se déplacent très rapidement dans ces tunnels, avec autant d'aise en arrière qu 'en 
avant . Ils se nourrissent principalement de débris végétaux ou animaux. Les femelles 
adultes sont visibles toute l'année ; en été, elles descendent profondément sous terre 
pour se mettre à l'abr i de la dessication. Les mâles adultes sont rares. Beaucoup de 
femelles se reproduisent de façon parthénogénétique. Les larves, ou jeunes, restent 
dans le tunnel maternel pendant quelques temps, mais ils ne coopèren t pas à la vie de 
la colonie comme le font les termites. La plupart des 300 espèces connues son t 
tropicales, quelques-unes vivent dans le Sud de l'Europe. 

Haploembia salieri (Rambur) . Oligotomidae. De couleur pâle, il se reconnaît grâce au premier 
segment tarsal des pattes postérieures qui porte 2 tubercules sur la face inférieure tandis 
qu'il n'y en a qu·un dans le genre Embia (un microscope est indispensable pour voir ce 
caractère) . Assez commun dans tout le Sud, où il cohabite souvent avec E ramburi ( très 
foncé! . 

Embis smsdorae (Ross). Embiidae. Une des rares espèces européennes dont le mâle soit 
ailé. Les femelles sont plus pâles Espagne seulement. E. ramburi Rimsky·Korsakow, mâles 
noirs, ap tères, les femelles d'un brun souvent nuancé de pourpre, membranes întersegmen­
taires pâles ; la tête est plus arrondie que chez amadorae. SW. une des espèces les plus 
communes d'Europe. 

parue d'une colome de RetFculllennes 
avec des iormos atlées 
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PERCE-OREILLES Ordre des Dermaptera 

Insectes allongés munis de pinces abdominales (ou forceps) normalement fortement 
recourbées chez les mâles, plus fi nes et droites chez les femelles , se touchant ou se 
croisant à l'extrémité. Lorsqu'elles sont présentes, les ailes antérieures cornées (ély­
tres) sont courtes, les ailes postérieures, fines et repliées en éventail sous les élytres, 
peuvent dépasser des élytres au repos. Même les espèces qui ont des ailes bien 
développées volent peu. Ils sont nocturnes, vivent essentiellement dans la terre et se 
nourrissent aussi bien de débris végétaux qu'animaux. Les femelles de la plupart des 
espèces soignent les œufs et quelques-unes prolongent les soins aux jeunes jusqu'à 
ce qu 'ils quittent le nid. Les larves ressemblent aux adultes. Environ 34 espèces, sur 
les 1 300 connues, vivent en Europe. 

Anisolabis marit/ma IBonnelli) Carcinophoridae Élytres et ailes postérieures absents. Corps 
brtlO'l rougeâtre au-dessous. Cerques du mâle asymétriques. Vit parrni les débris sur les 
rivages maritimes. les rives d es torrer)tS ainsi que les endroits boisés humides. Ill-IX ; S. 

Eurobe/Jia moesta IGéné), Carcinophoridae. Êlytres réduits à de petites ébauches sur les 
côtés du thorax : ailes postérieures absentes. Cerques du mâle asymétriques. Antennes de 
18 articles. Vit dans les litières de feuilles. S. E. annulipes (Lucas) , plus petit que moesta. 
élytres absents. antennes de 16 articles. Sous les pierres et dans les endroits humides. 
Parfois transportés vers le Nord avec davers produits alimentaires. IV~XI ; S. 

Labla minor (Linné). Labiidae. Le plus petit des Perce-Oreilles européen. Vole activement. 
Très commun près des habitations dans les fumiers et autres matières en décomposition. 

Marsva arachides (Yersin) . Labiidae. Êlytres courts, ailes postérieures normalement très 
petites ou absentes. Espèce tropîcale, mais s'est parfois acclimatée en Europe dans les 
boulangeries et autres magasins d'alimentation. principalement dans le Sud. 

Labidura riparia (Pallas), Labiduridae. Le plus grand de nos Perce-Oreilles. Vit sur les plages 
au bord de la mer ainsi que sur les berges sableuses des rivières : creuse de longs tunnels 
dans le sable ou se cache sous les laisses. Prédateur. S et C. 

Na/a lividipes (Dufour), Labiduridae. Légèrement duveteux et plutôt aplati. Êlytres à bords 
parallèles. Pronotum arrondi en arrière. Dans des débris de toute sorte. VI-IX. SW. 

Famille des Forficulidae. La plus grande famille. Deuxième article du tarse élargi, en 
forme de cœur (voir ci-dessous). La plupart des espèces ont les ailes postérieures bien 
développées. Les espèces de Forticula sont principalement végétariennes et, en été, 
se rencontrent souvent dans les arbres et les buissons. 

Che/ldtlfs aptera (Mégerlé). Elytres très réduits, ailes postéroeures absentes. Cerques du 
mâle très longs, arqués et inermes, ceux de la femelle presque droits. Mâle massif, femelle 
plus mince. Sous les pierres à l'ubac (Alpes) . VIl-X. C. pyrenaica (Bonnelli). voisin, mais 
cerque~ du mâle plus cour ts et plus courbes. VI ·X ; Pyrénées. 

Chelidure/Ja scsnthopygia (Géné) . Elytres très réduits, cerques très f ins dans les deux sexes. 
Zones boisées, sur les arbres et dans la litière. 

Anechura bipunctata (Fabricius) . Êlytres plus longs que le pronotum. Cerques du mâle très 
divergents à la base puis subparallèles et recourbés vers le haut ; cerques de la femelle droits 
et croisés à l'extrémité. Sous les pierres dans les zones montagneuses. VI-X : C et S. 

Pseudochelidura sinusta (Gerrnar). Ëlytres plus courts ou aussi longs que le pronotum. 
tronqués obliquement à l'extrémité. Montagnes du SW. sous les pierres et dans les pelouses. 

Apterygida slbipennis (Mégerlé) . Ailes postérieures vestigiales. Grimpe sur la végétation et 
comme divers Forficula se repose sur les fleurs dont il mange les pétales. 

Forticuta auricularia Linné. Le plus commun de tous tes Perce·Oreîlles européens. Cerques 
du mâle larges. base aplatie et munie de dents internes, par tie distale inerme et en forme 
de pince. Ailes postérieures dépassant des élytres au repos. · 

F. decipiensGéné. Très semblable au précédent mais, au repos. ailes cachées par les élytres. 
Partie aplatie des cerques du mâle représentant le 1/3 de leur longueur. C et S. 

F. pubescensGéné . Corps duveteux (velu) ; partie aplatie desèerques représentant la moitié 
de leur longueur. Endroits humides. S. 

F. lesnei Finot. plus grand. cerques comme ceux de l'espèce précédente. C et S. 

Femelle de .CorfJcula aunculana prenant som de 
ses œufs. un léchage constant les préserve des attaques des champ1gnon 

2e article tarsal dtlaté 
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Super Ordre des Hemipteroidea 

Ordre d'insectes hémimétaboles comptant quelque 75 000 espèces connues, dont 8 000 
environ se rencontrent en Europe. La dtversité des formes au sein de l'ordre est très 
grande. mats toutes les espèces possèdent des pièces buccales ptqueuses. enfermées 
!lans un rostre et fonctionnant comme une petite aiguille hypodermique qui aspire les 
sucs de plantes ou de petits antmaux. Beaucoup d'Hémiptères. les Pucerons entre 
autres, sont de sérieux ennemis de plantes cultivées, ou par les lésions directes qu'ils 
provoquent. ou par les agents de maladies. des virus notamment, qu'ils transmettent. 
Il existe d'ordinaire deux paires d'ailes, dont les antérieures sont souvent plus ou moins 

· durcies Toutefois, les ailes manquent complètement chez certaines espèces et, chez 
nombre d'autres. elles sont, suivant les individus, soit bien développées (forme 
macroptère)-.soit raccourcies (forme brachyptère). soit ves!lgiales (forme microptère). 
Mâles et femelles diffèrent fréquemment par la longueur des alles et par d'autres 
caractères. 

On dtstlngue deux ordres . les Hétéroptères (p. 72) et les Homoptères (p. 88), qui n'ont 
guère en commun que la structure des ptèces buccales et sont considérés aujourd'hui 
comme des ordres séparés. 

Un Hét6roptère montrant l'extrémité membraneuse 
des ailes antérieures 

Chez les Hétéroptères, les ailes antérieures, quand elles sont complètement déve­
loppées. se montrent nettement divisées en deux régions : l'une, basale. coriace (la 
corie), l'autre, apicale, membraneuse (la membrane) ; les ailes postérieures sont 
toujours membraneuses et. comme les antérieures, se plient à plat sur le corps au 
repos. La tête, d'ordinaire horizontale, parfois plus ou moins infléchie. se voit bien de 
dessus. Les antennes n'ont jamais plus de 5 articles et le rostre part nettement de 
l'avant de la tête. Le pronotum est grand et le scutellum. en général bien apparent, 
s'étend parfots vers l'arrière jusqu'à couvnr tout l'abdomen d'une carapace donnant à 
l 'insecte l'apparence d 'un Coléoptère. 

Les principales parties 
de l'aile ant6rlouro 
chez un Hétéroptère Anthocoridae 

embohum ~cuneus 

clavvs cor•o membrane 

La division en familles des Hétéroptères est surtout fondée sur le nombre d 'articles des 
antennes, des tarses et du rostre, ainsi que sur la structure des ailes antérieures, 
montrée par le schéma ci·dessus. Deux sutures longitudinales divisent la corie en 
3 parties : une in terne, le clavus, con tre le scu tellum. une médiane, ou carie sensu 
stricto, et une externe, l'embolium ou exocorie. A l'extrémité de celle-ci, une scissure 
transverse délimite dans certaines familles une pièce triangulatre : le cunéus. La 
membrane possède des nervures apparentes. dont le nombre et la forme sont utiles à 
l'identtficatton. 

Les Hétéroptères. qui se nournssent de plantes et/ou de petits animaux, ont des 
représentants · terrestres • , d'autres qui habitent la surface des eaux et d'autres encore 
qui vivent dans l'eau. Ces derniers respirent le plus souvent comme les Coléoptères 
aquatiques (p 255). mais la Nèpe et ses parents ont résolu le problème avec un long 
tube respiratoire qui leur amène l'air depuis la surface 



Chez les Homoptères, les alles antérieures, quand elles ex•stent, ont une structure 
umforme, ma1s peuvent être so•t coriaces so1t membraneuses Elles sont au repos 
disposées le plus souvent en toit scr l'abdomen La tête est habituellement mfléch•e en 
d~tecuon ventrale et le rostre semble en sortir par l'amère, vo•re même naitre entre les 
pattes anténeures. 

Un Homoptère montrant les ailes 
disposées en to1t au repos 

Les Homoptères se nournssent tous exclusivement de plantes et se montrent en 
général b•en moins actifs que les Hétéroptères. Beaucoup passent pratiquement toute 
leur vie à sucer la sève de la plan te-hôte. La sève a une faible teneur en protéines, mats 
es t très riche en sucres. Pour obtenir une quanti té suffisante de protéines. les 
Homoptères doivent donc tngérer en grand excès eau et sucres Cet excès traverse en 
grande partie directement le tube digestif et est éliminé par 1 anus sous forme d'un 
liqu•de po1sseux · e miellat Les Pucerons et les Psylles sont les plus grands producteurs 
de m1ellat et en couvrent à la belle saison les plantes qu'ils Infestent. a ien que 
consomme par les Abetlles. les Fourmis et d'autres insectes, le miellat reste en quantttés 
suffisantes sur les feutlles pour y permettre le développement d'un champignon noir 
(fumagme). 

Deux grands groupes se distinguent chez les Homoptères. Les Auchenorrhyncha ont 
généralement de courtes antennes avec une soie termmale et des tarses de 3 articles. 

L antenne à so1e apicale 
d'uno C1gale 

~ "~" "'''""""" 
Aile postérieure d un Cercopldae 
montrant la nervure pénphonque 

Les a•les anteneures souvent opaques et colorées, sont d'ordmatre ng1des. Beaucoup 
saut"!nt bien Il y a plusieurs familles qui ne son t pas toujours faciles à séparer, ma1s 
la présence d'une nervure périphérique longeant le bord de l'aile postérieure, au moins 
dans sa part•e arrière, distingue les Cercopldae (p. 90) e t les Cicadellldae (p. 90) d'autres 
fam1lles superficiellement semblables 

L autre grand groupe d'Homoptères est celui des Sternorrhyncha, chez lesquels les 
antennes sont relativement longues et filiformes. tandis que les tarses ont 1 ou 
2 arucles Très vanés. les Sternorrhyncha regroupent les Pucerons. les Psylles les 
Aleurodes et les Cochenilles (p. 96). 

Larves. Étant hém•métaboles, les Hémiptères ne passent pas par un stade chrysalid'e 
Les jeunes larves ressemblent ou non aux adultes , mais leur ros tre permet toujours de 
les reconnaltre comme des Hémiptères Le développement se fait d'ordinaire en 
5 stades, au cours desquels l'aspect des Jeunes se rapproche de plus en plus de celui 
des adultes toutefois, les ébauches des alles ne sont guère VISibles avant le 4" stade 
Il peut être difficile de d•sunguer une larve en 110 de développement d'un adulte 
brachyptère mais. si la ligne de jonction entre a•les et scutellum est nette, on a presque 
certamement affaire à un adulte La coloration change parfois beaucoup au cours du 
développement, surtout entre le dernier stade larva11e et l' imago, Nezara virtdu/a, par 
exemple, a une larve très bariolée (p. 74) et un adul te presque uniformément vert 



PUNAISES 
Ordre des Heteroptera 

Hémiptères chez lesquels les ailes antérieures, ou hémélytres. 
sont généralement divisées en une base coriace (co rie) et un apex 
membraneux (membrane) . 

.l..lilll!!::o;;;~~ Aradus clnnsmomeus (Panzer). Aradldae. Extrêmement plat. à la léto 

vt1e vel"lrale 
dun Pentatom1dae 
mon trant 1e rost·~ 

très rétrécie derribro les yeux. Se nourrit de sève de pin. La plupart des 
autres membres de la famille ont dos aoles bien développées ct se 
nournssent de mycélium de champignons sous tes écorces d'arbres 
mons 
Aneurus IBIIIIIS lfabrictus). Aneuridae Corps mmcc comme une feuille 
Hémélytres presque entcèrement membraneux 

Les Punaises suivantes, dont les plus communes sont appelées " Punaises des bois ... 
ont un corps épais et large. La plupart, quand elles sont inquiétées. émettent une 
sécrétion défensive malodoran te. Presque toutes se nourrissent de plan tes ; quelques· 
unes attaquent d'autres insectes. 

Acsnthosoma haemorrholdaltJ (Linné) Acanthosomatidae Scutollum triangulaore, ne cou· 
vrant pas tout l'abdomen Pique les feuilles et les fruots de divers arbustes notamment 
l'Aubépine 

Ellumucha grises (Linné). Vit sur le Bouleau La femelle se tient en permanence sur ses œufs 
et sur les larves nouveau-nées, qu'el.e protège des attaques de parasotes. 

Seh/rus bicolor (Lonné). Cydnldae Tobias très épineux. Les plantes nourricières de S b1co/or 
ct de S. dubius (violet métell•que) sont des l abiées. 

Cydnus ntorrimus Forster. Dans ou sur le sol au pied des Euphorbes. 

Thyroeocor/s scarabaeo/des (Linné) Scutellum largement arrondi couvrant presque tout 
l 'abdomen Se rencontre sous les feuilles mor tes et sur le sol dos pelouses sèches. 

Odontosce/is dorsalis (Fabrlclus) Scutelleridae Hémélytros cachés, comme l'abdomen, 
sous le scutellum. avec une corlo réduite à une étroite bande e<ternc ct une membrane très 
vaste Fouisseur ; dans les endroits sablonneux, au pied de Gramonées. 

Eurygtuter testudinaria (Geolfroy) Comme les autres espèces du genre. vit principalement 
sur Gram•nées E. maurs (Lmné). voosine de la precédente. habite des régions plus sèches 
et plus chaudes ; sa coloration varie beaucoup. 

Famille des Pentatomidae. La plus grande des familles de .. Punaises des bois ... avec 
environ 3 000 espèces connues Scutellum en général triangulaire. atteignant d'ordinaire 
le milleu de l'abdomen, parfois son extrémité (Podopinae). Larves ayant souvent un 
con tour à peu près circulaire et des couleurs vives. 

Eusarcor/s fabricii Kirkaldy. Gris vert bronze, avec dos parties brun violet : fortement 
ponctué. Sur Lamier blanc ct sur les Stachys. 

Eurydems ornatum (l.mné). Rouge ou jaune taché de noor E. oltutfceum (Linné). Vert sombre 
brillant avec des taches claores . allant au blanc ivoire au rouge Communs sur les Crucofères 
et souvent nuis•bles aux espèces cultivées (choux, navets etc ) 

ZicroM ceerulea (Linné). Bleu ou violet métallique Prédateur, se nourrit des œufs et jeunes 
larves de Coléoptères, principalement de Chrysoméhdés (Doryphore par ex.). 

A ella ocuminata (Linné). Prairies et champs de céréales. où elle p1que surtout les grains en 
formation. D'autres espèces du genre et certaines Eurygast9r. collectivement appelées 
• Punaoses des Bles " • sont très nuisibles au blé en Europe méridionale et en Afrique du N 

Podops lnuncta (Fabrlclusl . Cette espèce et les doux suivantes. ayant un scutellum qui 
couvre presque tout l'abdomen, ressemblent à des Scutellerld:ro, mals elles s'en distinguent 
par leur cone bien développée. occupant toute la largeur de 1 hémélytre à sa base. P. muncta 
vit sur le sol au pied des Gramonées dans les endroits humides 

Graphosoma italicum (Mulsant) Souvent abondant sur les lieurs d 'Ombellifères Sa colo· 
rahon vove avertirait les prédateurs de son goût désagréable Chez G. semipunctatum 
(Fabricius),les bandes nolfeS du pronotum sont remplacées par des taches alignées. Cet S 

Ancyrosoma albolineatum (Fabncius) Forme très particulière et caractéristique Se trouve 
sur dos plantes variées dans des endroits secs et chauds. S 
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Pants tom• rufipBs (Unné) Reconnaissable a 1 ange sa1lant tronquf au sommet que 
d< 'ne cMaque côte du pronotum Lan~~ 1aunes avec dos tact es sombres Se nourm sur 
d"er· arbres de sucs vegetaux parfois ausso d nsecles Peut être nu1s ble a des arbres 
fru1l18tS notamment les cens1ers 

P~eromarus b1dens (ltMé) Une ép ne eoguë de cl1aque cOté du prone• um Frequente surl~t 
... .... ntes basses dans les endro.ts t"lutntdes Preda•eur comme tes autres Asop.No 

• Che es e1 la!Ve$ de ~pttrcs 

P•lom•n• prasina L n"''• tes du ç • r tum egere,.., · ' COOCI\Ies la cou eur passe au 
brun a 1 approche de 1 h.-er pu1s rede-.ent vene au pnnlemps Larves en11éremen1 vertes 
Commun sur des plantes tres varoèes P. v/rld/sslmll (Poda) e les côtés du pronotum 
légèrement convexes 

Nezsra virldul• (L1nne1 Cotvrat1on semblable .a cette de P prssms el devenant 
auss Dru" pendant ltwcr maiS 3 a 5 pel tes taches blanches sur la base du 
scu:e u.., Des lnd dus avec lavam oe la l~te el du pronotum jaune ~arves 
eunes en ma cure parue noires puiS prenant da sles derrol8•s stades ul'le be o 
~olora' on ca re variée de vett de rouge el d I\'OI!e(i gauche) Plantes nouruc e 
res fort nombreuses Souvent l'lUIS bles aux nancois tomates auberg nes etc 
Cet S 
Piezodorus lltur•tus tFabriC usl La teonte rouge de cer1a1nes parties du corps est 
vanab e et s efface durant 1 hiver tou,oura nettement ponctue Fréquente 
pt~nc1palem nt les Genêts et les Ajoncs C et S 

Nez•r• vlfiduf• 
larve 1 
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Carpocorl• fuscisplnus IBohemanf Cotorat1on de fond allant du jaune gnsAtre au brun foncé 
Laa ana ts du pronotum plus sa1llants dans 1a généra110n d été que dans celle d automne 

·· nor par a c; s. '1tS tres serrê.s qu s etendent er su te en deux trainees 11..iSQU au 
Mloau au scu:e m &urtout commun aur t-s Compo- ées et cs CTbe 'ères 

DOiycr>r•• b11cc11rum (Llnné) Forte pilosité vs ce a la lOupe sou-.ent te.nt6 ae rouge 
pourpre Se nourrot ces f eurs et oes 1rurts de nombreuses plantes! Verossc~m Cvs um etc 
et parfOIS de plantes potageres auxquelles Il peul être nus be 

Coptosom11 scutel/stum (Geoflroy) P18taspodae Sculellum couvrant loutlabdomen Corps 
go b ,. nor bn ani L elé sur des légum1neuses [vo r cl dessous! 

Cor•u• m•rginstus , ... nrw... CoretCit Corps a ange ou ova e de forme très var ee et 
nt b zarre a•ec des ep nes sur la tête et e pronotum couleur presque tou ours 

bno~r~ · an!enres de ~ an.c es dOl ocelles nombreuse= nervures sur la membrane so 
nournssent en general de fru1ts ou de gre nes et h"'ernent i 1 etat ad.,lle Fort commun sur 
tes Rume!C 

Phytlomorphll l•crm•t• (V\ ers) Oa!IS cs endro ts sablonneux secs et cMauds de la r,g on 
,.., t ar.éenne su· -s Paronycha LH œ~fs sont d ord na re POndus sur d autres tnd 
' a même espo e et a ns dtasémmés 

Syrom .. tes rhombeus (L 1nne1 Côte• de 1 abdomen 111arg • al anguleux Se nournt aux 
depens de Caryophyllacées te plus souvent dans des lieu~ assez secs et chauds 

Corlomorls dBnllculstus (Scopolll Corps couvert de pe111os épines Vrt s"r les sols légoro 
al b1en drainés au p1ed de Legum1neuse! 

Chr>ro1om• schlllif!gl __ . tlgl F.n Plo ' Cou eurs ,;· · èr. , nt ca res be19e roug 
tre partOis ve~ cor o souvent transparente entre les nerwres .hlu"e pa les larves plus 
ou moens •enes Ce<taons III<IM<l<n ont des ~e~e'vtres raccaurccs FréQu.n:e tes t>au•es 
1 da s es dun~ lttora es maiS ausst a 1 nt6rtaut dos !erres dans tes regiOnS 
m• • ~n 1es 

Rhop•lu• subrufus (Gmelln) Tête presque auss1 large que le pronotum Pra1t1aS sur des 
plante• tres var,ées s )uvent des Hyperlcum 

Myrmu• mlriformls Fallen) Hémélytres presqlJe toujours trh courts mAteS' etrons en 
genér bruns femelles plus targes el •ortes. t'ab11e aes pra r es auss1 b1en seches que tres 
hum c et s y nourr•t pr ne pa ement de granes de G"m nees 

Coptosom• 
scur.ll•tum 

Corrzus hyo•cy•ml (L.nno) Peut étre confondu • prem,ere vue avec certa na 
Lygae1dae IP 76) ma1s sen d1st1ngue par sa priOSIIe et par les nervures ae sa 
membrane b1en plus nombreuses t5 nervures au ma.,mum chez les Lygae dao) 
Se cap• ure tamals en nombre sur des pantes herbacées •res diVerses daos de:~ 
... tat ons • ouver•es • pra nes tncnes dunes etc 
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Alydus calcaratus (Linné) Alydidae. Forme élancée : 4' article des antennes 
bien plus long que le 3e. et nettement incurvé. Tibias postérieurs droits, av 
moins aussi longs qu& les fémurs. Fréquente les pelouses sèches. ou son vol 
est très rapide par temps ensoleillé. Se nourrit princir;alement de plantes 
variées, mais suce aussi les <:adnvres d'Insectes, voire de petits Ver tébrés. 
Comme chez l'espèce sUivante, les larves ressemblent beaucoup à des 
Fourmis ; on peut •es rencontrer dans des tourmilières. 

Camptopus lateralis (Gmehn). Ressemble à A calcaratus, mais ses tibias 
postériours son< fortement incurvés et plus cour ts que les fémurs. Commun 
dans les friches et garrigues d'Europe méridionale. Suce les fruits et les 
graines de diverses Légumineuses, notamment de Genfsta. S. 

Pyrrhocoris apterus (Linné) . le Gendarme, le Suisse ou le Cherche-Midi. 
Pyrrhocoridae. Rouge et noir, pas d'ocelles. La plus commune et la plus 
répandue des Punaises d'Europe. Généralement brachyptère (hémélytres 
courts et sans membrane). Forme des groupes denses sur le tronc et au pied 
des Tilleuls dont i! suce les fruits tombés ; se nourrit également de diverses 
Malvacées ; on le voit assez souvent en train de piquer de petits insectes 
morts. 

Famille des Lygaeidae. La plupart de ses nombreux représentants ont une forme 
ovale plus ou moins allongée et une coloration assez terne, où domine le brun sombre. 
Les teintes vives, rouge et noir, de quelques-uns (Lygaeinae) avertissent les prédateurs 
qu'il s'agit d 'espèces toxiques. Téte triangulaire, pourvue d 'ocelles et d 'antennes à 
4 articles. Hémélytres souvent raccou rcis (formes brachyptères) ; membrane, quand 
elle existe, ayant au plus 5 nervures. Beaucoup d'espèces vivent sur le sol, où elles se 
nourrissent de graines tombées ; quelques-unes sont prédatrices ; ce sont en général 
les adultes qui hivernent. 

Aphanus rolandri (Linné). Coloration caractéristique; tache claire variant du blanchâtre à 
l'orangé. Dans les endroits secs riches en pierres ou en litière végétale. 

Megalonotus chirngra (Fabricius) La plus commune d'une d izaine d'espèces européennes 
du même genre. 2' article des antennes et les tibias. sauf l'extrémité. roux. Dans la litière 
sur sols sablonneux. 

Scoloposthetus decoratus (Hahn). Appartient aussi à un genre riche en espèces, qui se 
ressemblent beaucoup. Antennes entièrement noires. Abondant surtout dans les landes à 
Bruyères, dont il pique les pousses et les graines. même pendant l'hiver . occasionnellement 
prédateur. 

lschnodemus sabuletl (Fallen). Individus microptères majoritaires, mais toujours mélangés 
avec des individus macroptères Vivent. souvent en grand nombre. sur les feuilles et sous 
les gaines foliaires de Graminées. que leurs piqûres lont jaunir. On les trouve soit au bord 
des eaux (sur Glyceria et Phalaris) , soit dans les dunes, sur les Oyats (Psamma). C et S. 
Lygaeus saxatills (Scopoli). Rouge et noir. Bord externe de la corie noir. Vit sur de 
nombreuses plantes, particulièrement des Composées et des Ombellifères C et S. 
L. equestr/s (Linné) a le bord externe de la corie rouge et une tache blanche sur la 
membrane C et S 

Gas trodes abletum Bergroth. Très plat Habite les parties hautes des Epiceas, où il s'abrite 
dans les vieux cônes durant le jour et se nourrit la nuit des aiguilles et jeunes graines. 
G. grossipes (De Geer), d'un brun rouge plus vif, se trouve dans les Pins, jusque sur les 
branches basses. 

Trapezonotus ullrfchl (Fieber). La plus grande parmi plusieurs espèces ayant un pronotum 
bicolore et le scutellum noir. Au pied des herbes en milieux secs. Cet S T. arenarlus (Linné), 
qui a les 29 et 3e articles des antennes noirs, au lieu de bruns. est commun partout où il y 
a des pelouses sèches sur sols sablonneux. 

Rhyparochromus pi ni (l inné). Court sur le sol des landes sèches à Bruyères et peut grimper 
sur les plantes par temps chaud. ·. 

Phymata 
monstrosa x 3 

Nysius thym/ (Wolff). Pronotum et scutellum sans carène : rostre noir. 
Sur le sol des lriches sèches.àu pied de plantes variées, sur tout des 
Composées ; partiellement prédateur V-IX. N. senecionis. Jaune 
paille ; rostre en majeure partie beige. Très commun et abondant sur 
Séneçons et Erigeron du Canada. V-X. 

Geocoris grylloides (l inné). Forme très caractéristique. commune à 
tous les membres du même groupe (Geocorinae), lesquels sont 
surtout prédateurs. Se distingue des autres espèces par sa coloration. 
Sur le sol des milieux secs et ensoleillés. C et S 
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Gampsocoris punctipes (Germar) . Berytidae. Corps étroi t, an­
tennes et pattes très longues et grêles. rostre droit. Imagos le 

plus souvent beiges, larves vertes. Scutellum portant une épine. Sur 
les Ononis des endroits sablonneux ; souvent très abondant dans les 

dunes. C et S. 

Neides tipularius (Linné). Antennes aussi longues que le corps. Habite des milieux variés, 
secs ou peu humides, a végétation dense. Fait le mort quand il est inquiété. C et S. 

Berytinus minor (Herrich-Schâffer). Antennes plus courtes que le corps ; souvent brachy­
pière. Xérophile. vit sur le sot au pied de d iverses Légumineuses (Trèfles, etc.)· dont il se 
nourrit. Absent dans l 'extrême S. 

Cymus melanocephalus Fieber. Lygaeidae. Tégument fortement ponctué ; scutellum beau­
coup plus court que la commissure des hémélytres. Habite Joncs et Carex dans les endroits 
marécageux. C et S. D'autres espèces ont une carène claire sur le scutellum. 

Famille des Reduvlldae. Tête montrant généralement un sillon transverse ou une 
constr iction d err ière les yeux et un rostre épais, arqué, de 3 artic les apparents (à 
gauche) . Tous prédateurs (hormis quelques espèces trop icales hématophages) ; les 
pattes antérieures servent à la capture d'insectes. Stridulent en frottant la pointe de leur 
r ostre sur un sillon strié de la face ventrale du thorax . Certains peuvent infliger une 
p iqûre douloureuse. 

R. iracundus 
montrant le rostre 

Reduvius personatus (Linné). "Réduve masqué ... Presque uniquement 
dans les maisons. magasins e t entrepôts où les larves vivent sur le sol des 
endroits poussiéreux en se collant sur le corps. grâce à une sécrét ion 
adhésive, poussière ou débris variés qui les camouflent. Adultes nocturnes, 
volant facilement et attirés par la lumière. 

Coranus subapterus (De Geer). Le plus souvent brachyptère, parfois 
macroptère. Landes et dunes, où il se tient de préférence dans les endroi ts 
sans végétation pour chasser d'autres insectes e t des araignées. VI-X . 

Rhinocoris iracundus (Poda) . 1" article du rostre rouge (noir chez R. erythropus (Linné)). 
A l'affOt sur les f leurs. V-IX. C et S 

Pirates hybridus (Scopoli). Vit sur te sol des milieux xérothermes. IV-X. C et S. 

Phymata monstrosa (Fabric ius) . Pattes antérieures préhensiles. courtes et larges, très 
différentes des autres ; palles moyennes et postérieures munies d 'épines et de crochets. 
Chasse à l'affût principalement sur les fleurs cf. p. 76. S. P. crasslpes (Fabricius), beaucoup 
plus commune, n'a ni épines ni crochets aux pattes moyennes et postérieures. C ot S. 

Empicoris vsgsbundus (Linné) . Comme chez l'espèce suivante, corps étroi t et allongé à 
pattes et antennes grêles. Se distingue facilement des Bcrytidae par son rostre arqué et ses 
pattes antérieures ravisseuses. Vi t sur l'écorce des arbres. où il capture des Psoques et des 
Pucerons. . .. 
Plo/aria domestlca Scopoli. Toujours dépourvu d'ailes. Vit dans les maisons ou à proximité. 
Nocturne, se nourrit de Moustiques et d'autres petits Diptères. S. ·. , . 

Famille des Nabidae. Prédateurs ressemblant superf iciellemen t aux Reduviidae, mais 
pas de sillon transverse ou d e constrict ion sur la tête, rostre de 4 art ic les apparents et 
sillon stridulatoire absent. 

Prostemma guttula (Fabricius). Le plus souvent brachyptère. Chasse exclusivement d'autres 
Hémiptères, Lygaeidae et Pentatomidae, sur le sol des endroits secs et chauds. C et S . 

Nabicula flavomarg/nata (Scholtz). Comme les Nabidae suivants, se nourrit de petits 
insectes très varies et parfois d 'araignées. Habite les prairies humides. en al titude 
seulement dans les régions méridionales. VI-X. N et C. 

Nabicu/a limbata (Dahlbom). Presque toujours brachyplère. Vit sur le>. herbes 
hautes dans les marais. VIl -Xl. · . . 

Nabis rugosus (Linné). Beige grisâtre plus ou moins sombre. Sur le sol et s~r les 
plantes basses dans des endroits variés.~lusieurs autres espèces ont un aspect 
très semblable. 

Himacerus apterus (Fabricius). Trapu, abdomen large. hémélytres en général 
raccourc is. Habite exc lusivement les arbres. VI-X. Aptus mirmicoides (Costa), qui 
a le même aspect . en plus petit. vit sur le sol . ses larves ressemblent beaucoup à 
des Fourmis. 

Loricula elegantula (Barensprung). Microphysidae. Au plus 3 mm ; mâles étroits, 
avec de longs hémélytres ; femelles ayant un abdomen très large et des rudiments 
d 'hémélytres. Habite les vieux arbres couverts de lichens, où elle chasse principale­
ment des Acariens. Les mâles adultes ne se rencontrent que 2 ou 3 semaines par 
an. VI-IX. 
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x6 
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Plesma maculatum (Lapone) Piesmat idae. 2 à 3 mm . 
corps ovale ; pronotum et hémélytres fortement ponc­

tués comme chez les Tongldae, dont lis sont. en fait très 
éloognés. 2 carênes antérieures sur le pronotum. Vot exclus•· 

vement sur des Chénopodoacées. P. quadratum (Fieber). à 
3 carènes sur le pronotum. fréquente auss1 d'ordinaire les Attl· 

plexdu lln oral. mais peut s'auaquer aux belleraves et leur transmet-
tre une maladie à virus en Pologne et en Allemagne. 

Tingis cardul (Linné). Tlngidae. Pronotum et hémôlytres fortement ponctués 
ou réticulés : pronotum recouvrant le scutellum. Commun et souvent très 

abondant sur divers Chardons. particuliêrement Cirsium vu/gare. Plus de 200 autres 
espèces en Europe de l'Ouest, notamment Stephanltls pyr/ (Fabricius) ou .. Tigre du 
Poirier .. qui auaquc los Polroers et Corythucha cl/lata (Say) , ennemo d es Platanes aux 
!Ôtats-Ums, a depuis une vingtaine d'années, envahi une grande partie de !Europe 
méridionale. 

Clmex lectularius Lonné, la Punaise des lits. Cimicidao Hémélytres en forme d'écailles • pas 
d 'ocelles. Parasite hématophago de Vertébrés. Dans tes maisons, où elle se cache le jour 
et pique la nuit l'Homme et tes animaux Commune dans les zoos. Monde entier 

O~clscus hlrundlnls Jenyns. Espèce plus petite et plus claire que la précédente Parasite dos 
Hirondelles, dont elle habite les nids, ou elle passe l'hiver sans sc nourrir. Entre parfois dans 
tes maisons au dépar t des Hirondelles, mais ne piquo presque jamais l'Homme 

Anthocorls nemorum (Linné) Anthocoridae. Au plus 5 mm : hémétytres te plus souvent bien 
développés, jamais en écailles . des ocelles Prédateurs de petits insectes et d'Acariens. Se 
dostongue par ses hémélytres entoèrement brillants de plusieurs autres espèces voisines 
Commun partout sur de nombreuses plantes, surtout herbacées. dont il fréquente particuliè­
rement les fleurs Prédateur utile de Pucerons et d'Acariens 

Or/us niger(Wolff). L'une parmi nombre d'autres espèces du même genre. Tibias postoroours 
toujours noirs. Larves jaune clair. Commun sur de très nombreuses plantes. 

Xylocoris galactinus (Fieber) Noir brillant, membrane blanche. Fréquente les fumiers et 
autres amas de matières végétales en décomposition 

Famille des Miridae. La plus grande des· familles d'Hétéroptères. avec quelque 
6 000 espèces connues. Tégument mou et aspect souvent fragile. Bien caractérisés par 
la présence simultanée d'un • cunéus • à l'apex de la corie (voir schéma p. 70) et d'une 
ou deux cellules sur la membrane. La plupart phytophages. quelques-uns exclusivement 
prédateurs et d'assez nombreuses espèces à régime alimentaire mixte. Hovernent en 
général à l'état d'œufs. 

Oereeocoris o/ivaceus tFabriclus). Sur arbres fruitiers c t sur Aubépine. où il se nourrot 
surtout de petits insectes. VI-VIII C ct S. 

O. ruber {Linné) . Plus petit et plus brillant : cunéus toujours rouge. Fréquente des plantes 
très variées, notamment tes Rubus et l'Ort ie. VI -IX. C et S. 

Systellonotus trlguttatus (Linné) Sur le sol des terrains secs ct sablonneux, souvent en 
compagnie de Fourmis. auxquelles tes larves et les femelles ressemblent beaucoup par ta 
forme mais non par la démarche V-IX. C et S. 

Bryocotis 
ptorldls 

x5 

Phytus melenoc~phelus (Linné). Sur Chêne et sur Noosetoer. dont il se nourrit 
en partie. il chasse aussi les Pucerons et autres peuls insectes V-VIII 

Psallus verlans (Hcrroch-Schâffer). Rouge. 1auno ou gris brun. Fréquente 
beaucoup d 'arbres à feuilles caduques, notamment les Chênes. En partie 
prédateur V-VIII Il y a en Europe bien d'autres espèces du même genre. 

Amblytylus nes11tus (Kirschbaum) Jaune verdâtre ou grisâtre. devenant plus 
sombre avec l'Age. Sur les Graminées des lieux secs V-VIII. C et' S. 

0/cyphus orrsns (Wolff). Aspect de moustique comme les nombreuses autres 
espèces du genre Fréquente dès plantes diverses. généralement velues En 
partie prédateur V-X C et S. 

Macrotylus payku/1/ (Fallen) Vert pâle couvert de poils noirs en touffes toboas 
munis de pelotes épones noores. Phytophage sur les Onoms dans les pelouses 
sèches et au bord des chemins. V-IX 

Sryocoris pterldls (Fallen) Généralement brachyptère. Dans les endroots humo­
des et ombragés des forêts ou des bois. sur des Fougères dont il suce la sève 
et les sporanges VI-X. N et C. 
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Orthocephalus sa/tatar (Hahn). Mâle toujours macroptère , femelle généralement brachyp· 
tère. Fémurs posteneurs épats permettant le saut Tête pas nettement plus large que le 
pronotum en a11ant Antennes noires Tib1as jaunes ou rouges (noirs chez o. coriaceus) . 
Pnnctpalement su· H1eracJUm pdosella, parlotS sur d 'autres Composées. VI-IX . 

Orthotylus virescens (Fallen) L'une des nombreuses espèces vertes du genre mais un peu 
plus foncée que les autres Les identifications spécifiques, diHictles. sont atdées par la 
connaissance des plantes-hôtes Les Onhoty/us peuvent être confondus avec cenams 
Lygus, mats ceux-ci, plus robustes, ont un col dtstinct à l'avant du pronotum. Sur Genêt à 
balais. Partiellement prédateur VI-IX. 

8 /epharldopterus angulatus (Fallen) Forme évoquant celle d 'un Moustique Taches noires 
aux sommets des t1b1as Antennes très longues ; raccourctes chez certams mâles Sur de 
nombreux arbres à feuillage caduc. Partiellement prédateur peut détrutre en grand nombre 
les • Araignées rouges" (Tétranyques) dans les vergers VI-X 

Pilophorus p erplexus Douglas & Scott. Toutes les especes du genre ressemblent à des 
Fourmis Les bandes blanches oues à des poils argentés. Sur beaucoup d'arbres à feutlles 
caduques dont tl pique parfots feuilles et jeunes frui ts, mats se nournt surtout de Pucerons 
VI-X. P. cinnamopterus (Ktrschbaurn) , voostn. vtt sur les Ptns VI-IX C et S 

Campyloneura virgula (Herrich-Schâffer) Bien caractérise par son cunéus jaune clatr a apex 
rouge. Des femelles seulement (panhénogénéttque) . Larves jaune clatr et orange Se nourrit 
sur de nomoreux arores de petits Insectes et d'Acariens. VI-X 

Mecomma ambulans (Fallen) Sexes bten drfférents Femelles macroptères rares (N et 
montagr\es) Dans les endrOits ombragés et humtdes sur et sous des plantes casses En 
partie orécfateur VI-IX 

Ha/lieus apterus (Linné) Tê~e nettement plus large que le pronotum en avant Généralement 
brachyptère Fémurs noirs ; ttbias et antennes brun taune. Sauto à 1 aide de ses gros fémurs 
posténeurs Sur des Légumineuses et à leur pted en terrains sablonneux et secs , parfois 
nuisible aux Trèfies cultivés Des espèces vorsines ont la tête ct parfois le oronotum claJrs 
VI ·IX C ct S 

Myrmecorls grscil/s (Sahlberg) . Presque toujours microptère Ressemble beaucoup à une 
Fourmi et court sur le sol des terratns sablonneux Principalement predateur, de Pucerons 
entre autres, parfois de couvain de Fourmts N et C VI· IX 

Pithanus maarkeli (Herrich-Scha11er) o·ordtnatre m1croptere et resse·nblant a une Fourmt. 
grâce notamment aux hémélytres blancs sur les côtés, qui donnent l'Illusion d une taille 
étranglée Femelle parfots macroptère. Sur les Grarntnées et les JOncs. de préférence dans 
des lteux humides V-IX 

Lygus pratsnsis (Linné) Dans la mo1tié N de 1 Europe et en a lt1tuoe, les deux sexes sont brun 
rouge clalf, d'ordtnaire sans taches noires sur le pronotum. Ailleurs. le pronotum a des 
taches no1râtres les mâles sont d'un rouge plus sombre, avec le scutellum Jaune, et les 
femelles sont brun verdâtre. Phytophage Frequente de très nomoreuses plantes herbacées 
et arbustives Hiverne à l'êtat adulte. 

Lygus rugulipennis Popolus Couleur très variable du jaune verdâtre clair au rouge bnque 
et au brun sombre Diffère de L. pralensis par son revêtement dense oe poils courts et ftns 
Abondant sur quantité de plantes. en parttculier sur O·tie Parfois nuisible à des plantes 
culttvées oont ,; p1que les lieurs et les Jeu1lles. celles-cl se couvrant de taches blanches 
Htverne à l'état adulte 

Lygus pabu/mus (Lmne) Se dtsttngue dos Orthotylus par son col pronotal et d'autres 
espèces de Lygus par ses éprnes ttbiales brun clair Une génération automnale qui pond sur 
des arbres, les œufs passant l'hiver, et une génération csttvale fréquentant de nombreuses 
plantes herbacées Souvent nu1S1ble aux légumes et aux fleurs cu l!Vées V-X 

Liocoris tripustulatus (Fabncius) Brun clalf à taches Jaunes enez les jeunes adultes (VIII 
passant au brun rouge sombre avec le scutellum et le cuneus orar,ge clair après 1 h1vernage 
Pnnclpalement sur Ortte Capsodes gofhicus (Ltnne) a le même genre de coloration ma1s 
les côtés du coros sont parallèles et la tête est notre VI-VIII 

Polymerus unifasciatus (Fabnc•us) Cunéus rouge a bo·d externe notr Fortes éptne~·r>otrès 
sur les t101as Vit sur les Gatium V-IX ';. 

Phytocor/s tilise (Fabricius). Se dtsttngue de nomb<euses autres especes du genre par les 
côtes de son pronotum portant une tache oo1re b1en dél1m1tee Frécuente beaucoup d'arbres 
à feutllage caduc où tl se nourrit surtout de petits msectes et d Acanens VI-X. C et S 
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Miris striatus (Linné) . Grande et belle espèce se trouvant sur Chène et Aubépine en 
Grande-Bretagne. mais habitant bien d'autres arbres à feuilles caduques en Europe conti ­
nentale. Partiellement prédateur V-VIl. Calocoris quadripunclalus (Villers). qui lui ressemble 
par la coloration et vi t aussi sur tes Chênes, est plus petit et de forme plus ovale. 

Calocoris stysi (Wagner). Les parties claires jaune ou vert pâle . cunéus toujours orange. 
Dans les régions boisées ; se nourrit des fleurs et jeunes fruits d 'Ortie, mais aussi de 
Pucerons _ les adultes visitent les fleurs d'Ombellifères V-VIII N. 

Adelphocoris lineolatus (Goeze). Les épines tibiales au moins aussi longues que la largeur 
des tibias séparent ce genre de Ca/ocoris, où ces épines sont très courtes. Dans les prairies 
et Jes champs assez humides, où il se nourrit presque toujours de Légumineuses. parfois 
de Composées. Nuisible à la Luzerne dans une partie de l 'Europe et aux USA. V-VIII. 

Steno tus bina talus (Fabricius). A maturité, les mâles orange et noir,les femelles gris verdâtre 
ct n01r. S'alimente aux dépens de Graminées dans les endroits ombragés e t humides. VI-IX. 

Capsus ater (Linné) . Coloration variable ; tête et pronotum souvent noirs. Habite les hautes 
herbes presque partout ; prairies, clairières, jardins etc .• pique surtout les parties basses 
des tiges. VI-IX. 

Heterotoma meriopterum (Scopoli). 2ê article des antennes for tement épaissi et aplati. 
Commun sur Ortie, mais fréquente aussi quantité d'autres plantes herbacées. arbustes et 
arbres Principalement prédateur. VI-X. C et S. 

Pantilius tunicstus (Fabricius). Rougeâtre plus ou moins sombre ; couvert de cour ts poils 
noirs : les 2 derniers articles des antennes très courts. Habite les Aulnes, plus rarement les 
Bouleaux et Noisetiers. VIII -Xl. N et C. 

Miridius quadrivirgatus (Costa). Plantes -hôtes Orge, Seigle. Srachypodivm et autres 
Graminées dans les friches. VI-VIII. C et S. 

Stenodema /aevlgatum (Linné). Un sillon longi tudinal sur la tête • pronotum et scutellum 
fortement ponctués. Les jeunes adultes (VIl-VIII) sont jaune pâle avec des bandes rougeâtres 
tandis que les mâles deviennent brun foncé et les femelles vertes. Hivernage à l'état adulte 

Notostira efongata {Gce4e). Pronotum et scutcllum non ponctués ; tibias postérieu rs très 
poilus. 2 générations par an. Mâles avec des bandes longitudinales noires ; femelles vert 
jaunâtre l'été, devenant brun rougeâtre l'automne, puis reprenant une teinte ver te après 
l'hivernage. Commun dans les herbes hautes des prairies . 

Te ratocoris antennatus (Boheman). Varie du vert pâle (femelles sur tout) à l'orange foncé ; 
mâtes en général plus sombres que les femelles ; hémélytres de longueur variable, laissan t 
d 'ordinaire vis1ble une partie de l'abdomen. lçr article des antennes toujours brun rouge. VI· X 
dans les marais et prairies très humides. N et C. 

Leptopterna dolobrata (Linné) . Pattes et antennes à forte pilosité Mâles toujours macroptè­
res, gris brunâtre, devenant orange taché de noir , femelles. le plus souvent brachyptères. 
g ris verdâtre ou jaune, avec 2 bandes noires sur le pronotum et le scutellum. Abondant (V-IX) 
sur les hautes Graminées dans les lieux pas trop secs. Cause parfois des dégâts au Blé Une 
espèce très proche : L. ferrugala (Fallen) habite des prairies plus sèches. 

Jsometopus mlrificus Rey. Appartient incontestablement aux Miridae malgré la présence 
d 'ocelles. Rare. VII·IX. Sur les vieux arbres fruitiers couverts de lichens, où il se nourrit de 
petits insec tes. C et S. 

Sa/du/a saltatoria (Linné) . Saldidae. 3 à 7 mm; corps ovale, assez plat. sans épines , yeux 
gros e t saillants ; des ocelles. Prédateurs VIVant au bord des eaux où ils font. par temps 
chaud, des vols brefs mais très rapides. Espèce la plus commune et la plus répandue. difficile 
à distinguer de nombreuses autres ; coloration variable. 

Aepophilvs bonna/rel Signoret. Saldidae aberrant, sans ocelles et à ailes très courtes. 
Prédateur de petits animaux marins, habite en groupes les c revasses entre les rochers, dans' 
la zone des Algues Laminaires. que la mer ne laisse à découver t qu'aux grandes marées. L'air -
emprisonné dans les crevasses lui permet de subsister durant des semaines sous plusieurs 
m ètres d'eau. 

Leptopus marmoratus (Goeze) Leptopodidae. Corps hérissé d'épines. Prédateur. Vit sur et 
sous les pierres dans les endroits secs et chauds. C et S. 

Ochterus marginatus Latreille. Ochteridae, Parents des Punaises aquatiques, mais ayant des 
ocelles et des antennes visibles de dessus. Prédateur, à vol rapide. vivant au bord des cours 
d'eau, aux dépens surtout d e larves de Diptères. S. 
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PU NAISES S US-AQUATIQUES ou AMPHIBIES. Antennes bien visibles. Face ven­
trale du corps couverte de poils courts et serrés formant un revêtement hydrofuge, 
argenté ou doré. Prédateurs vivant en général à la surface des eaux et hivernant. 

-. 

Hydrometra stagnorum (Linné). Hydromètre. Hydrometridae. Corps filiforme. tête très lon­
gue, renflée en avant. Ailes d 'ordinaire vestigiales, quelquefois bien développées. Marche 
lentement à la surface des eaux tranquilles ou parmi la végétation de leurs bords. H. gra­
cilenta Horvath, est un peu plus petite et beaucoup plus rare. 

Gerris /acustris (Linné) . Gerridae. Pattes anterieures bien plus courtes que les autres et ne 
servant qu'à la capture des proies. Progresse sur l'eau par saccades. Ailes variablement 
développées. Sur les eaux tranquilles ou à courant lent. Les individus macroptères volent 
souvent loin de l' eau pour hiverner. Plusieurs autres espèces voisines 

Aquarlus najas (De Geer). Ressemble à un grand Gords. Généralement aptère. Préfère tes 
eaux courantes. A. paludum (Fabricîus) est très voisin. mais d'ordinaire macroptère. 

Velin caprai Tamanini. Veliidae. Pattes presque semblables ; hanches postérieures écartées . 
Progresse sur l'eau de manière continue. Ailée ou aptère : face ventrale orange. Ruisseaux 
ombragés dans tes sous-bois. 
Mesovella furcata Mulsant & Rey. Mesoveliidae. 3 mm ; hanches postérieures rapprochées ; 
en général aptère. VIl -IX. Court rapidement sur les feuilles émergées de Lentilles d'eau et 
autres plantes aquat iques. C et S. 

PU NAISES AQUATIQUES. Antennes plus cour tes que la tête, cachées dans des 
fossettes entre la tê te et le tho rax. Vivent dans l'eau. En majori té prédatrices. 

Nepa clnerea Linné. la Nèpo. Ncptdae. Paltes antérieures ravisseuses. pattes postérieures 
non adaptées à la natation : un siphon respiratoire caudal. Marche lentement dans la vase 
des eaux peu profondes el respire de temps à autre en amenant l'extrémité de son siphon 
à la surface. Capture jusqu'à de petits poissons Pourvue d'ailes mais vole raremenl. 

Ranatra linearis (Linné), ta Ranâtre. Dans les eaux profondes riches en plantes aquatiques. 
où elle chasse à l'allût de petites proies. Respire comme la Nèpe. Vole de jour par temps 
chaud. C et S. 
Jlyocoris cimicoides (Linné). le Naucore. Naucoridae. Pattes antérieures ravisseuses ; pas 
de siphon respiratoire. Pourvu d'ailes bien développées, mais ne vole pas. Nage dans les 
étangs herbeux et vaseux en transportant une grande bulle d'air sous les ailes et sous le 
corps. Prédateur féroce ; peut inlliger une piqûre douloureuse. C et S. 

Aphelochcirus aestivalis (Fabricius). Aphelocheiridae. Voisins des Naucoridae, mais pattes 
antérieures non ravisseuses et ailes presque toujours raccourcies. Vi t sur Je gravier au tond 
des fleuves ct rivières à cours rapide. en respirant grâce à un • plastron" (p. 255). C et S. 

Notonecta glauca Linné, la Notonecte. Notonectidae. l'lage sur le dos à l'aide de pattes 
postérieures natatoires. avec une gr ande bulle d'a~r contte la race ventrale. Eaux tranquilles. 
Active toute l'année et vole facilement par temps chaud. Prédateur capable d'attaquer 
tétards ou petits poissons et de piquer fort les doigts qui le saisissent. N. macutata Fabricius 
a des hémélytres rouge brique marbré de brun. C el S. 

P/ea atomaria (Pallas) . Pleidae. 3 mm. Corps for tement convexe. Nage sur le dos. Parfois 
très abondants dans les eaux tranquilles. riches en végétation. 

Corixa puncfata llliger . Corixidae. Pattes antérieures courtes, leur extrémité modifiée en 
.. palette .. souvent élargie. Nage sur le ventre à l 'aide de pattes postérieures natatoires. Les 
mâles stridulent fortement en faisant la cour aux femelles . 13 à 15 mm. Pronotum lisse. Active 
toute l'année et volant bien, vit dans les eaux tranquilles et à courant lent, en raclant avec 
ses pattes antérieures sur les plantes aquatiques les algues unicellulaires et la microfaune 
dont elle se nourrit. 

Sigara str/ata (Linné). 4 à 6 mm. Pronotum finement strié. L'une des nombreuses espèces 
voisines fréquentant les eaux t ranquilles. · 

Cymatia co/eoptrata (Fabricius), (ci-dessous) . Diffère de Corixa et Sigara par son pronotu,; 
sans bandes noires et ses longs tarses antérieurs. "Généralement brachyptère. Etangs 
herbeux, même un peu saumâtres. Prédateur. 
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Cicnds ornl venam d cttectuer sa métamorphose 

Ordre des Homoptera 

Insectes prqueurs-suceurs exc1us1vement phytophages 
dont les ailes anteneures de textu•e tres la,gement 

homogène cor.acee ou memoraneuse sont habituelle­
ment ma1ntenues au repos en to1t au-dessus du corps 

Les Homopteres comprennent deux grands groupes les 
Cicadaires et les Phytopht1res Les C•cadaires compren­

nent cinq superfamrlles 

CICADOIDEA ou Cigales. Insectes do taille grande ou 
moyenne, aux ailes le plus souvent transparentes et brillan­
tes ; seuls Cicadaires Incapables de sauter. La possession de 

trois yeux simples ou ocelles et de fémurs anténeurs renflés, 
portant 2 à 4 épines en dessous suffit a les caracténser A l'état 

adulte, elles vrvent pnncipalement sur les arbres et les arbustes. 
se nourrissant de leur sève Les mâles prodursent des sons drvers, 

souvent stridents. que l'on appelle • chants • ou • cymbahsations • 
par mrse en vibrations de structures partlcuheres · les .. cymbales • 

ou • trmbales • Ces dernières se trouvent sr tuées au début et de 
chaque côte de l'abdomen Assez souvent des expansions cutlcularres 

latero-tergales dites • cymbacalyptes • et • protège-timbales • peuvent 
recouvrir plus ou moins ces structures les larves vivent sous terre Deux 

fam illes. Cicadidae et T ib tcimdae. en Europe 

Lyrlstes plebefus (Scopoh). 1a Cigale commune osl la plus grande espèce Crcadrdae 
Cymbales enlrèrement cachees Cymbahsation modulee par des mouvements vertrcaux de 
l'abdomen VI-VI <! polyphage très repandue 
Clc6d6 orn/Lrnné la Cigale de l 'orne encore appelée Cigale grise ou panachée , plus pe tite 
que la prôc6dente, so reconnaît d'emblee aux 11 tachos punctiformes sur los ailes anté­
rieures Cymbales partiellement visibles VI-VIII Très répandue . Pins et Oliviers 

Clcsdstrll llf16 l0hvre•l la Cigale noire présente les timbales un peu plus exposées Tout 
lo dossus du corps est no" avec pari ors des plages de brun plus ou morns étendues VI-VIl . 

Tiblclns hsemstodes JScopoli) Tibicinidae la Cigale rouge (à cause de la couleur du bord 
costal des a es et la martre basale des nervures) Cymbales vrsrbles Vl.VIll 

C/csd111ts montans lScopoli). la Petite Cigale montagnarde se rencontre éga'ement en 
plarne Plutôt trapue dessus du corps no~r partOts avec des macules 1aunâtres base des 
ailes et liseres abdomrnaux rougeâtres Femurs anteneurs avec 3 fortes épines V-VIII . 
Tettlgeltll llrgsnlllts (0 1Mer) la CicadeHe argentée Ta e comparable à montana ou un pou 
plus petne Tente fondamentale brune. agrementée de taches grenat sur le pronotum et 
,aune~ sur le mesonotum VI-VIIi. SW Tetligerts pygms6 (0hV<erl ou Cigale pygmée Une dos 
plus petnes crgales europeennes Teinte genérate no.rAtre. cymbales non cachées VI-VIII 
Arbres. arbustes ou plantes herbacées. Clcsdlveltll tlb/61/s (Panzer) ou CicadeHc aux tibias 
armés a cause du fort developpement do 4 éprnes sous· femorales aux pattes anténeures 
tarllo comparable a pygmea rare en France 

MEMBRACOIDEA ou Membracides. Caractér isé par un développement exagéré du 
pronotum qui s'élève au-dessus de la tête en produisant un prolongement vers l 'arrière 
Rameaux des arbres ou plantes herbacées ; les jeunes ne sau tent pas les Membra­
crdae représenten t ce groupe dans l 'Ouest européen avec quatre espèces dont une 
origrnaire d'Amérique du Nord 

Centrotvs cornutus (Linné) ou Demi-Diablo Pronotum bistre en casque orné de deux 
cornes antéro-laterales trapues et courbes. et d 'une trorsreme med1o-postérreure tongue 
ot ondulante au-dessus du faîte des atles fV,VJII m•heux arbores e-ssences variées 
commun C. chlorotlcus tFairmaJre) Ressemble au. précédent ma1s deux lOts plus petri et 
de tente plus cla1re PronohJ-n brun avec deux arges taches frontales noires V·VIII rare 

G6rg6111 gsnlstllo (Fabr c us) te Petit-Diable Pronotum brstre. en calotte depourvue de 
cornes anteneures s amrnctssant vers ar-rtère VI-X Legumtneuses 

Stlctocephlllll b/son/11 Kopp & Yonke, te Membraclde bison d'origone nearclique a été 
longtemps confondu avec Ceresa bu/ba/us (Fabrrcius) . autre espèce amérrcarnc Allure 
générale d'un mrnuscule brson Commun. partors abondant ll·IX W et C. 
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CERCOPOIDEA ou Cercopes. Vigoureux sauteurs aux ailes antérieures coriacées 
(homélytres). Tibias postérieurs cylindriques armés de 2 ou 3 ergots (larges épines fixes 
sur leur base). Ailes inférieures diaphanes et présentant une nervure périphérique. au 
moins dans la région postérieure. Les larves de la plupart des espèces vivent à l 'abri 
d'un amas spumeux qu 'elles sécrètent : • crachat dê coucou » ou • écume printanière"· 

Cercopis vulnerata Rossi. L'un des Cercopes sanguinolents. ainsi appelés en raison de la 
couleur rouge sang sur leur livrée noire. Marge antérieure du pronotum dro1te. IV-VIII , sur 
plantes variées. principalement dans les régions boisées S et C. 

Neophilaenus llneatus (Linné). Aphrophoridae. Marge antérieure du pronotum arquée vers 
l'avant Homélytres ocre à brun avec une fascie plus claire le long de la costale. Moitié basale 
de cette dernière plus ou moins rectiligne. VI-IX : herbes. 

Lepyronia co/eoplrala (Linné) . Corps trapu et sub·globuleux : Jaunâtre à brun sombre. Bord 
~estal des homélytres très convexe. VI-X . prairies humides, voire marécageuses. 

Trlgophora cincla (Thunberg) , le Cercope de l 'Aulne. Corps plus ou moms fusiforme . 
pronotum avec une crête centrale. Homélytres portant le plus souvent une ou deux rascies 
sur le bord costal. V-X : arbres et arbustes. Autres espèces très voisines. 

Philaenus /eucophthalmus (Linné), dont la variété spumarius (Linné) est connue sous le nom 
impropre de Cicadelle écumeuse. Coloration variable. VI·IX. Abondant et polyphage. 

FULGOROIDEA. Fulgores et Fulgorelles. Se caractérisent par la petite écaille (ou 
tegula) recouvrant l'insertion des ailes antérieures sur le thorax. et par les antennes 
insérées sous les yeux. 6 familles en Europe. 

Cixius nervosus (Linné) . Cîxîidae Ailes antérieures membraneuses avec des nervures bien 
marquées. Ailes postérieures sans nervure périphérique. Pronotum brun jaunâtre avec 
crêtes latérales proéminentes Scvtellum brun sombre ou noir e t trîcaréné. v .. x : arbres 

Epiplera europaea (L.). le Fulgore d'Europe. Dictyopharidae. Ver t • ident ifiable à sa téle 
conique et au reticulum que font les nervures sur la moitié distale des ailes antérieures VI ·X ; 
plantes herbacées. S et C. 

Bursinia genei (Dufour). Cône céphalique très prononcé. Ailes antérieures très réduites et 
coriacées. VI-IX ; plantes herbacées et buissonneuses des endroits secs. S. 

Issus coleoptratus (Fabricius) . lssidae. Trapu . ailes antérieures coriacées et convexes. 
Pronotum avançant en triangle au-dessus de la tête. V-X : arbres variés et mousse. C et S. 

Agalmalium f/avescens (Olivier). ou Hysteropterum grylloides. Ressemble au précédent, 
moins convexe et uniformément jaunàtre. Homélytres larges et dépassant de peu rabdomen. 
S. Remarquable par ses oothèques terreuses collées aux troncs des arbres. 

Delphax pu/che/lus (Curtis). Delphacidae (cette famille se distingue par r expansion !amel· 
leuse et plus ou moins en cuillère portée à l'apex des tibias postérieurs ; les yeux englobent 
la base des antennes). Femelles habituellement brachyptères. avec quelques taches noires 
sur les antérieures • VI-IX ; roseaux et berges des rivières. 

Megamelus notule (Germar) . Le plus souvent brachyptère. Les ailes antérieures pouvant être 
entièrement brunes. IV·X. biotopes marécageux. N et C (rare dans S). 

Delphacodes pellucide (Fabricius) . Ailes antérieures atteignant ou dépassant rapex de 
rabdomcn chez les mâles : longues ou courles chez les femelles. V·IX • prairies. 

Asiraca clavicornis (Fabrîcius). Premier segment des antennes long et rectangulaire :pattes 
antérieures et moyennes larges et plates . scutellum ponant quatre carènes. IV-X • biotopes 
herbeux ct humides. C et S. 

Sfenocran11s minutus (Fabricius) . Toujours mégaptère ; ailes antérieures transparentes et 
iridescentes avec les nervures en relief ; des dessins noirs aux contours souvent diffus 
pouvant couvrir la moitié interne des ailes. 

Delphacinus mesomelas (Boheman) Carènes latérales du-.pronotum en courbe épousant 
celle des yeux. Formes méga· et brachyptères également communes. VI-VIII, sur genêts. Eu: . . 

Nephropsia elegans (Costa) . Yeux divisés par une entaille profonde en deux lobes inégaux. 
l'antérieur nettement plus grand. Tête. pronotum et sculenum jaune ou vert. ce dernier avec 
trois carènes. V-X. en milieu végétal dense. S. 

Tettigometra impressopunctala Dufour. Tettigometrtdae. Court (4 mm) ; ailes antérieures 
coriacées et distinctement guillochées, nervures peu marquées. Crampons ap1caux des 
tibias postérieurs particulièrement robustes. Dunes et terrains c rayeux. Eu. T. sulfures 
Mulsant & Rey. L'une des grandes espèces du genre : 5 mm de long ; avant-corps et 
homélytres verts. abdomen noirâtre. Grégaire et souvent assisté de Fourmis V-VI. Sur 
Onopordons. S. 
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CICADELLOIDEA ou Clcadelles. Suceurs de 
sève et de sucs cellulaires. tibias postérieurs à 

section prismatique. armés de multJples aiguillons 
mobiles (p. 90). Alles antérreures souvent coriacèes 

(hométytres) Le groupe comprend 4 familles en Europe. 

Edwnrdsiano goometrica (Schrank) . Typhlocybldae tl mm. avant· 
corps et fond des homélytres jaune plus ou moins soutenu , écusson 

ct fascios homélytrnlcs brun noir N et C Aulno assez raro 

Cicsdel/tJ vfrfdls tUnntl). la Clcadelle verte Clcadetlldae. Bord ant6neur de 
la tête unllormément arrondi c t diStinctement bl·coloré Pronotum jaune à 

ravant, vert somore à rarribro Homêlytres généralement verts chez los tomcllcs. 
purpurin brun nolrAtre chez los mtltes VIl-X • prairies humides 

Grsphocephsfs fonnnh!Young Ctcadelle de taille moyenne 18-9 mm) aux a1i08 nnténeu-
res rayées de rouge, tongtamps contondue avoc G. cocclnon (Forster). d'origine 

nord-américaine. VI-X Ouest ouropéon , Rhododendrons auxquels olle uansmet uno maladie 
cryptogamique. 

Bafcfuths punctsls (Thunberg) Têto otthornx verts ou Jaunâtres. souvent marqués de brun 
Aîlos antnnoures d e von pàJe ou vert-Jaune à brun rougeâtre éventuellement tachetées 
Toute l'année · herbes ot Conifêres (hovor) 

Efymano sulphurel/s (Zonerstedt). Této verte avec uno large tacha noire autour do la base 
dos antennes ct parfois sur to vert. Thornx mocuié do noir sm les côtés. Vil-X :endroi ts secs. 

Mocrosto/as vsrfatus (Fallon) . Tëte et thorax jaunes ou verdâtres. des maculoo noires sur 
los alles antérieures , moins distlnctns chez tc mâle. V·IX : Orties 

Ps6mmotollix sabul/cotn (Curtis). Pronotum et scuteltum brun·tauM le plus souvent marqué 
do nolr VI-X , herbes dunntres. N et C 

Thsmnotoltfx conflnfs (Zctterstedt). Allos antérieures aux nervures vertes rehaussées 
Pronotum pouvant ètro mnculé de noir V·IX ; arbres. arbustes ot plantes hcrbacôos N et C. 

Eupteryx surato (Linno) Jaune orangé nvoc des taches noires ou brunes. Èté 01 automne, 
sur plantes herbacées salive tox)que produisant des nécroses Eu 

Eupforycybn jucunds (Herrich-SchaU or) Avant-co rps claor à macules noires. écusson a 
pointe Jaune ; ailes antérieures grisllucs à t'~pcx. Aulne Eu. 

Arborfdis rlbautf (Ossfanllsson). Jaune vert avec deux taches noires sur tc vertex et deux 
autres sur récusson Sur arbres drvcrs Eu 

Eupeflx cuspldata (Fabrlclus) . D'un noir plus ou moins prolond Sommet de la tOto pourvue 
d'une forte crète ct pronotum port\lnt 1rois carènes : ailes antérieures aux nervures 
proéminentes. Ill-IX . endroits incultes, 

Aphrodos bffssc/atus (Linné) . Habitus tràs variable. caractérisé par deux bandoo blanches 
transverses. comptines ou non, sur tes nifes antérieures VI-IX • prairies plutôt humides, 

Evscsnll:us lnterruptus (LJnné). Pronotum noir. avec ou sans rayure pàle centrale Femelle 
brachyptère. V1 -X ; endroits humidEIS 

Panthlmto nlgrs (Goozo) . Brun ou noir, nvcc ou sans points rouges sur le pronotum. Ailes 
anttlrlcuros se chevauchant quelque pou à l'apex. V-VIII : Chêne S c t C. 

ldlocerus v/trous (Fabrlolus) Tête arrondie Extrémltè des allos nntérieures se recouvrant 
légèrement. rougissantes, particulièrement au cours de l'hiverna \lon Ill-X ; Peupliers Ne: C 

Anscersrsgsllis lsqv/1 tRibaut). Pronotum nv"c de hnes carénes transverses. Taches noires 
sur te scutellum. coatescentes sur les cOtés , Vil-IX • dunes. S et C 

Mscropsfs scutolloln (Bohoman). Sommet de ta tête larg~ment recouliert par !q pronotum. 
Nervures brun noir. Ouotques macules claires 2u mlto'!u dos alto• antërieure~ VI -X • Sautes. 

J1tssus !~tnfo (Unné). Avant-corps faunatro ou verdàt. &, toujours fortement mac11lô de t run. 
A11es antérieures vert os ou brun rougGàtro. VIl -X , ChOn~s. 

Ufops rolfcufats (Fabriclus). (Uiopodaa) . Ail•~ antériour~s coriacoeo. marbr6cr. do blanc et 
do brun. fortement convexes : ailes pol téri•ute.$ ~b9ento, ou trôs réduit~.s . Br~oy~res. 

Ledrs aurl:a (Lonné) ou Grand Diable (LOdric!a~) Trils grand~ Ck-adel!e ('2-18 mml. r<­
conoalssable aux deu~ grandes exp.onsaons foliacées ornent l'> dossu; du pr9mocr segm~.,~ 
thoracique , tête plat'l. ailes 3ntéricures C:)riacCos V·Y. Chôno . o-..sez fâ.te 
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PUCERONS. Les Pucerons ou Aphidiens sont de très petits homoptères donc suceurs 
de sève. La partie postérieure de l 'abdomen porte généralement une paire de tubes, 
cônes ou pores : les cornicules ; celles-ci peuvent rejeter des gouttelettes de ci re et 
émettre des phéromones d'alarme. L'anus rejette des miellats (voir page 71). Cycles 
évolutifs généralement complexes avec des formes aptères et des formes ailées, des 
générations vivipares et d'autres ovtpares, des générations parthénogénétiques et 
d'autres sexuées. L 'hivernation se passe à l 'é tat d 'œuf fécondé, quoique certaines 
espèces demeurent actives et parthénogénétiques par hiver doux. Au printemps et en 
été se succèdent de nombreuses générations parthénogénétiques, une femelle produi­
sant chaque jour plusieurs larves jusqu'à sa mort . On d istingue 3 familles : les 
Phylloxeridae et les Adelgidae caractérisées par l'absence de générations vivipares, par 
l'absence de cornicules et par la nervation alaire très réduite et les Aphididae dont les 
ailes antérieures portent au moins 4 nervures obliques ; chez ces derniers on reconnaît 
les Pemphigiens à leurs cornicules très réduites ou absentes 

Vileus vilifo/ii (Fitch), le Phylloxéra de la Vigne. Grave déprédateur originaire d'Amérique du 
Nord. établi dans toute l'Europe vit icole, attaque les feuilles (forme gallicole) et les racines 
Les formes ailées, rarement observées en Europe portent leurs a11es à plat e t croisées. 

Phylloxera quercus Boyer de Fonscolombe. L'une des nombreuses espèces de ce genre 
inféodées aux chênes. On trouve au printemps, sous les feuilles. des femelles aptères 
entourées de leurs œufs : les feuilles apparaissent alors criblées de potnts jaunes à l'em­
placement de la piqûre de chaque insecte. Les ailés apparaissent en été. Abondant, S. 

Adelges abietis (Linné) Provoque au pnntemps l'apparition de galles coniques, vertes, à 
aspect d'ananas, sur les pousses d'épicea. En VI-VIl les galles s'ouvrent. laissant échapper 
des a ilés êmigrants qui vont s'installer sur le mélèze où se développent plusieurs générations 
non gallicoles. Le cycle complet s'étale sur 2 ans 

Eriosoma Janigerum (Hausmann). l e Puceron lanigère du pommier. en colonies denses 
recouvertes de cire , s'a ttaque aux branches en été et aux racmes en h1ver. E. Januginosum 
(Hartig) provoque des galles sur l 'orme. 
Tetrnneura ulml (Linné) forme une galle sur feuille d'orme; celle-ci ressemble à un sac 
cylindrique. dur et lisse, porté par un pédoncule • elle s'ouvre en début d'été pour libérer 
les ailés émigrants qui vont tender des colonies sur racines de graminées. 

Pemphigus bursarius (Linné) provoque la formation de galles en forme de sac sur le pétiole 
des feuilles du peuplier. Les ailés érrugrants s'iMtallent en été sur les racines de nombreuses 
composées comme la laitue Une espèce voisme, P. spyrothecae Passerini, détermine sur 
la même plante un épaississement spiralé du pétiole : les ailés en sorten1 seulement à 
l'automne, ils n'émigrent pas mais pondent les larves des formes sexuées dans les anfrac­
tuosités de l'écorce du peuplier 

Brev/coryne brassicae (Linné), le Puceron du Chou, couver t d 'une sécrétion de cire blanche : 
cornicules e t queue courtes . commun sur les crucifères. nuisible aux cultures de chou dans 
le monde entier 

Aphis fabae Scopoli, le Puceron noir de la Fève. Extrêmement polyphage qui hiverne 
sur fusain à l'état d'œuf et pullule sur de nombreuses plantes herbacées on été ; 
provoque de sérieux dommages aux cultures de fève, de betterave. etc. 

Myzus persicae (Sulzer), le Puceron vert du Pêcher Espèces à cornicules assez 
longues. legerement renflées . ailés avec une plaque noire sur l'abdomen. L'ecu! 
hiverne sur pêcher où les génératrons de pnntemps déclenchent de graves déforma­
tions foliaires : dès leur apparition les ailés émigrent vers des plantes herbacées. 

Metopolophium dirhodum (Walker) Puceron vert clair avec une hgne médiane plus 
sombre. Hiverne sur rosier puis émigre au printemps sur les grammées. pullule 
parfors sur céréales en VI ; commun dans toute l'Europe et les zones tempérées des 
dillérerlts continents. 

galle du 
Baizongia 
pistaciae 

réduit 
de moitié 

Macrosiphum rosiJe (Linné) . Puceron assez grand,. vert ou 
rose à longues cornicules noires Très commun partout 
sur les rosiers s:uvages et cu1t1vés. Cosmopoli te. ·· 

Rhopalos/phum padl (Linné) Aptères très sombres avec 
une tache rougeâtre au ntveau des cornicules Hiverne sur 
le prunier à grappe dont il déforme les feuilles au prin­
temps . émigre en été sur les graminées ; parfois nuisible 
aux céréales d'hiver dans les régions à climat doux. 

Baizongia pistaciae {Linné!. Ce pemphigien provoque sur 
le térébin the la formation de grandes galles pointues 
dépassant parfois 15 cm, dans lesquelles se développent 
plusieurs générations pendant l 'été En IX-X les galles 
s'ouvrent et libèrent JUsqu'à 15 000 ailés qui vont coloniser 
les racines de graminées en hiver Méditerranéen . \ 

'-.; 



Vite us 
vitifolli x 20 

..__ Erlosomn 
lnnigetum 

Tetnmema 
ulmh 8 

,a 

Rhopaloslphum \ 
psdl x 8 ' 

Metopolophlum 
dirhodum x 8 

Phylloxera quercus 
a 'es et larves 

x5 

\ y 
Myzus persicae 

x8 

Macrosiphum 
rosae " 8 

95 



LES PSYLLES. Psylloidea. Ces petits homoptères ressemblent à des cigales mmiatu· 
res. Ils sont adaptés au saut grâce à leurs pattes posténeures fortement mod1f1ées. 
Leurs antennes sont beaucoup plus longues que les c1cadelles auxquelles ils ressem­
blent aussi. Les alles antérieures sont relativement rigides . Les larves sont très p lates 
et bien souvent grégaires, sécrétant des cires et des miellats abondants. 

Liviajuncorum (lat reille). V1t dans les JOnchales (Juncus spp 1. en prairie humide Los larves 
v1vent dans les lieurs où elles provoquent des galles en a1grette rougissant en été. V-IX 

Homotoma ficus (Linné) Antennes aplaties. portant de longues so es sombres Alles 
anténeures aux nervures c1hées Sur le figuier VI-VIII S et C. Introduite en Europe. 
Cacopsylla mal/ tSchmidberger) Abondant sur les pomm1ers. Les 1nd1v1dus do prmtemps 
et d'été sont verts ceux de l'automne sont brun clair c ·est exclusivement sous la forme 
larvaire quo lo Psylle du pommier se montre nuisible : les feuilles se déroulent mal et les fleurs 

-. no s'épanouissent pas. IV-X Psylls buxi (Linné) ailes antérieures jaunâtres corps vert vif 
ou jaunâtre Les larves vivent dans l'extrémité des teunes pousses de buis où leur presence 
se remarque par les abondantes Cites blanches quelles sécrètent IV-VIII 

Trloza urticae !Linné). Corps â coloration très vanable, vert à creme à taches sombres. 
Membrane de l'aile jaune pâle. V1t sur les orties. Passe 1'h1ver sur les arbres à feu1lles 
persistantes. Plusieurs espèces sont très proches V-X. 

Psyllopsis fraxlnl (Linné) Uno des nombreuses espèces voisines v1vant sur le frêne. Les 
larves provoquent sur les feuilles des galles en bourrelet marginal, rouge veiné de 1auno. VI-X. 

LES ALEURODES ou MOUCHES BLANCHES. A leyrodoidea. Fragiles homoptères 
d 'envtron 3 mm, aux ailes recouvertes d 'une cire farineuse. Les adultes ressemblent à 
de minuscules mites. Il y a de très nombreuses espèces pas fac11es à distinguer, malgré 
leur spécificité alimentaire stric te. Elfes vivent en grand nombre à la face inférieure des 
feuilles. 

Les especes les plus connues sont L'Aleurode du Chou. Aleyrodes pro/etel/a JL1nné). 
Potyphage. commun sur te chou au pr~ntemps et en été. L'Aleurode des serres. Trlaleurodes 
vaporariorum (Westwood) et Bt1mls/a tabac/ (Gennad1us) sont nu1s1bles aux cultures pro­
tégées. 

LES COCHENILLES. Coccoldea. Vaste groupe d 'homoptères de petite taille com· 
prenant actuellement 16 familles dont 7 seulement sont représentées en Europe. Toutes 
les Cochenilles sécrètent de la cire. de consistance et de couleur des plus variables. 
Les femelles adultes sont aptères et larviformes. Certaines sont apodes comme toutes 
les Cochenilles à bouclier dont la taille bien souvent n 'atteint pas le millimètre. En fait. 
ces femelles de Cochenilles ne ressemblent en rien à un insecte. Seul le complexe 
buccal suceur montre leur parenté avec les autres homoptères. Quelques-unes, comme 
les Cochenilles farineuses, conservent des pattes à l 'âge adulte et donc une certaine 
mobilité. Les mâles adultes ont une paire d'alles et ressemblent à de petits moucherons 
mais ils sont très rares. Beaucoup d 'espèces se reproduisent par parthénogénèse et 
leur fécondité peut être très élevée. Elles vivent en colonies Innombrables et sont très 
nu1sibles aux cultures principalement sous les Trop1ques. 

/cerys p11rchosi Maskell , et Planococcus cltr/ (Risse) sont d 'Imper· 
tants ravageurs des Citrus. Lepidosaphos ulm/ (Linné) est la Co­
chenille virgule du Pommier qui. malgré son nom. est polyphago La 
Cochenille du Rosier. Aulscsspis rosse (Bouché) se rencontre sur 
rosœr particulièrement sur les parties ligneuses. Parthenolecsnium 
corn/ (Bouché) envah1t beaucoup de végétaux ligneux cultivés y 
compris la vigne et les groseilliers de toute sorte. Psoudococcus 
longlsplnus (Targioni-Tozzetti) , d'origine lropicale. vit dans les serres 
sur de lrèS nombreuses plantes auxquelles elle se montre très 
nuisible S, en plein air 
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PSOQUES Ord re des Psocoptera 

Très petits insectes, ailés, microptères ou aptères, connus sous le nom de Psoques, 
Poux des livres, Poux des écorces ou encore Poux des poussières. Env1ron 2 000 es­
pèces décrites, mais le nombre réel est certainement beaucoup plus élevé. Tous ont 
des mandibules broyeuses et des maxilles avec deux ciseaux mobiles ayant probable­
ment le rôle de grattoirs. Antennes longues et fines. Ailes à nervation s1mple. parfois 

~ ~ -..;;:-~/-=------~-~---~- -~ Psococerastis g ibbosa (Sulzer). La plus grande espèce Antenne 
<" / , , de 13 articles Ptérostigma non relié au tronc radial. Corticicole sur 

J '-· '- - essences vanées B1sexué VI-IX : Eu 
t - ,_ 

Trichadenotecnu:~-Â ~ "" 

sexpunc tatum, d~~~,~ -:> ,, >11 .~~ -, .- . 
)l~:w " 1 ~ Psococerastis gibbosa 

Llposcetis 
bostrychophilus 
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'lfd !lft~l\ 
l~lrl / 
! ' \ 
Cerobasls 9 

guestfalica 
x 10 

x 5 

9 

Caecilius 
flavidus x 10 

' Lepinotus 
inquilinus 

x 10 

réduite ; deux cellules remarquables : le ptérostigma, antérieur, fusiforme, et l'aréola 
postica, libre et semi-circulaire, ou fusionnée à la médiane et polygonale : elle est 
absente dans quelques familles. Au repos, les ailes sont repliées en toit (généralement). 
d 'où une silhouette rappelant celle des Psylles. Les Psoques vivent principalement sur 
les buissons et les arbres divers, sur les murs. et dans la végétation ; ils brou tent le 
pollen des fleurs, les lichens et les algues sur les écorces. Plusieurs espèces, domicoles, 
se nourrissent de lanne, pâtes alimentaires, moisissures La parthénogénèse est 
fréquente. Les stades larvaires sont très semblables aux adultes, les ailes apparaissent 
progressivement au cours des mues. 

Trichadenotecnum sexpunctatum (Linné) Brun avec des marbrures jaunes, 13 articles 
antennaires . aile antérieure caractensée par des taches brunes au milieu des cellules , 
aréola posuca soudée à la méd1ane. B1sexué Arboncole (sur des essences variées), parfois 
sur les murs VI -X , Eu. 

Caecilius flavidus (Stephens) Très commun . ;econnaissable à son corps jaûn.e <il à la 
bordure brune de ses nervures :antennes de 13 articles ; aréola post ica libre. Folîcole sur 
arbres et buissons variés . Parthénogénetlque eo France. bisexué aux USA VI-X . Eu et USA 

Lip oscelis bostrychophilus Badonnel Pou des livres. Antenne de 15 articles Aptère, brun 
marron clair . corps plat . fémurs postérieurs dilatés. avec gibbosité latérale Corticicole 
dans fa nature surtout dom1cole, peut pulluler et devcn1r nuisible. Parthénogénétique Toute 
l'année Cosmopolite. 

Ce roba sis guestfalica (Kolbe) Espèce aptère, reconnaissable à la densité des taches brunes 
du corps. Antenne de plus de 20 articles. Sur les écorces des arbres, les palissades , 
également domicole. Mâles très rares VI-X ; Eu 
Lepinotus inqu/linus Heyden. l'Horloge de la Mort. Brun sombre brillant. Ailes ar\térieures 
réduites à de pet1tes cupules velues, les postérieures absentes. Antenne de 29 articles 
Bisexué. Domicote. VI-IX , cosmopolite. 



THRIPS Ordre des Thysanoptera 

Insectes minuscules ( 1 à 2,5 mm) de couleur sombre. au corps allongé dotés de deux 
pa1res d'ailes étroites bordées de franges Très communs sur les fleurs, ils déch1quètent 
et percent les cellules vegétales 1njectent de la salive QUI d•ssout le contenu cellula1re 
et asp1rent ce produit. Quand l'a1r est humide et chaud ils peuvent prendre leur vol par 
milhars Chez les femelles, une tarière. en forme de sc1e ou de tube, sert d 'ovipositeur 
Les Thrips sont des exoptérygotes mais leur développement post-embryonnaire est 
complexe, avec partais des d1apauses. et la nymphose s'effectue en plusieurs stades 
On en connaît environ 3 000 espèces. 

Y extremote de l'abdomen 
dun Phlaeolhno•dac 

ov1posttcur recourbe vers le oas 
d ~n Tnnp1dae 

Phla&othrlps annulipes Reuter, Phla&Othropioae. Plus gros que la plupart des Throps 
Abdomen term1né par un tube dans les deux sexes et alles se chevauchant au repos Sur 
les branches et brindolles mortes de bouleau, se nourrossant de spores et de mycelium de 
champignon V-IX 

Kakothrlps 
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Phlaoothrips annullpes 
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dégât sur 
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Ae/othrlps inlermodius 
x 10 

Llmothrips 
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Llmothrlps corealium Haliday Se nourrot sur les épis de céréales, émer­
geant en essaim quand le grain es1 mûr Mâle Vl-IX femelle toute l'année 
mals h1verne, souvent dans les maisons Extrémité des ailes assez pointue. 
corps aplati. ovipositeur courbé vers le bas. 
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LES POUX sont des parasites aptères des oiseaux et des mammifères, tous très 
aplatis, avec de fortes griffes leur permettant d 'agripper plumes et poils. Ces insectes 
appartiennent à deux ordres différents. les Mallophages et les Anoploures. 

Mallophaga. Tête plutôt large avec des mandibules en stylets, yeux et antennes très 
petits. Prothorax distinct. Surtout sur les oiseaux, se nourrissant de particules de peau 
et de plume, parfois de sang coulant des blessures qu'ils provoquent chez leur hôte. 
Pour trouver ces poux, il faut examiner des oiseaux venant tout juste de mourir. Il existe 
beaucoup d'espèces, pour la plupart inféodées chacune à un hôte particulier. 

Columblco/a c/sv/formls (Denny), Philoptcridao. Parasite commun des pigeons. 

Phllopterus subflovescens (Geoffroy) . Comme plusieurs espèces du genre. infeste les 
moineaux et autres passereaux. 

Menopon go/1/noe (Linné), Menoponidae. Moins nplatl quo Philopterus. antennes moins 
visibles. plus ou moins cachées dans une gouttière Très commun, cosmopolite, infeste la 
volaille et le gibier à plumes. 

Osmsllnle bovls (Linné), Trichodectidae. Antennes bien visibles de 3 segments. Tarses avec 
1 grille. Largement distribué sur bétail, commun sur ongulés 

Anoplura. Poux suceurs de sang inféodés à des mammifères~Tête très étroite, corps 
piriforme. 

Ped/cu/us humsnus (Linné). Pediculidae. le Pou de l'Homme. Yeux nettement pigmentés, 
2 formes : pou de tète. pou de corps, ce dernier est le plus grand (environ 4 mm de long) 
Vecteur du typhus mais ne pose problème que dans de mauvaises conditions d'hygiène. 

Linognathus v/tu// (Linné). linognathidae. Youx absents 1•• paire de pattes plus petit os que 
les autres. Parasite du bétail. Autres espèces du genre sur divers mammifères ongulés et 
aussi sur le chien 

Hsemllloplnus suis (Linné) , Haematopinidae. Les 3 paires de pattes égales. Yeux virtuelle­
mont absents. Sur le porc. 



Ctustophyl/us gallinse 
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Ordre des Siphonaptera 

PUCES 

Hystrichopsylls 
talpaex 10 

~, 
4 ede puce 

Insectes ectoparasites aptères ; corps comprimé latéralement, hanches t rès grandes, 
pattes 3 par ticulièrement développées (sauteuses) ; brun sombre à noir ; adultes tous 
suceurs de sang sur mammifères et oiseaux. Œufs blancs ronds éparpillés dans le nid 
de l'hôte dans maisons, parquets, niches, etc. Larves apodes vermiformes se nourris­
sant de débris organiques divers (y compris les excréments des adultes). Elles tissent 
un cocon de soie où elles se nymphosent. Seuls des ébranlements provoquent la sortie ; 
sans hôte à proximité, la puce peut rester plusieurs mois dans son cocon. 

Pu/ex irrlt1ms Linné. Pulicidae, la Puce de l'Homme. Plage ép1neuse sur la lace iaterne de 
la hanche 3. Avant de la tête arrondi Cosmopolite dans les habotallons. Aussi sur Renard. 
Blaireau, Hérisson 

Ctenocephlllldss !elis (Bouché). la Puce du Chat. Tête allongée et peignes très développés 
aux joues et au pronotum. La plus commune des puces domestiques. Pique l'Homme 
C. cenis (Curtis), la Puce du Chien, a la tête plus ronde. la l " épine du peigne gênai bien 
plus courte que la 2' . 

Spllopsyllus cunlcu/1 (Dale), la Puce du Lapin. Peigne gênai de 4-6 épines émoussées. 
robustes. Sur les oreilles, vecteur de la myxomatose. S et C. 

Ossypsyl/us gall/nu/se (Dale), Ceratophyllldae. 3 rangées de poils devant les antennes. Mâle 
aisément reconnaissable par de fortes ép1nes à l 'arrière de l'abdomen Abondant sur les 
petots ooseaux 

Ceretophyllus gs/1/nae (Schrank). Moins do soies devant les antennes Peigne du pronotum 
avec au moins 24 épines. pas de peigne génal. Infeste les oiseaux ; fléau des poulaillers . 

Hystrlchopsylla talpae (Curtis) , Hystrlchopsyllidae. la Puce de la Taupe. Une des plus 
grandes puces (j usqu'à S mm). Sur Taupe. Musaraigne et petits rongeurs. 



FOURMILIONS, HÉMÉROBES ET AUTRES CHRYSOPES 
Ordre des Neuroptera 

Insectes holométaboles au corps mou, dont l'envergure s'échelonne de quelque 3 mm 
à plus de 10 cm. Les ailes sont membraneuses, d 'ordinaire avec un réseau dense de 
nervures qui ont donné à l'ordre son nom : névroptère vient du grec neuron, nerf. l es 
Sialides mis à part (p. 108), les nervures sont généralement nettement fourchues à la 
marge des ailes. 

La . .plupart des espèces ont un vol médiocre et les ailes sont disposées en toit sur 
l'abdomen, au repos. Les antennes sont habituellement fi liformes, parfois moniliformes 
(les articles sont en grains de chapelet), pectinées ou en massue. Les yeux composés 
sont gros. Les tarses ont cinq articles . En grande par tie insectivores , certains mangent 
dus>ollen et d'au tres s'alimentent à peine. Les larves sont prédatrices, plusieurs espèces 
vivent dans l'eau. On connaît plus de 6 000 espèces, dont plus de 300 vivent en Europe. 
Les Raphidies et les Sialides ont parfois été placés dans l'ordre distinct des Mégalo­
ptères. 

LES FOURMILIONS. Myrmeleonidae. Ces insectes aux allures de libellules ont un 
long abdomen et des ailes étroites, dont l'envergure atteint 10 cm. Antennes courtes 
et robustes, toujours en massue. Vol lent et battu, essentiellement nocturne ou 
crépusculaire. Les espèces nocturnes s'envolent quand on les dérange durant la 
journée. Difficiles à repérer dans la végétation . avec les ailes resserrées sur l 'abdomen. 
Essentiellement carnivores (petits insectes) mais cer tains grignotent du pollen. Bioto­
pes secs et chauds. Les mâles ont des valves saillantes à l'arrière de l'abdomen. 

Les larves s'attaquent aux araignées et aux petits insectes. Certaines déambulent sur 
le sol , d'autres creusent des entonnoirs coniques dans les sols sablonneux avec juste 
les mandibules qui dépassent. Les proies glissent vers le fond de l'entonnoi r, puis sont 
saisies et dévorées. l es fourmis sont les victimes les plus fréquentes (d 'où le nom du 
fourmilion). 41 espèces européennes, essentiellement en région méditerranéenne, en 
particulier en France. 

Dendroleon pantherinus (Fabricius) Ocelle caractér istique, au bord interne de l'aile anté­
rieure parfois mal défini. Chênaies ci(:!Îres, sèches, avec beaucoup de vieux arbres. VIl-VIII 
La larve vit dans la lilière de feuilles sèches. S et C. 
Myrmeleon formicarius (Linné), le Fourmilion commun. Dessus de la tête noir ou brun. Ailes 
hyalines. Biotopes découverts et secs, V-VIII. La larve creuse un entonnoir dans les sols 
sableux. L'une des espèces les plus communes en Europe, jusqu'au sud de la Scandinavie . 
M. inconspicuus Rambur, a le dessus de la tête jaune avec des points bruns. Ailes hyalrnes, 
envergure 50 à 70 mm. Nervures foncées avec seulement quelques taches pâles (plusieurs 
espèces affines ont des nervures pâles avec quelques marques foncées) . Abdomen à 
marques en damier. Terrains découverts. notamment sur le littoral. V·VIII. La larve !ait des 
entonnoirs dans le sable fin. S et C. 
Pa/pares llbelluloldes (Linné). Vol diurne, souvent en colonies denses. Facile à reconnaître. 
Friches, dunes et garrigues pas trop compactes. évite les zones les plus sèches. V-IX. La 
larve vit dans le sol et parmi les débris autour des végétaux. Elle ne tait pas d'entonnoir, sa 
tête dépasse du sol, et elle fond sur la première proie venue qu'elle saisit de ses énormes 
mandibules (p. 294). Région méditerranéenne. 
Formica/eo nostras (Fourcroy), le Fourmilion parisien. Les deux paires d'ailes sont ornées 
de taches. mais les postérieures n'en ont que quelques petites vers le bord antérieur. 
Plusieurs petites nervures transversales entre la radiale e t la médiane dans l'aire basale de 
l'aile postérieure (voir ci-dessous). Bois clairs, évitant les endroits trop secs. Certains 
cohabitent avec M. formicarius. VI-IX. Commun mais localisé, sous les rochers en forêt de 
Fontainebleau. La larve !ait des petits entonnoirs en sol dénudé. 

La nervation de l'aile postérieure permet d'identifier les différents genres de petits 
fourmilions. Myrmeleonet Formicaleo(à gauche) ont plusieurs nervures transversales entre 
la radiale e t la médiane dans la région basale, Creolcon, Distole.on et Mac.t.oacmurus 
(à droite) n'en ont qu'une seule. 
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Creoleon 
/ugdunense <f 

Creoleon lugdunense (Villers). Thorax jaunâtre avec une rayure médiane brun foncé. 
L'abdomen de la femelle ne dépasse pas les ailes. A l'aile antérieure, deux rameaux d e la 

...._ cubi tale longent plus ou moins le bord anal. L'aile postérieure n'a qu'une nervure t rans· 
versale enlre la radiale et la médiane dans sa zone basale (voir p. 102) . Fréquent dans les 
friches et régions rocheuses. V-VIII . Larve dans le sol et les débris, ne creuse pas d'entonnoir. 
SW, atteint la Loire au nord. C. p/umbeus (Olivier) du SE est similaire. 

Distoleon tetragrammicus (Fabricius) . Orné de taches nettes, semblable à Form/ca/eo 
nostras, mais avec une seule nervure transversale entre la radiale et la médiane dans l'aire 
basale de l'aile postérieure (voir p. 102). Dans les chênaies et les pineraies claires. localisé, 
parfois abondant. La larve se tient dans la litière sèche et ne creuse pas d'entonnoir. VI-VIII ; 
S et C. Vers le Nord jusqu'au Sud de Paris. 

Acanthacllsis baefica Rambur. L'un des plus grands fourmilions d'Europe. Ailes presque 
hyalines. avec deux rangées de cellules le long du bord costal de l'aile antérieure. Surtout 
dunes littorales. La larve vit dans le sable sans faire d'entonnoir, VI-IX ; SW, au Nord jusqu'en 
Normandie. 

Macronemurus appendiculatus (Latreille) . Thorax jaune, avec trois raies brunes dessus. 
Abdomen jaune et brun, dépassant les ailes chez le mâle (dont les valves sont t rès 
apparentes). Pullule localement au bord des routes et dans les friches. parfois parmi les 
céréales ou autres cultures. La larve vit dans le sol sans creuser d'entonnoir. VI-IX ; S. 

LES ASCALAPHES. Ascalaphidae. Insectes au vol rapide ressemblant aux fourmi· 
lions, mais plus t rapus et avec de longues antennes à extrémité en bou ton. Les mâles 
ont des valves très développées. Diurnes, vol rapide et ondoyant, généralement à 2 ou 
3 mètres d'altitude. Capturent des mouches et petits insectes en vol. Se chauffent 
souvent au soleil sur des plantes, les ailes ouvertes. Ailes repliées en toit sur l'abdomen 
quand l'animal est au repos. Les larves, semblables à celles des fourmilions, vivent sur 
le sol, dans la litière et sous les pierres, se dissimulant fréquemment. Biotopes chauds 
et secs ; 15 espèces européennes présentes surtout dans le Sud. 

Libel/oides longicornis (Linné), I'Ascalaphe commun. A l'a ile postérieure, la zone noire basale 
n'atteint pas l'angle anal. Des nervures jaunes ressortent sur la partie foncée de l'aile 
antérieure. Les nervures dans feur ensemble sont jaune à doré. Dans les prairies ensoleillées. 
VI-VIII ; SW (dont l 'Espagne) . L. macaronius (Scopoli) d'Europe orientale est semblable mais 
est dépourvu de zone foncée à la base de l 'aile antérieure. L. coccajus (Denis & Schiffer­
müller) a la zone noire basale de l'aile postérieure qui atteint presque ou nettement l'angle 
anal. Nervures foncées. Des plages de blanc ou de jaune. Bois clairs. secs. et prairies 
(proches des arbres). IV-VIl : S et C. 

Puer maculatus (Olivier). Aile antérieure presque hyaline, aile postérieure chargée de taches, 
parfois presque noires, dans sa partie distale. Garrigues et friches, en été. Localisé dans le 
Sud de la France. Assez rare. 

De/eproctophy/ls dusme/1 (Navàs). Ailes antérieures hyalines, postérieures avec une tache 
brune juste derrière le ptérostigma. Dans les prairies sèches. VI-VIII : SW. 0,. sus/rails 
(Fabricius), de Corse orientale, a des taches brunes aux quatre ailes. 

Bubopsis agrionoides (Rambur). Ailes très étroites. Deux premières longues nerv~res t rès 
foncées forment une rayure nette près du bord costal de chaque aile. Vole au crépuscule : 
est souvent attiré par la lumière. Dans et près des bois clairs. surtout les pineraies. V-VIII : 
sw. 
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Mantispa styriaca (Poda). Mantisplde (Mantispidae) . Ressem· 
ble à une mante religieuse aux ailes plus grêles ; insecte plus 
discret. Consomme des petites mouches. Diurne et nocturne 
dans des biotopes chauds et secs, surtou t dans les bois clairs 
au sous·bo1s épaîs. La larve entre dans les oothèques d'aral· 
gnées, surtout de lycoses, et dévore leurs œufs . V·VIII ; S et C. 
D'autres espèces proches dans le Sud. 

Nemoptera bipennis (llliger) (Nemopteridae). Facile à reconnal tre à ses ailes postérieures 
en forme de plumes, et son vol mou ondoyant au crépuscule. Escarpements rocheux secs 
et herbeux. &Il pinèdes littorales. La larve a un long cou et vi t sur le sol. Endémtque 
d'Espagne. IV-VIII. Deux espèces proches dans le SE. 

Conwentzia psociformis (Curtis) (Coniopterygidae). Une des nombreuses espèces sembla· 
bles poudrées de blanc crémeux. Ressemble à un aleurode (p. 96). mais repose avec les a11es 
en toit à pente abrupte. Vient à la lumière la nuit. Commun dans de nombreux biotopes 
boisés. IV·XI. La larve mange les pucerons arbortcolcs. 

Osmylus fulvicephalus (Scopoli). I'Hémérobe aquatique (Osmylidae). Sc dist ingue par ses 
longues ailes tachetées. Végétation des berges. surtout dans les bois. La la1ve chasse dans 
la mousse humide et autres débris. IV-VIII , C et S. 

CHRYSOPES. Chrysopidae. Les longues nervures sont réduites, et l'une - la radiale 
- est presque recti ligne et bien visible au centre de l'alle. Deux nervures en escalier 
démarrent dans la portion externe de l'aile. D'ordinaire vertes, parfois brunes. Essentiel· 
lement nocturnes. Œufs au bout d'un pédoncule grêle. La larve (p. 294) consomme 
surtout des pucerons, et se camoufle souvent avec les dépouilles vides de ses victimes. 

Chrysopa perla (Linné), le Lion des Pucerons ; vert bleuâtre, vigoureusement marqué de noir 
Sois de feuillus. V-VIII. C. pa/lens (Rambur) est grand et vert vif, avec 7 minuscules points 
noirs sur la tête. Bois, haies. parcs. V-VIII. 

Chrysoper/s carnes (Stephens) , vert pâle, rosissant en automne quand il cherche une 
habitation pour hiverner Toutes sortes de biotopes à végétation abondante. 

Chrysoperla carne a x 2 

Chrysopa perla x 2 

Nothochrysa fulviceps (Stephens). grand et brun , avec une bande médiane jaune sur le 
thorax. La radiale passe parmi les nervures échelonnées internes. Sols de chênes. Vf.IX ; 
Set C. 

ltalochrysa ira/ica (Rossi). ressemble aux Nothochrysa mais, comme chez la plupart des 
autres chrysopes, la radiale passe dans les nervures échelonnées externes. Thorax brun· 
jaune avec des rayures latérales brun-roux . Zones sèches à végétation abondante. VI ·IX. La 
larve se nourrit de larves de la fourmi Crematogaster seule/laris dans leur nid. S 

Slsyra niger (Retzius) (Sisyridae). Le genre Sisyra se distingue d 'Hemerobius par le nombre 
restreint de nervures t ransversales et fourchues. Végétation des berges. IV·X. La larve 
mange des éponges d'eau douce. 

0 1/ar meridionalis Hagen (Dilaridae). Se distingue par des antennes pectinées chez le mâle 
et le long ovipositeur grêle de la femelle. Vole mollement au crépuscule. Végétation luxu· 
uante, surtout dans tes clairières. VI-IX. La larve vit sous les écorces. SW 
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HÉMÉROBES. Hemerobiidae. Famille d'insectes grisâtres ou bruns et de petite taille. 
Se distinguent des Chrysopidae par le plus grand nombre de nervures, et des Sisyridae 
par les nervures fourchues à la marge des ailes. Les larves, moins pourvues de soies 
que celles des chrysopes, mangent des pucerons. 

Wesmsel/us qusdrlfssclatus (Reuter) , vole un peu partout dans les bois de conifères. V-IX. 
Micromus varisgatus (Fabricius), préfère les haies et les plantes basses où il est commun. 
IV-IX. Drepanepteryx phalaenoldes (Linné). se reconnaît à l'extrémité pointue et nettement 
échancrée des ailes. Vole dans les bois clairs aux sous-bois denses. IV-X ; N el C. Heme­
robius humullnus Linné. appartient à un groupe d'espèces très proches. Le dessin des ailes 
antérieures varie. Abondant dans les haies et les bois de feuillus. 111-XI. 

Sialis lutaria (Linné) le Sialis de la vase (Sialidae) . Une des six espèces proches duN etC. 
Nervures non fourchues à la côte. Vole près de l'eau, reste dans la végétation aquatique. 
IV-VIII. Larve (p. 296) aquatique. Les œufs pondus sur les roseaux. 

RAPHIDIES. Raphidiidae. Se distinguent par leur long" cou" sur lequel la tête peut 
être placée loin de l'abdomen. Insectes sylvicoles qui consomment des pucerons. La 
fsmelle a un long ovipositeur. La larve (p. 294) mange des insectes sous les écorces 
et le bois mort. Plusieurs espèces qui diffèrent par la nervation et la forme de la tête. 

R.<phidia notata Fabricius, la petite Raphidie, essentiellement liée aux chênes. Deux nervures 
t ransversales au ptérostigma. IV-VIII. Larve sur les souches des chênes surtout. N et C. 

R. confinis Stephens. la plus peti te espèce (envergure 20 mm). n'a que deux nervures 
t ransversales dans le ptérostigma. Pins. V-VIl ; S et C. R. mscu/icol/is Stephens, espèce 
commune. Conifères. Proche de continis, mais tête plus étroite : une nervure transversale 
da os le plérostigma. V-VIl ; Set C. surtout occidentale. 

/noce/lia crassicornis ($chummel}, ressemble aux Raphidia, mais dépourvu d'ocelle et de 
nervure transversale dans le ptérostigma. Conifères. V-VIl : N et C. 

Raphldla /noce/lia 

MOUCHES SCORPIONS Ordre des Mecoptera 

Les Mécoptères - Mouches Scorpions ou Panorpes - ont l'abdomen souvent re­
courbé vers l'avant chez le mâle ; leur caractère principal est l'étirement de la tête vers 
le bas, en forme de " bec, vigoureux. 400 espèces, dont 30 vivent en Europe, essen­
tiellement des Panorpidés. Vol faible. Lieux ombragés. Consommation sur tout de pet its 
animaux morts et de fruits. V-VIII. On compte au moins deux générations dans le Sud, 
et ils peuvent vivre toute l'année dans le bassin méditerranéen. La larve (p. 284) 
ressemble à une chenille. Espèces difficiles à distinguer, surtout les femelles. 

Psnorpa communis Linné, la Mouche Scorpion (Panorpidae) . Ailes aux marques assez 
nombreuses. P. german/ca (Linné) proche mais les taches peuvent être moindres (nulles 
dans N). Se distingue de communis aux valves de l'abdomen du mâle parallèles (en compas 
chez commvnis) . 

P. cogna ta Rambur, légèrement plus petit ; dessins plus pâles ~ sixième sterr.îte du mâle 
carré ; valves divergentes. P. afp/na Linné. du S et C. presque dépourvu de points ; se 

distingue aisément à la nervure sous-costale brève. P. rufostigma 
Rambur est vigoureusement ponctué : de l 'Espagne au S de la France. 
P. meridionalis Rambur, a les ailes très fortement tachetées. S. 

P. afp/na 

B/ttacus italicus Müller (Bittacidae) s'accroche aux plantes avec ses 
pattes antérieures, saisit les petit~ ins~ctes avec ses longs membres 
postérieurs. Le mâle n'a pas d'abdomec. replié. 4 ailes longues et 
étroites. Dans les endroi ts ombragés au printemps et en été. S. 

~-~~ ~.:_- 1 ::__ > 

P. rufostlgma 

P. merldionalis 
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Boreus hyemalis (Linné). la Puce des Neiges (Boreidae). Espèce 
inapte au vol : les ailes sont très réduites. L'abdomen n'est pas 
recourbé vers l'avant. Vit dans la mousse. X-IV . Souvent observé en 
train de sautiller sur la neige. 
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PAPILLONS DE JOUR ET DE NUIT 
Ordre des Lepidoptera 

Ordre numériquement très important ; près de 150 000 espèces actuellement décrites, 
dont environ 5 000 volent en Europe. Chez quelques rares espèces d'Hétérocères, les 
femelles sont aptères ; dans l'immense majorité des cas, les Papillons portent deux 
paires d'ailes membraneuses couvertes de minuscules écailles. Celles-ci confèrent aux 
ailes leurs couleurs et leurs dessins, mais se détachent très facilement ; lorsqu'on se 
saisit d'un Papillon, elles se déposent sur les doigts comme une fine poussière diaprée. 
Les écailles tombent du reste d'elles-mêmes, ce qui explique que les Papillons ayant 
volé plusieurs semaines arborent une livrée terne et défraîchie. Les Lépidoptères . 
faci lement reconnaissables, se caractérisent par la diversité de leur taille selon les 
espèces. En Europe, l'envergure varie selon les espèces entre 3 mm et 150 mm (300 mm 
chez certaines espèces tropicales). 

Les pièces buccales des adultes épousent la forme d'un tube grêle nommé spiri­
trompe, qui leur permet d'aspirer le nectar des fleurs, ou d'autres substances liquides. 
En position de repos, la trompe est enroulée sous la tête comme un ressort spi ral. Elle 
fait défaut chez de nombreux Hétérocères qui ne se nourrissen t donc pas à l'état 
imaginai. Quelques Hétérocères très primitifs, comme les Micropterix (p. 124). son t 
pourvus de pièces buccales broyeuses qui leur servent à malaxer les grains de pollen. 

La division de l'ordre en Rhopalocères (« Papillons de jqur .. ) et Hétérocères 
(«Papillons de nuit ") ne repose sur aucune base réellement scientifique. Sont actuelle­
ment décrites environ 25 000 espèces de Rhopalocères et plus de 120 000 espèces 
d'Hétérocères. En dépit de son caractère artificiel, la distinc tion Rhopalocères/Hétéro ­
cères reste une formule pratique qui ne semble pas près d'être abandonnée. 

Les Rhopalocères sont des Insectes diurnes, aux couleurs généralement vives. qui 
appliquent en posture de repos leurs deux paires d'ailes l'une contre l'autre, vertica­
lement. Leurs antennes se terminent par une massue bien distincte. Les Hétérocères, 
plus souvent de mœurs nocturnes, revêtent des couleurs plutôt ternes, disposent leurs 
ailes à plat ou en forme de toit en position de repos, et ne présentent que rarement des 
antennes se terminant en massue. Il existe toutefois bien des exceptions. Les Zygènes 
(p. 134), Hétérocères à activité diurne, présentent une livrée vivement colorée et des 
antennes renflées à l'extrémité ; certains Rhopalocères sont en tièrement sombres. 
Chez de très nombreux.Hétérocères, les antennes sont filiformes ou pectinées - plus 
fortement chez les mâles, car elles portent les récepteurs sensoriels destinés à capter 
les phéromones (attractifs sexuels; sécré tées par les femelles. 

De nombreux Hétérocères, les Zygènes y compris, sont pourvus d'un frein. Il s'agit 
d'une soie libre, simple ou multiple. issue de la base du bord costal de l'aile postérieure 
et qui vient s'engager dans un petit crampon (le rétinacle) situé sous l'aile antérieure. 
Ce dispositif rend tes ailes solidaires deux par deux pendant le vol. Les Rhopalocères 
en sont dépourvus : le couplage des ailes est assuré par le large chevauchement des 
antérieures sur les postérieures. 

·etinacle [situé sous l'aile antérieure) 

~ 
~bord costal de l 'aile postérieure 

\:·~~--: , "-. · Face inférieure de la paire d'ailes gauches d'un 
. . . Hétérocère : le frein assure le couplage-entre les ailes 

antérieure et postérieure. 

Les Lépidoptères se répartissent en nombreuses familles, dont la définition repose 
en tre autres sur la nervation. Celle-ci apparaît généralement à travers le revêtement 
écailleux (surtout au revers) ; elle comporte souvent un champ fermé nommé cellule ou 
cellule discoïdale, situé vers le centre de l'aile. La nervation sert peu à déterminer les 
Papillons sur le terrain ; du reste, avec un peu de pratique, on parvient, grâce à leur 
habitus. à les rapporter sans peine à une famille donnée. Chez les Rhopalocères, la seule 
couleur suffit dans bien des cas : jaune et blanc pour les Piérides (p. 114), bleu pour 
les Lycénides (p. 122), brun (avec ocellation) pour les Satyrines (p. 120). La reconnais­
sance à vue est plus délicate chez les Hétérocères ; mais de nombreuses familles 



présentent un aspect biên typique. Les Noctuides (p. 156) portent sur les ailes 
antérieures des motifs très constallts (bandes et taches caracténstfques) comme. 
souvent, chez les Pyraloïdes (p 128). qui d iffèrent des Noctuelles par la nervation des 
ailes postérieures. Ce caractère distingue les Pyrales des Géomét rides (p . 170). qui ne 
disposent pas leurs ailes en toit au repos, mais simplement à. plat. Les Notodont ides 
(p 128) ressemblent aux Noctuides, mals s 'en distinguent par la nervation des aites 
antérieures D'aspect frêle, Géomètres et Pyrales s 'opposenf aux Noctuelles et aux 
Notodontes, plus massives. 

Nervation de l'alle postérieure d'une Pyralo (b gauche) et de Cèlle d'une Géomètre (à droite) 

de beaucoup d 'espace et pouvoir voler librement Les œufs sont habituellement 
déposés directement sur la plante·hôte : vus à travers une loupe. Ils se révèlent ornés 
des scUlptures les plus complexes 

Certaines espèces hivernent à l'état d·œuf , mais, chez la plupan , les œufs éclosent 
au bout de quelques semaines, libérant des larves appelées chenllles. Presque toutes 
tes larves de lépidoptères sont phytophages. se développant sur ou à l'Intérieur des 
plantes dont elles at!aquent toutes les par ties , toutefo is, la majorité des espèces se 
nour rit des feuilles. D·autres vtvent aux dépens de matières animales, comme la Mite 
des vê tements sur la laine. Dans la nature, ces espèces se développent dans les nids 
des Oiseaux et des Mammifères, où elles se nourrissent de plumes, polis ... 

La chenille porte trois paires de vraies pattes thoraciques et cinq paires de 
fausses·pattes abdominales à l'aspect de moignons charnus : les favsses·pattes du 
dernier segment sont appelées pattes anales. Tou tes les fausses-pattes sont pourv_ues 
de nombreux crochets mlnuscul~s. grâce auxquels la chenille se fixe sur sa plante 
nourr icière Nombre incomplet de fausses-pattes chez certaines espèces : les Géo­
mètres n'en possèdent que deux paires. pattes anales y compris. lorsqu'elles avancent. 
elfes se fixem d 'abord so lidement par leurs vraies pattes , puis ramènent les pattes 
anales très près du thorax ; ce faisant . elles arquent leur dos en une boucle resserrée 
(p. 176) • ce curieux mode de progression leur a valu les noms courants de Géomètres 
et d 'Arpenteuses. 

Après tro is ou quatre mues, la chenille, parvenue à maturité, ne tarde pas à se 
transl'ormer en nymphe (chrysalide chez les Lépidop tères) . De nombreuses larves 
d 'Hétérocères tissent un cocon soyeux - habituellement entre les feuilles de leurs 
plantes-hôtes - à l 'abri duquel elles .se nymphosent. D'autres soenfoncent dans le sol 
et s'y ménagent une loge tapissée de soie. La plupart des chrysalides de Rhopalocères 
sont nues. slmplemeni fixées sur ta plante nourricière soit la tète en bas, pendant 
librement, ancrées par leur extrémité postérieure (c. suspendues), soit la tète en haut . 
arrimées par leur extrémité postérieure et retenues par une ceinture soyeuse circum­
thoracique (c succinctes). De nombreuses especes de Rhcpalocères et d 'Hétérocères 
hivernen t à rétat nymphal. D'autres passent l'hiVer à l'état larvaire, soit observant une 
quiescence complète, sort gardant une certaine actiVité. si les conditions fe permettent 
Quelques espèces hivernent à l 'état Imaginai 

~~ ~ 
d e Rhopa!ocércs (.J 
à gauche chrysalide suspendue 
.â droite, chrysaJade succincte 

Aspect typtquc 
d une chrysaltde d•Hêtcrocére 



Parnsssius 
apollo 

APOLLONS, PORTE-QUEUE et THAIS. Papilionldae. Rhopalocères grands pour la 
plupart et brillamment colorés. Queues aux ailes postérieures, dont le bord anal est 
généralement concave. Massue antennaire assez svelte. Oérangé~s . les chenilles 
évaginent un appendice coloré situé juste derrière la tête, l'osmatérium, dont l 'odeur 
fétide décourage les ennemis. Chrysalides succinctes. généralement fixées à la plante 
nourricière en position verticale, retenues par une ceinture de soie. 

Psrnsssius apollo Linné, l 'Apollon. Livrée variable suivant les régions Espèce montagnarde. 
volant rarement en dessous de 700 m. excepté dans le Nord de l'Europe. VI-VIII. Se déplace 
paresseusement au soleil : se chauffe sur les fleurs et sur les pierres. Chenille sur les Orpins 
et les Joubarbes : se chrysalide dans un réseau soyeux lâche. Sur la plupart des montagnes 
europ6ennes. P. phoebus Fabriclus, le Petit Apollon. un pou plus petit, por te un point rouge 
près de l'apex de l'aile antérieure Oans les Alpes, généralement entre 1 500 el 2 500 m. Les 
chenilles vivent sur les Saxifrages ot les Joubarbes. 

P. mnemosyne Linné, le Somi-Apollon, ressemble un peu au Gaz6 (p 114 ), dont le distinguent 
ses taches noires et le bord anal concave de ses ailes postérieures Les ailes devtcnnent 
presque transparentes avec l'âge. Formes foncées chez los femelles. Comme chez rous les 
Parnassius, celles-ci. après la copulation, portent sous l'abdomen une ample poche cornée 
(sphragis) sécrétée par le mêle pour empêcher d 'autres accouplements. V-VIl Prairies 
humides en montagne. Chenille sur les Corydales. 

P11plllo machaon Linné, le Mach aon IV-IX. dans les lioux découverts richement fleuris. Une 
soule génération dans le N : deux ou trois plus au S. La première caractérisée par des raches 
noires plus contrastées et l'abdomen noir. Chenille sur la Carelle sauvage, le Fenou1l c t 
d'autres Ombellifères. Toute l'Europe. 

P. hospllon Genè, le Porto-Queue de Corse, est très proche du Machaon. mais plus foncé, 
avec les queues beaucoup plus courtes aux ailes postérieures En Corse et en Sardaigne : 
11 vole (V-Vil) du lilloral jusqu'à 2 000 m, mais surtout en al!ltude. 

P. sloxanor Esper, I Aiexanor. Pas de tache noire à la base do l'aile antérieure, mais une 
épa1sse bande noire rectiligne traversant le champ basal des ailes antérieures et posté­
rieures Oistnbution morcelée S de l'Europe, de la Provence en allant vers J'E V-VIl 

/ph/elides podslirius ScopOlo, le Flambé. 111-IX. Friches, vergers et jardins. Une ou deux 
générations : la seconde plus cla,e. Chenille sur le Prunolhor ct les arbres fruitiers C et S 

ZBrynthla rumina Linné, la Proserpine Des taches rouge carmin dans la cellule des alles 
antérieures : une " lucarne " transparente près de l'apex. 11-V Sur les versants arides. 
Chenille sur les Aristoloches. France méridionaie • t péninsule Ibérique. z. polyxono Donls 
ct Schillermüller, la Diane, diffère par l'absence de taches rouges dans la cellule et de 
• lucarne • transparente. IV-V. SE : cohabite avec rumina en Provence. 



Zerynthio rumina 



PIÉRIDES et COLIADES. Pieridae. Grande famille dont les représentants se carac­
ténsent par leur couleur fondamen tale blanche ou jaune, avec souvent des taches 
noires. Fréquemment, différences sensibles entr e les deux sexes. Les chrysalides, 
succinctes, sont fixées verticalement sur la plan te nourricière ou toute autre surface 
verticale, et retenues par une ceinture de so1e. La pointe céphalique unique les d istingue 
des chrysalides de toutes les autres familles . 

A-r<: , 
f;& 

Anthocharis 

c~ardammes 
~ 

< . 
-

' crocea 

. "'· 
' .\ 

Pieds rapae Linné, la Piéride de la Rave La femelle porte deux points 
noirs . celui du mâle peut laire défaut. Ill-X. en deux générations ou 
davantage. Les marques ala~res sombres plus grisatres dans la 
première génération. Lieux découverts et terres cul tivées. Chenille sur 
les Choux sauvages ct cultivés ; souvent nuisible. 

P. napi Lanné, la Piéride du Navet . Aisément reconnaissable à ses 
nervures rehaussées de gris ou de noir verdâtre au revers des a1les 
posténeures. La femelle présente deux taches no1res sur .le dessus 
des ailes supérieures. te mâle une 111-X, en deux ou trois générations 
Lieux découverts ou légèrement boisés. Chenille ressemblant à celle 
de rapae , vil sur diverses Crucifères. surtout spontanées. 

P. brassicae Linné. la Piéride du Chou. Seule la femelle présente des 
points noirs sur Je dessus des atles antérieures. IV ·IX, en deux ou trois 
generations Chez la première. les taches apicales sont grisâtres. Le 
dessous des ailes postérieures varie du blanc au jaune foncé, souvent 
saupoudré d 'écailles noir verdâtre Chenilles grégaires • peuvent 
causer de sérieux dégâts dans les champs de Choux ; également sur 
les Capucines et les Cruc1fères sauvages. Abondamment parasitées 
par I'Hyménoptère Apante/es glomeratus (p. 230). Imagos migra­
teurs ; se déplacent chaque été vers le N de l'Europe 

Aporia crataegi Linné, le Gazé. Veiné de noir ou de brun sombre . Ailes 
faiblement ecaillées, surtout chez la femelle, chez qui la membrane 
ala1re , légèrement te intée, est b1en vtsible V-VIl, dans les lieux décou .. 
verts, souvent en att itude Chenille sur l'Aubépine et autres Rosacées 
arbustives. Grégaire . hiverne jeune dans un nid soyeux C et S 

Anthocharls cardamines. Lmné. l'Aurore. Seul le mâle est teinté 
d 'orange sur toute la moitié apicale de l'aile anterieure. La femelle se 
d1stu1gue des Piérides ressemblantes par l'angle ap1cal arrondi de ses 
4 a11es et ses taches gnses ou noires non « ajourées )> Chenille sur 
la Cardamine-des-prés et d'au tres Crucifères. notamment sur les 
Vélars et la Monnaie-du-Pape. 

Colias crocea Geoffroy, le Souci Femelle comme le mâle, mais taches 
jaunes dans les bandes marg1nales noires des ailes Chez environ 10 % 
des femelles la couleur orange est remplacée par du blanc, parfois 
légèrement crème (forme helice) IV-X, en trois générations ; champs 
et coteaux fleuris Chenille sur les Trèfles et autres Légumineuses 
Indigène dans le S de l'Europe. d'où il émigre chaque printemps, 
atte1gnant le S de la Scand1nav1e Il existe plusieurs espèces res­
semblantes, la plupart d'un jaune sensiblement plus pâle. 

Gonepteryx rhamni Lmne, le Citron. Mâle jaune Ci tron ; femelle blanc 
verdâtre Les deux sexes rappellent une feuille quand ils sont au 
repos montrant un revers jaune ou verdâtre pâtes VI-IX et de nouveau 
au pflntemps après h1vernage ; l'un des prem1ers Pap11lons à appa­
raître au pflntemps dans les regions septentrionales. Bois c lalfs 
jardinS et heux découverts Cher>ille sur les Nerpruns. G. cleopatra 
Linné, le Citron de Provence, est Similaire, mais chez le mâle. les ailes 
antérieures portent une large sulfus10rl orange v1l. S 

Q 
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VANESSES, NACRÉS et DAMIERS. Nymphall · 
dae. Famille comptant envrron 5 000 espèces. Des­
sus des ailes généralement très coloré revers 
terne, portant une livrée cryptique. plus spéciale­
ment chez les espèces qui hivernent à l'état adulte 
Pattes antérieures presque toujours rédu1tes et 
impropres à la marche Les chenilles portent habi· 
tuellement des épines. Les chrysalides présentent 
souvent des taches métalliques brillan tes et sont 
suspendues libremen t sous divers organes de leurs 
plan tes nourricières ou tout autre support 

Libythea celtls Laicharung. I'Êchancré. Seul roprôsen1ant europeen do sa sous· 
famille ; aisément reconnaissable à la forme lortement indentée de ses allos 
antérieures et à ses palpes très longs. Pattes antérieures normalement développ6es 
chez la femelle. Lioux découverts et laiblement b01sés. VI·IX, et au premier 
V • •temps après hrvernago. Chenille verte avec bandes roses et blanches sur le 
Mlvcv~l!er. S ct SE. 

ChltfltXIIS jasius Linné. la Nymphale de I'Arbous~er. V·VI ct VIII-IX 
Vol très rapide . attifé par les frui ts mûrs. Chem Je verte avec des 

latérales jaunes. deux taches ocellées sur le dos ct des 
cornes rougeâtres sur la tête • sur I'Arbous1er S 

lnltchls lo L•nné. le Paon-du-jour VI·IX et au printemps après 
hiVernage. Lieux fleuris y compns les jardins Hiverne dans les 
arbres creux et les maisons. Chenille sur les Orties. Manque dans 
l'ex trême N 

Nympholls ontiopa Linné. le Morio Le dessous ressemble au 
dessus. mais il est beaucoup plus terne ot le bleu y fait défaut 
VI-IX, c t au printemps après h•vornage. Forêts claires. boc~ges 
Chenilles sur les Saules et autres feuillus. Presque toute l'Europe . 
ém1gro parlois jusqu'au Gap Nord 

Lt1dog11 camilla Lmné le Petit Sylvain No~r velouté quand 11 est 
fra1s devenant brun noirâtre avec l'âge Deux rangées de points 
noirs au revers des alles postérieures Vt-VII dans les bors. Chen•lle 
sur le Chèvrefeuille. C et S de l'Europe Azuritis reducta Staud1n· 
ger le Sylvain azuré, présente une seule rangée de points noors 
au revers des ailes postérieures et un poin t blanc supplémentaire 
vers le milieu de l 'aile antérieure. V-X. C ct S. 

Apaturo Iris Linné, le Grand Mars changeant. La femelle. dépour· 
vue de reflet bleu-violet. porte de plus grandes taches blanches 
VIl -VIII dans les bois. souvent dans les chênaies Chenille principa· 
lement sur les Saules. Cet S A./1/llDenis et ScMtermüller,le Petit 

• Mars changeant. est plus petit : le po.nt S•tué près du tO<nus de 
~ l'a11e anténeure est cerclé d 'orang é V·IX C et S. 

· Po/ygon/11 c-album Lmné. le Robert·le·Diable. Le nom sc•entrflque 
fart allusiOn à la tache en forme do C du revers des a11es postérieu· 
res La génération estivale (VI ·VII) est plus pâle que l'automnale 
figurée ICI , qui émerge en VIII·IX et reparai! au pnntemps après 
hrvernage. Chenille noir. fauve et blanc, ressemblant à une fiente 
d'oiseau : sur les Orties, les Ormes et le Houblon. P. ogoaCramer, 
la Vanesse des Pariétaires. est fauve claor, moins tortemenl tache· 
tée ; " C •· remplacé par un .. V .. peu distinct. S. 
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Cynthia cardul Linné. la Belle-D ame. 111-X, dans les lieux découverts 
fleuris, sur les Chardons et les fleurs des jardins. Indigène dans l'ex­
trême S, mais émigre vers le N chaque printemps. 2 ou 3 générations. 
Chenilles sur les Chardons et les Bardanes. 

Vanessa atalanta Linné, le Vulcain. 111-X, dans les lieux fleuris, en 
particulier les jardins et le long des orées forestières. Attiré par les 
fruits gâtés. Chen111e sur les Orties. Indigène dans le S ; hiverne à l'état 
imaginai et remonte vers le N au printemps. 

Araschnla /evans L1nné, la Carte géographique. IV·IX, dans les bois 
clairs. 2 ou 3 générations ; fort dimorphisme saisonnier entre les 
individus printaniers et estivaux. Chenilles noires avec des épines 
brunâtres. grégaires, sur les Orties. SW et C. 

Ag/ais urt/cae Linné, la Petite Tortue. III·X. dans les jardins et lieux 
fleuris. Hiverne à l'état adulte : revers des ailes très sombre. adapté av 
camouflage. Chenilles sur les Orties. grégaires dans leur jeune âge. 
Nymphslls polychloros Linné, la Grande Tortue. plus grande ; tache 
noire basilialfe de l'aile postérieure bien plus petite. 

Mesoacldalla sglsjs Linné. le Grand Nacré. Tou tes les taches du revers 
des ailes postérieures sont argentées VI·VIII, dans les lieux fleuris, 
incultes, les clairières, les tourbières. Affectionne les Centaurées et les 
Scabieuses. Chenille noire. épineuse, avec une bande dorsale blanche 
et des taches rouges sur les flancs ; sur les Violettes. 

Brenthis !no Rottemburg, le Nacré de la Sanguisorbe. Diffère de la 
plupart des espèces voisines par les larges bordures marginales 
brunes du dessus. et la bande brun pourpré du revers des ailes 
postérieures. VI·VIII, prairies humides et bocages. Chenille notamment 
sur les Spirées et les Sanguisorbes. 

Argynnis paphla Linné, le Tabac d'Espagne. Mâle d'un fauve plus vif que 
la femelle, avec les taches noires du dessus plus petites et des stries 
noires (androconies) sur quelques nervures des ailes antérieures. 
VI-VIII , dans les lieux boisés. Chenille noire et brune avec des bandes 
jaunes et de longues épines brunes, sur les Violettes. 

Issor/a ls thon/s Linné. le Petit Nacré. Reconnaissable aux grandes 
taches argentées et très brillantes d.u revers des ailes postérieures. 
II· IX, dans les lieux inC\IItes fleuris ; jusqu'à 3 générations ; certains 
adultes hivernent dans le S. Chenille sur les Violettes. Dans la plus 
grande partie de l'Europe ; migre abondamment vers le N au prin· 
temps. 

Clossians euphrosyne Linné. le Grand Collier argenté. Se distingue 
d 'espèces voisines par la présence de taches marginales argentées au 
revers des ailes postérieures, ainsi que par une grande macule ar· 
gentée située au milieu de la bande jaune. IV-VIII , dans les bois clairs. 
Chenille noire et grise avec des épines jaunes, sur les Violettes. 

Euphydryas aurin/a Rottemburg, le Damier de la Succise. Variable, 
mais porte toujours une rangée de points noirs dans la bande margi­
nale au revers des ailes postérieures. Femelle plus grande que le mâle. 
V-VIl , dans les lieux herbus. occasionnellement humides, mais fleuris 
et souvent dans les marais tourbeux. Les chenilles, noires et épineuses, 
vivent sous une toile communautaîre sur les Plantains et les Scabieuses 
et notamment sur la Succise (Mors-du-Diable). 

Hamearls lucina Linné, la Luclne. Aujourd'hui rattachée aux Lycénides. 
Les pattes antérieures du mâle sont fortement réduites. V-VIII, dans les 
bois clairs et les lieux broussailleux. Chenille sur les Primevères et les 
Oseilles sauvages. C et S. 
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SATYRES. Nymphalidae Satyrinae. Importante sous-famille de Rhopalocères en 
majorité bruns, caractérisés par des ocelles, développés dans le champ terminal des 
ailes, censés détourner les attaques des oiseaux de la tête vers l'extrémité moins 
vulnérable des ailes. Plusieurs nervures renflées à la base. Les sexes diffèrent assez 
peu femelles souvent plus grandes et un peu plus pâles : les mâles portent souvent 
une touffe foncée d 'écailles odoriférantes au centre de l'aile antérieure . ces écailles 
émettent des substances aphrodisiaques. Pattes antérieures très réduotes, revêtant 
l'aspect d 'une brosse. Les chenilles, vertes ou brunes, se nourrissent de Graminées et 
&{>nt pourvues d'une pointe bifide à l 'extrémité postérieure Chrysalodes soot suspendues 
oit reposaQt dans un léger cocon parmi la litière ~ 

Htpparchia 
semete 

! 

1 

Melanargls gslsthea Linné le Demi-Deuil Dessons varoables ondovldus 
souvent plus sombres en montagne. VI-VIII. dans les pelouses à Graminées 
des régions oncultes. Affectoonne les fleurs des Centaurées Chenolles 
brunes ou vertes. C et S M. occitan/cs Esper 1 Echiquier d'Occitanie, 
pone une bande noire transversale dans la cellule des ailes anténeures • 
nervures du revers des ailes postéroeures rehaussées de brun V-VIl SW, 
où volent d 'autres espèces voisines 

Hipparchie semele Linné, l'Agreste. Dessins assez varoables les taches 
claires du dessus des ailes sont plus étendues chez la femelle V-VIII , dans 
les pelouses sèches à Graminées et les Bruyères : se pose sur le sol et 
s'incline sur le côté pour réduire son ombre. ManQue dans l 'extrême N. 

Aphsntopus hyperantus Linné, le Tristan. Dessus des ailes très foncé dans 
les deux sexes. Chez le mâle. les ocelles, sur le dessus des aoles, sont 
indistincts ou absents, mais toujours présents chez la femelle. VI-VIII, 
lisières et clairières des bois. haies et lieux broussailleux . Affectionne les 
fleurs des Ronces. Chenille comme celle de l'Agreste, mais plus poilue. 

Pyronla tlthonus Linné. l'Amaryllis VI-VIII. le long des hales et dans les bols 
clairs. principalement sur les Ronces en fleurs. Chenille comme celle de 
l'Agreste, mais plus jaune et plus poilue. Set C. 

Coenonympha pamphl/us Linné, le Procris. Dessus presque entièrement 
brun clair orangé. IV-X. Lieux plantés de Graminées et landes à Bruyères. 
Chenille verte. ressemblant à celle du Demi-Deuil, mais plus petite. 

Minois dryss Scopoli, le Grand Nègre des bols. Taches ocellées pupillées 
de bleu. Femelle plus claire, avec les ocelles plus grands. Ailes posté­
rieures nettement festonnées. VIl -IX, dans les bois clairs el les brous­
sailles. Chenille jaune sale, avec des lignes plus sombres et la tête brune. 
Europe centrale et nord de l'Europe méridionale. 

Pararge aegeris Linné, le Tircis . Ill-X. clairières et allées lorestières. La 
forme à taches orangées (P. a. aegeria) vole dans le SW de l'Europe et en 
Italie. La forme à taches blanc c rème (P. a. tircis) se rencontre partout 
ailleurs. Manque dans l'extrême N. 

Man/ols jurtins Linné, le Myrtil. Dessus du mâle uniformément brun noir 
avec un ocelle à l'apex de l 'aile antérieure, qui présente en son milieu une 
bande oblique d'androconies noires. Femelle avec les ailes antérieures 
plus ou moins envahies de fauve. VI-IX, lieux plantés de Graminées. 

Erebis aethiops Esper, le Moiré sylvicole. Taille variable. Mâle 'plus foncé 
et souvent moins richement ocellé que la femelle. Le dessous ressemble 
au dessus, mais l'aile postérieure porte une bande grisâtre pourvue de 
trois petits points blancs. VI-IX. dans les prairies humides à Graminées. 
principalement en altitude : bois clairs de Conifères. C 

Laslommsta megere Linné, le Satyre (mâle). la Mégère (femelle) Femelle 
souvent plus pâle et moins vigoureusement marQuée. sans bande an­
droconiale brune au milieu de l'aile antérieure. Ill-IX. dans les heux incultes 
riches en Graminées, y compris au bord des routes Se chauffe au soleol 
sur les rochers et les murs. Chenille vert pâle avec des lignes et des points 
blancs. Manque dans l'extrême N. 

Brlntesia ciree Fabricius, le Silène. Dessus brun très foncé avec une 
bande crème transversale aux deux paires d 'ailes et atteignant l'angle anal 
des ailes postérieures. Ailes antér1eures avec un seul ocelle (tOUJOurs 
aveugle sur le dessus). Pas d'ocelles sur le dessus des aoles postéroeures. 
VI-VIII, bois clairs et coteaux broussailleux. La chenol " est brune avec des 
bandes claires sur les côtés. C et S 
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THÉCLAS, CUIVRÉS et AZURÉS. Lycaenidae. Rhopalocères relativement petits, 
dont les mâles sont souvent brillamment colorés ; sexes fréquemment très différents. 
L es Théclas por tent de fines raies c laires au revers et de petites queues aux ailes 
postérieures . L es chenilles, courtes et trapues, avec leurs pattes invisibles de dessus, 
ressemblent à des Limaces ou à des Cloportes. Les chrysalides sont fixées verticale­
ment sur la plante nourricière (succinctes) ou d issimulées dans la litière entre quelques 
fils de soie. Une centaine d 'espèces en Europe. 

Quercus/a quercus Linné, la Thécla du Chêne. Dessus du mâle entièrement bleu foncé avec 
un reflet violet pourpré. VII·VIII, dans les chênaies, volant au niveau de la canopée et se 
nourr issant de miellure sur les feuilles. Chenille sur les Chênes. Absent de l'extrême N. 

Satyrlum w-album Knoch, la Thécla de l'Orme. Dessus brun uniforme et ligne en forme de 
W au revers des ailes postérieures. Femelle plus pâle. dépourvue de tache androconiale sous 
la côte de l'aile antérieure. VIl -VIII, sur les lisières et dans les bois. Chenille vert jaunâtre, avec 
la tête foncée et des lignes ver tes obliques sur les flancs, principalement sur les Ormes. 

Cal/ophrys rubilinné. la Thécla de la Ronce. 111-VII, dans les lieux broussailleux. Chenille vert 
vif avec des bandes jaunes obliques. sur les Ajoncs. les Genêts. les Bruyères. etc. 

Heodes virgsurese Linné. le Cuivré de la Verge~d'or. Se distingue des autres Cuivrés par son 
revers fauve orangé. Dans les régions d'altitude. les mâles portent quelquefois des points 
noirs sur le dessus des ailes. VIl-VIII, dans les lieux fleuris des régions montueuses et 
montagneuses. Chenille sur les Oseilles sauvages. 

Lycaens phlseas Linné, le Cuivré commun. Ill-Xl , dans les fieux herbus ou fleuris. Chenille 
sur les Oseilles sauvages et cultivées. Partout au-dessous de 2 000 m. 

Polyommatus icarus Rottemburg, l'Azuré de la Bugrane. Mâle d'un bleu violacé. Femelle 
généralement brune, parfois suif usée de bleu-violet. rarement entièrement bleu violacé. IV-X. 
dans les prairies fleuries. Chenille sur les Légumineuses. 

Lysandra cor/don Poda. l'Argus bleu-nacré. Dessus des ailes glauque et satiné chez le mâle. 
Femelle brune, avec ou sans écailles verdâtres à la base des ailes. VIl-VIII , sur les coteaux 
fleuris des contrées calcaires et crayeuses. Chenille verte avec des bandes jaunes et la tête 
noire, sur diverses Légumineuses. Cet S. L. hispana, le Bleu-nacré d'Espagne, est similaire, 
mais vole en IV~V et de nouveau en IX dans le S. 

Celastrina arglolus Linné, l'Azuré des Nerpruns. IV-V et VII·IX : les femelles estivales portent 
plus de noir que l'exemplaire printanier représenté ici. Bois clairs et haies. Chenille vert 
jaunâtre à brunâtre avec des taches jaunes et rouges : sur les Nerpruns, le Lierre .. 

Les chenilles de l'Azuré du Serpolet sont 
d'abord roses et dévorent tes fleurs du 
Serpolet. Transportées ensuite par les 
Fourmis dans leur nid, elles reçoivent de 
celles-ci des larves à dévorer, en échange 
de leur sécré tion sucrée. consommée par 
les Fourmis adultes. 

Maculinea arion Linné, l'Azuré du Serpolet. Se distingue des espèces voisines par le revers 
gris clair , largement suffusé de bleu-vert à la base. Points variables, généralement plus gros 
chez la femelle. VI-VIl, sur les coteaux incultes. Partout sauf dans l'extrême N. 

HESPÉRIES. Hesperiidae. Petits Rhopalocères au vol rapide ou sauti llant. Antennes 
largement séparées à la base ; massue s'épaississant graduellemen t et se terminant 
souvent par un crochet recourbé. Les chenilles se nourrissen t et se chrysalident dans 
des abr is soyeux à la base de la plante nourricière. 

Thymelicus sylvestris Po da. I'Hespérie de la Houque. Le mâle porte un trait noir (androconial) 
au centre de l'aile antérieure. Les ailes sont relevées verticalement au-dessus du corps 
durant la nuit, et maintenues, durant le jour . dans la position figurée ci-contre. VI-IX. dans 
les lieux riches en Graminées. Chenille vert jaunâtre avec la tête plus foncée ; sur les 
Graminées. C et S. Th. 1/neo/us Ochsenheimer, I'Hespérie du Dactyle. est similaire. mais 
l'extrémité des antennes est noir profond en dessous (jaune roux chez sylvestris) . 

Erynnls tages Linné, le Point-de-Hongrie. V·tX, dans les lieux incultes fleuris. Au repos, se 
tient comme un Hétérocère. avec les ailes en toit sur l'abdomen. Chenille sur différentes 
Fabacées. Manque dans l'extrême N. 

Ochlodes venatus Bremer et Grey. la Sylvaine. Dessus marbré d'orangé. VI-IX, dans les lieux 
incultes, riches en Graminées, y compris au bord des routes ct dans les c lairières des bois. 
Chenille sur diverses Graminées. Absent de l'extrême N. Hesperia comma Linné, la Virgule, 
est très proche de venatu.s. mais avec des points blanc nacré au revers . 

Pyrgus malvae Linné, I'Hespérie de la Mauve. Se distingue de plusieurs espèces voisines 
par une rangée de points blancs le long du bord externe des ailes postérieures, en dessus. 
IV-IX. dans les lieux fleuris. Se chauffe au soleil avec les ailes presque à plat. Chenille brun 
pourpré sur le dessus et verte en dessous. sur diverses Rosacées herbacées. 
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Mlcropferlx mnnsuofolln Zollor, lo Mlcroptéryx dos Lnlchos. Mlcropterigldac. So nourrit do 
pollen. Alles postérlouros brun pourpré. Activité d iurno , biotopes humides, sur les lieurs dos 
Laiches ct des Soucls·d'onu V-VI , Chenille dans la llllôro. N ot C. M. csllheiiD Unné. lo 
Mlcroptéryx du Populage, commun sur los Soucis·d'cau, t6to (auno c t ailes unicolores. 

Erlocronla semlpurpurells Stophens, I'Êrlocronlo doml-pourpréo, Eriocr.Jniidae. Activité 
diurne. Alles antôrlouros semées d 'écailles violet pourpré métallfquo. Abondant sur les 
Bouleaux. III·IV. ChOnlllo dans une mine vésiculeuse sur los (eunes feuilles des Bouleaux. N 
Ct C. 

Stlgmella aurel/tt Fabrlclus, la Nopllcule dorée. Noptlculldne. Très nombreuses espèces 
voisines, minuscules, à chenilles mlneuses do fouillos. 1" article antennairc dilAté en forme 
de coiffe orange surplombant l'ccli V·IX, en 2 générations La chenille creuse une mine 
sinueuse ct hiverne dans uno fouille de Roneo Partout. sauf réglons uès froidos 

Tlscherflf m•rginelf Haworth. Ll Tisclu!rfe bordée. Tlscherlldae Nombreuses espèces vois!· 
nes, dont er e se diStinguo par l'apex de ses aüos antérieures bordé de noir. En pos.tion de 
repos, se cambre, t6to dressée, avec l'apex des a~es 61rohement appliqué sur le support 
IV·VUI. Chenille dans une mine vé.sl<:u!euse (feutl:es des Ronces) Absent duN 

Adellf (Nemaphon) d&g~•ren• Unné, la CoquUie d'or Adet.dae. Antennes du mile plus 
longues que celles do la romelle Alles posténoures brun pourpré IV·VI Vol lent , oseiltlnt 
verticalement Actl'o/1111 d•wne et et6puscuQi:e Ueux bolscis Chenll!e · voir A reavmure~ 

A. rellumute/111 Linné, I'Ad61o verdoyante. Antcnnos d o la femelle bien plus counes. Alles 
postérieures brun pourpré IV·VI Les mâles volent en essaim autour des arbres, en plein 
soleil, en dénvanr. los antennes on avanL Comme colle d 'A. dcgccrclla, la chenille s'abrite 
dans un fourreau constitué do tragmcnts do touillas 01 v1t dans la litière. 

lncurVLffllf mascu/allll Denis ot SchHformûller, l'lncurv~rlo fulvlcôph~lc. lncurvariidao. Anton· 
nes de la femelle simples. IV·VI : activiré diurne. La (euno chenille vit en mineuse dans te• 
laumes des Aubépines ot d 'autres arbustes : ensuite, olle so confectionne un fourreau avec 
des fragments de fouilles . puis sc laisse tomber au sol où elle so nourrit de feuilles mortes. 
S et C. 1. pectinetJ Haworth, l'Incurva rie du Bouleau, volsino, plus pâle, tôto grisâtre. 

L•mpronla rubleii/J Bjorkandor, ln Lompronle du Fr~mbolalor. Prodoxldae. Maculation jaune 
pâle, variable. V·VI, Chonlllo on ôté dans le rachi5 control dos framboises, hiverne dans lo sol, 
achève son développement dons los bouroeons. L, prtJolnfolla Denis ct Schillermùllcr, la 
Lampronle du Frolalor, velo on IV·VI. La chenille vi l on mlnouso à l'apex des fouilles des 
Fraisiers, puis confocllonno un fourronu ot nchôvo son dovoloppoment à l'air libre. N ol C. 

Trlc/rophega fopolzolln Llnno, ln Milo dos topls. Tinoldno. Lu t>luo ornndo des Miton domosll· 
quos, dont la chonlllo no nourrit do iolno at d'outrou libron d'orlglno nnlmolo, mals prolbro 
los substnncon h l 'dtnl brui, comma lo crin do chovnl. On ln trouva nouvent dans los écuries 
ot oulros lioux ou rogna uno forto hurnldlto. Commune dunn loo pololes do régurgllatlon don 
Rapaces noclurnos, qui roprdsontont probablement lo régime nllmontalrc habllucl do l'os· 
pèco à l'état sauvage. Adullo on VI·VII. 

Tlnolf pel/ionolln Unno, fo Tolgno dos pellolorlos. Tinold:.o. Allos postérieures presque nol ros. 
La chenille vit et se nymphose dans un fourreau trnnoportoblo const itué de sole ct do fibres 
agglomérées. Ello ddvoro uno ornndo variété do substances fibreuses d 'origine animale ct 
cause des dommages nux v6toments, tapis, ote. Adullo présent toute l'année dans les 
maisons : de VI à X dans la nature : fréquent dans los nids dos Oiseaux. Exige une humidité 
assez élevée ; est donc plus roro dnns les habitations chauflées. 

Tlneollf b/sselllellltHummel, la Milo des vêtements. Tlneldao. Allos postérieures plutôt pâles. 
Présente toute l'année dans los maisons ; rare dans la na ture. Répugne à voler : sc glisse 
on courant dans los lntorsticos. Chenille blancho, ll t6to brun pAle : attaque les eflots de laine 
ct de fourrure, y tlsso dos galorlos soyeuses Mite courante, ln plus nuisible. 

Ypanameuf/J p•del/11 Llnn6, I'Hyponomeute du Cerisier. Yponomoutidae. Alles postérieures 
grises. VI·VIII. Chenille gr6galro, VMint ct so nymphosant dans une toUe communautaire. sur 
l'Aubépine et n:pine-nolre -\ 

Plutef/11 xyfostoll• Unn,, ta Tol51ne dea Crudf~res Plutcllld.lo 
Mout des ailes ant6rtowes ub caractéristique. V·IX Chenllko 
vette, à tète brune ou no.re Se développe sur les Crucdbres • n ~ 
parfois nuisible aux Choux cult~ ;_\ 

~ \\ ~~.-
Ypsolaphll d~nf~l/11 DoNS et SchltlormüPer, f Hypsolophe den· 1•. ~ \• •,. 

têe, Plut ellida o. fUies et biotopes forest iers. VII·VIII PostU<S, ":," i •: 
do repos c:aractênstlquo · lo Pap111on ressemble à un bourged'"n ' ". '·\::' , .. • : . 
ou à une ramino. La chenlllo vit sur les Chè\7Cfoullles · '\ ". • 
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IJI:Co/eophora caespltltiella Zeller, le Coléophore des Joncs. Coleophoridae. La 
chenille confectionne un fourreau soyeux transportable dans lequel elle s'abrite 
ju_sq_u'à sa maturité. Très no~breuse~ ~spèce~ voisi~es, inféodées à d'~utres 

~~fourreaux vegetaux, toutes pourvues d 'alles lanceolees. creme, gnses. brunes ou dorees. 

larvaires Depressaria pastinacella Duponchel, I'Hémilide de la Berce. Oecophoridae. Anten~ 
- nes portant un minuscule faisceau basal de soies. IX-IV ; l'adulte hiverne. Chenille 
./ grise avec des points noirs. en groupe dans une toile soyeuse sur les Ombellifères. 

_ Esperis sulphurells Fabricius, la Oasycère soufrée. Oecophoridae. Vole de jour dans 
les bois clairs en V-VIl . Au repos, les antennes sont pointées en avant. Chenille gris 
pâle, dans le bois mort. S et C. 

Coleophora 
ceespititiella 
x2 

Hofmannophila pseudospretella Stainton, la Teigne des semences. Oecophoridae. 
V-IX, à l'intérieur et près des habitations ; hôte du logis des plus courants. La 
chenille, blanche à tête brune, se développe dans une grande variété de denrées 
alimentaires stockées, de tissus d'origine animale et de débris. 

Endros/s sarcllrel/s Linné, la Teigne de la colle . Toute l'année dans les habitations. Chenille 
ressemble à celle de l'espèce précédente ; se nourrit aussi d'excréments animaux séchés. 

Carcina quercana Fabricius. I'Œcophore rosée. Ailes postérieures jaune pâle avec l'apex 
rose. VIl-VIII , dans les bois et les haies. Chenille vert pâle, au printemps dans une toile 
soyeuse à la face inférieure des feuilles des Chênes et des Hêtres. S et C. 

Alsbonle geoffrella Linné. I'Œcophore nervurée. Palpes très longs. Ailes postérieures brun 
terne. Vole de jour (V-VI) ; régions boisées. Chenille dans le bois vermoulu. S et C. 

TORDEUSES. Tortricidae. Famille importante numériquemen t. Chenilles dans des 
feuilles recroquevillées ou enroulées : parfois endophytes. 

Rhyacionia buolians Denis et Schiffermüller. la Tordeuse des pousses du Pin. Dessins 
plombés souvent réduits. VI -IX, dans les pineraies. Chenille brun-rouge, dans les bourgeons 
et les pousses, parfois nuisible aux plantations. R. pinicolana Doubleday, la Tordeuse des 
cônes du Pin, est rouge plus vif. avec la réticulation argentée plus complexe. 

Cydia pomone/la Linné, le Carpocapse des pommes. V-X ; partout où croissent des Pom­
miers. Chenille crème, puis rose, dans les pommes et autres fruits. 

Pammene regiana Zeller , la Tordeuse du Sycomore. V-VIl ; stations boisées, parcs urbains. 
A la cime des arbres. Chenille blanc grisâtre avec la tête brune, sur les Ërables. N et C. 

Epiblema cynosbatella Linné, la Tordeuse du Rosier. Ressemble à une fiente d'Oiseau, 
comme d 'autres espèces dont elle se distingue par ses palpes jaunes. V-VI ; jardins et haies. 
Chenille brun rougeâtre. dans les bourgeons et les pousses des Rosiers. 

Acleris emsrgans Fabriclus, la Tordeuse échancrée. Couleur variable ; échancrure profonde 
à l'aile antérieure. VI-IX. Dérangée. se laisse tomber au sol comme un fragment de feuille : 
lieux boisés. Chenille verte : sur tes Saules e t autres feuillus. A. literana Linné, ta Tordeuse 
émeraudine, se reconnaît à sa couleur ; le dessin varie. Forêts : VIII-X, et au printemps, après 
hivernage. Chenille grisâtre, sur les Chênes. A. variegana Denis et Schiffermüller , la Tordeuse 
chagrinée, très variable ; motifs noirs souvent réduits, voire absents. VIl-IX, dans les haies 
et lieux incultes. Chenille verdâtre, entre autres sur les Rosiers. 

Ancylis badisna Denis et Schi ffermüller, la Tordeuse baie. IV-VIII ; endroits incultes à fort 
recouvrement herbacé Chenille grisâtre, sur les Trèfles et les Vesces, d'abord en mineuse 
dans les t'euilles, puis dans un amas de feuilles recroquevillées. 

Hedya nubiferena Haworth, la Tordeuse grise des bourgeons. Souvent bien plus chargée de 
brun. V-VIl ; haîes et broussailles. La chenille, verdâtre avec la tête noire, se nourrit des fleurs 
et des pousses de nombreux feuillus. 

Phl/edonides lunana Thunberg , la Tordeuse des Potenti lles, Mâle : antennes faiblement 
pectinées ; ailes plus grises, avec champs bruns moins marqués. Ill -VI ; landes et tourbières. 
Chenille verdâtre ; se nourrit des fleurs et des feuilles de diverses plantes herbacées. N et C. 

Cscoecimorphs pronubsna Hübner, la Tordeuse de l'Œillet. Activi té diurne. V-IX : jardins, 
haies et broussailles. Chenille vert grisâtre à brune, polyphage. 

A rchips podana Scopoli, la Tordeuse de l'Osier. Plusieurs espèces voisines. Au repos, ailes 
disposées presque à plat, ressemblant à une feuille morte. VI -VIII, jardins et vergers. Chenille 
verdâtre ; se nourrit des feuilles. des bourgeons et des fruits des Pommiers. 

Pandemis corylana Fabricius. la Tordeuse du Coudrier. Ailes postérieures jamais orange. 
VI-IX ; lieux boisés. La chenille. verte, vit sur divers feuillus. N et C. 

Exapate conge/ale/la Clerck, la Cheimonophile gelée. Ailes de la femelle vestigiales. X-Xli ; 
forêts, broussailles et marécages. Chenille vert clair. sur Tro ène et Aubépines. Net C. 

Tor trix viridana Linné, la Tordeuse verte du Chêne. V-VIII ; Chênes. Chenille parfois nuisible ; 
dans bourgeons et feuilles enroulées des jeunes Chênes. 

Croesia bargmann/ana Linné, la Tordeuse de Bergmann. Livrée variable. VI-VIl, dans les 
jardins et les haies. Chenille gris verdâtre ou jaunâtre, sur les Rosiers. N et C. 
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Agapets hsmsna Linné. I'Euxanthle du Chardon. Fond jaune pâle à jaune vif ; tàches brun 
clair ou brun foncé. V-IX, en pla.ne, dans les l1eux herbus et incultes Chenille grisâtre, dans 
les racines des Chardons. A. zoegsns Linné. I'Euxanthie de la Scabieuse. Fond parfois fauve 
roussâtre IV-IX. dans les lieux herbus et incultes. Chemlle Jaune pAle dans les racines des 
Scabreuses et des Centaurées. 

Aethes cn/csns Westwood. la Tordeuse des Cirses. Plusieurs espèces très voisines. Fond 
jaune pèle à rouge brique clair. V-VIII , dans les lieux incultes et herbus des régions humides. 
Chenille jaune pâle. dans les tiges et les infrutescences des Chardons et des Cirses. 

Cochylis ros11ana Haworth. la Cochylis clairette. V-IX, dans les endroits incultes et les friches. 
Chenille vert pâle avec la tête brune, dans los infrutescences des Cardères. N et C. 

PYRALES. Crambidae. Famille numériquement très importante. Ailes antérieures 
souvent étroites ; aux ailes postérieures, les deux premières nervures sont soudées sur 
une courte distance (voir p. 111) Organes tympaniques dans la région antérieure de 
l'abdomen et lame membraneuse stmple ou bilobée au niveau de la suture thoraco­
abdominale. Pattes longues et pourvues d 'éperons. Chenilles dans des toiles ou des 
tuyaux soyeux, parfois nuisibles aux cultures ou aux denrées stockées. 

Cr am bus prstel/us Linné, le Crambus des buissons. Ailes antérieures de la femelle générale· 
ment plus pâles. V-IX, dans les endroits riches en Graminées. Plus1eurs espèces voisines ; 
o nt l'habitude de se poser sur les chaumes des Graminées. d'ordinaire la tête en bas et les 
ailes étroitement enroulées autour de l'abdomen. Chenilles dans un tuyau soyeux à la base 
des Graminées. rongeant les chaumes au collet ou en dessous 

CatoptrltJ pinel/a Linné. le Crambus du Pin. VI-IX. souvent dans les endroits plutôt humides 
des lieux boisés. Chenille sur la Linaigrette (une Cypéracée) et sur diverses Graminées. 

Chrysot11uchla cu/ms/la Linné. le Crambus des jardins. Ailes relativement plus larges que 
chez les autres Crambus. V-IX ; commun partout dans les endroits riches en Graminées. 

Agriphi/11 tristslla Denis et Schiflermulter. le Crambus des tiges Le fond varie du jaune paille 
au brun foncé, la strie médiane du blanc nacré à l'orangé pAle VI-IX • partout dans les 
endroits riches en Graminées. 

Ancylolomla tentacule/la Hübner, le Cr am bus tentaculé. Femelle plus grande et plus claire. 
avec les ailes postérieures presque blanches. VIl-IX ; dans les endroi ts riches en Graminées, 
à la base desquelles la chenille vit dans un tuyau soyeux. S et C. 

Evergastls forficalls Linné, la Pyrale des Choux. V·IX. dans les haies et les cultures. La 
chenille. vert grisâtre avec des points noirs et blancs, vi t sur les Crucifères sauvages et 
cultivées. et s'abrite en réunissant quelques feuilles avec de la soie 

Nymphu/a stagnais Donovan, I'Hydrocampe du Nénuphar. L'étendue et l'Intensité des 
dessins varient . ils peuvent parfors fa~re totalement défaut Vl·VIII, généralement au bord de 
l'eau. Chenille aquatique, jaune ou brun pâle • se nourrit de Ruban•ers et d'autres plantes 
aquatiques . habituellement dans les tiges au début d e sa crorssance 

E/ophlla nymphaeata Linné, I'Hydrocampe du Potamot. V-VIII, d ordinaire à proximité des 
eaux dormantes ou à faible courant. Chenolle aquatique, brune et pourvue de poils, f ixée à 
la face Inférieure des feuilles dans un abri consti tué de fragments foliaires découpés 
(Potamots ou autres plantes aquatiques) ct réunis par d e la soie. 

Pyrsusltt purpuralis Linné, la Pyrale pourprée. Bande médiane des ailes postérieures souvent 
plus claire. IV-X, en 2 générations, dans les endroi ts incultes et herbus. Chenille verte avec 
de f.nes lignes claires. sur les Menthes et autres Labiées. P. aursts Scopoli, la Pyrale de la 
Menthe. diffère par son fond plus brunâtre et la disposi tion des taches jaunes. 

Scopsr/11 pyrale/la Denis et Schiflermuller. la Scoparie douteuse Nombreuses espèces très 
voisines Dessins variant du nou au brun. parfois très réduits. V·V11 , endroits secs. riches 
en Graminées, y compris sur les dunes. Chenille au sol sur diverses racines. 

Ostrln/11 nubllttlis Hübner, la Pyrale du MaTs. Mâle jaune rosâtre à brun foncé ; femelle crème 
à rouge brique, souvent Jaune c lair V-IX ; régions de cultures Chenille blanchâtre ; à 
l'inténeur des tiges de diverses plantes ; souvent nuisible aux tiges et aux épis de Maïs. Dans 
presque toute l'Europe. 

Eurrhypsr11 horlu/ata Linné. la Pyrale de l'Ortie. VI-VII I : haies et friches. Chenille blanc 
verdâtre puis jaune rosâtre. dans des feuilles enroulées sur los Orties et diverses Labiées 
Phlyctsenls coronata Hufnagel, la Pyrale du Sureau, vole en V-VIl . haies et orées forestières. 
Chenille vert pâle ; dans une toile soyeuse sur les Sureaux. S et C 

Pleuroptys ruralls Scopoli, la Pyrale du Houblon. Vl-Vlll. haoes et friches Vol lent et imper­
ceptible Chen1lle vert pâle dans une feuille enroulée sur les Orties et le Houblon. 

Nomophlla noctuel/a Denis et Schotfermüller, ta Pyrale de la Luzerne Gris-brun pâle à brun 
foncé V-IX . endroits riches en Graminées. Grand migrateur. Chenille ven sale. sur les 
Gramonêes. les Trèfles et la Luzerne. 
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PYRALES. Pyralidae. Famille numériquement très importante, différant de la précé· 
dente par la nervure R5 jamais libre aux ailes antérieures et l'absence de grande 
membrane entre le thorax et l'abdomen. 

Hypsopygia costalis Fabricius. ta Pyrale du fourrage. VIl-X • haies et endroits riches en 
Graminées. Au repos. étale ses ailes largement à plat sur son support et dresse verticalement 
t'apex de son abdomen. Chenille blanc sale avec la tête brune. sur tes Graminées séchées 
(foin engrangé, chaume des toits. etc.). S et C. 

Orthopygia glaucinalis Linné, ta Pyrale glauque. A l'état frais, présente souvent un reflet 
cuivreux. VI-IX ; chenille dans une toile soyeuse parmi tes Graminées séchées et divers autres 
débris végétaux ; souvent dans tes vieux nids d'Oiseaux. S et C. 

Dloryctria abietellaDenis et Schiffermüller. la Phycide du Sapin VI-VIII ; sapinières, pessières 
et pineraies. Se camoufle sur les troncs. Chenille grise. dans tes cônes des Sapins, etc 

Gal/erie mel/one/la Linné. la Fausse-Teigne des ruches Dimorphisme sexuel accusé. VI-X . 
à proximité d es ruchers et des colonies d'Abeilles sauvages. Chenille gris pâle. sur les rayons 
de miel, dévorant la cire. Parasite important des ruches ; en régression. 

Pyralis farina/is Linné, la Pyrale de ta farine. Ailes antérieures souvent lavées de pourpre. 
V· IX ; à l'intérieur et près des habitations. Au repos, comme ta Pyrale du fourrage. Chenille 
dans un tuyau soyeux parmi tes denrées céréalières stockées. 

Mye/ols cribrella Hübner, ta Myélophlle du Chardon. Ressemble à une Hyponomeute ; s'en 
distingue par la frange blanc pur de ses ailes postérieures. VI-VIII. dans les endroits incultes 
abritant des Chardons. Passe facilement inaperçue lorsqu'elle est posée sur des feuilles 
luisantes. Chenille gris pâle, dans tes infrutescences et tes tiges des Chardons. 

Oncocera semirubells Scopoll, ta Phycide incarnat. La bande costale blanche des ailes 
antérieures fai t souvent défaut VI-VIII ; endroits riches en Graminées. Chenille noir verdâtre. 
sur le Trèfle blanc et diverses autres Légumineuses. S et C Sols calcaires surtout. 

Pempelia palumbella Denis et Schlftermüller, la Phycide cendrée VI-VIII ; landes et pelouses 
sèches. Chenille gris verdâtre. sur les Bruyères, les Hélianthèmes et le Serpolet. 

PTÉROPHORES. Pterophorldae. Petite famille apparentée aux Pyrales ; ailes généra· 
lernent laciniées, les antérieures en 2 plumes, les postérieures en 3 plumes. Au repos, 
les ailes sont enroulées l'une dans l'autre et maintenues perpendiculairement au corps ; 
l'Insecte figure la lettreT. Pattes très longues, munies d'éperons. Vol plutôt mou. 

Agdlstis bennetiiCurtis, le Ptérophore de la Saladelle. Dans le genre Agdistis, les ailes sont 
indivises. V-IX ; régions littorales. notamment maraos salants Chenîlle verte avec une ligne 
latérale jaune. sur la Saladelle (ou Œillet marin). S et C. 

Capperia britanniodsctyls Gregson. le Ptérophore de la Scorodoine. Vl.VIII ; landes. bois 
clairs . lieux herbus et broussailleux. Chenille vert jaunâtre avec des points bruns ; sur la 
Germandrée soorodoine. S et C 

Pterophorus pentadactylus Linné, le Ptérophore blanc . Le plus commun et te plus reconnais· 
sable de tous tes Ptérophores ; vote en V-VIII ; haies et friches. Vient la nuit aux lumières, 
se pose souvent contre tes vi tres des maisons. Chenille verte et jaune avec touffes de soies ; 
dans une feuille enroulée sur le Liseron des haies. 

Plstyptilia gonodactyla Denis et Schiffermüller. te Ptérophore du Pas-d'âne. Couleur fonda· 
mentale et intensité des dessins varient. V·IX ; lieux incultes. bas-côtés des routes et bords 
des voies ferrées. Chenille blanc sale avec des points noirs ; se nourrit sur le Pas-d 'âne. 

Aluclta hexadacty/s Linné. I'Ornéode du Chèvrefeuille. Alucitidae. Ailes laciniées. chacune 
en 6 plumes grêles. VII·X, puis à nouveau en V-VI après hivernage (l'adulte se montre parfois 
en hiver lorsque ta température est douce). Haies et orées fores tières. Chenille rose. dans 
tes bourgeons et tes fleurs des Chèvrefeuilles. 

Thyrls fenestre/la Scopoh, te Sphinx-Pygmée. Thyrididae Les lucarnes alaires translucides 
(caractéristiques de ce peti t genre) sont plus développées dans le N Le brusque étran· 
glement terminal de l'abdomen est typique du genre. V-VIII , haies et autres endroots 
broussaolleux. Vot rapide et tourbollonnant . en plein soleil. La chenille. verte et pouwe d 'une 
légère pilosité. vit sur les Clématotes S et C. 
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HÉPIALES. Hepialidae. Hétérocères dépourvus de trompe et portant d es antennes 
très courtes. Ailes antérieures et postérieures semblables ; pas de frein. Au repos. ailes 
étroitement accolées contr e l'abdomen. Vol très rap ide et vibré. Femelles d 'ordinaire 
p lus g rand es et moins dis tinctement ornées que les mâles. Œ ufs abandonnés en vol ; 
chenilles sous terr e, rongeant les racines d 'une g rande variété de végétaux. 

Hepialus humuli Linné, I'Hépiale du Houblon. Le mâle se déplace au crépuscule d'un vol 
balançant, montant et descendant ; l'éclat de ses ailes blanc d 'argent attire les femelles aux 
ailes jaune ochracé. Revers brun terne dans les deux sexes. VI-VIII ; endroi ts riches en 
Graminées et terres arables. surtout dans les régions humides. Chenille (ci-dessous) pari ois 
nuisible aux racines des plantes cultivées et des jeunes arbres. N e t C . 

Triodia sylvina Linné, la Sylvlne. Mâle : ailes antérieures parlais suffusées de rougeâtre ; 
postérieures brun rougeâtre. Femelle plus grande e t plus terne ; ailes postérieures grisâtres. 
VI-VIII : lieux découverts. La chenille attaque les racines de diverses plantes herbacées. 

Korscheltellus tusconebulosus De Geer. I'Hépiale des brandes. Dessins de l'aile antérieure 
t<ès variables ; se distingue des autres Hépiales par les franges de ses quatre ailes 
entrecoupées de c lair et de foncé. Dans la forme (septentrionale) ga/lieus. une seule tache 
blanche discocellulaire. V-VIII ; landes et orées forestières. Chenille sur la Fougère-aigle 
(racines) . 

Korscheltellus /upullnus Linné, la Louvette. Dessins des ailes antérieures variables, souvent 
absents chez la femelle. Ailes postérieures brun grisâtre. V-VIII ; endroi ts découverts, jardins, 
terres cultivées. Attiré par les viu es éclairées. La chenille cause parfois quelques dégâts. 

Phymatopus hectus Linné. la Patte-en·masse. Taches c laires souvent réduites. Ailes pos­
térieures brun terne. Vol du mâle balançant. VI-VII I ; landes et endroits plantés de 
Fougère-aigle, dont les racines et les rhizomes nourrissent les chenilles. N et C. 

Cossus cossus Linné, le Gâte-bois. Cossidae. Hétérocère au corps massif ; abdomen 
vigoureusement annelé . Ailes postérieures ornementées comme les antérieures. VI-VIII. 
Chenille brun-rouge, dans le tronc des feuillus ; maturité au bout de deux ans ou plus. 

Zeuzera pyrlna Linné. la Zeuzère du Poirier. Bord externe des ailes faiblement écaillé, 
presque transparent ; au repos, les ailes sont étroitement accolées contre l'abdomen. 
Femelle bien plus grande. Antennes du mâle bipec tinées dans leur moitié basale. VI-VIII. Vient 
aux lumières. La chenille fore des galeries dans le tronc et les branches de nombreux arbres 
et arbustes. Vergers et parcs urbains. S et C. 

Dyspessa ulula Borkhausen, ta Petite Marbrure. Dessin variable ; zones grises souvent très 
pâles. V-VIl : endroits bien drainés, sols sablonneux. Chenille dans les bulbes des Oignons. 

SÉSIES. Sesiidae. Hétérocères à activité diurne, volant en plein soleil , caractérisés par 
leurs ailes transparentes. Miment les Hyménoptères (vol et bourdonnement). Au repos, 
ai les maintenues entrouvertes. Chenilles dans les rac ines et les t iges. Les chrysalides 
se hissent part iellemen t hors du trou de sortie préparé par les chenilles. 

Sphecia bembecitormis Hübner, la Sésie-Bembex. Habitus vespiforme ; tête noire, collier 
jaune clair. VI-VIl ; contrées boisées ; chenille dans les Saules et les Peupliers. C. 

Sesia apiformis Clerck , la Sésie-Frelon. Tête jaune ; deux taches jaunes sur le thorax ; collier 
noir. Vol du Frelon. V-Vi. Chenilles dans les Peupliers, juste en dessous de l'écorce. 

Conopia scoliaeformis Borkhausen, la Sésie du Bouleau. Se distingue de la plupart des 
autres Sésies par sa touffe anale de poils rouge brique. VI-VIII ; chenille dans les troncs des 
Bouleaux. Net C. C. myopaetormls Borkhausen, la Sésie du Pommier, vole de v à VII I ; jardins 
et vergers. Ceinture abdominale partoîs jaune ou orangée. Chenille dans les Pommiers et 
les Poiriers (sujets âgés et affaiblis). Set C. 

Synanthedon tipulitormis Gierek, la Sésie du Groseillier. Apex des ailes antérieures teinté 
d'orange. Mâle : 4 anneaux jaunes sur l'abdomen. V-VIII ; se chauffe souvent au soleil sur 
les feuilles des Groseilliers. Chenille dans les tiges des Groseilliers et du Cassissier. 

Sembecia chtysiditormis Esper, la Sésie de l'Oseille. Facile à reconnaitre à la grande 
extension de la couleur rouge aux ailes antérieures. Généralement 2 anneaux jaunes. parfois 
3 chez le mâle. V-Vi l. Chenille dans les racines des Oseilles. S et C. 

Chenille de I'Hépiale du Houblon 
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Syntomis phegea Linné, la Fausse-Zygène du Pissenlit. Syntomi­
dae. Activité diurne ; vol mou et dérivant. VI-VIl ; lieux fleuris. plutôt 
arides ; vallées ensoleillées des Alpes méridionales. La chenille se 
nourrit de diverses plantes basses. C et S. Phylogénétiquement 
éloigné des Zygénides ; apparenté aux Arctiides. 

Dysauxes punctata Fabricius. la Ménagère. Maculation variable. 
Activité diurne ; lieux broussailleux, surtout sur les pentes expo­
sées au S. Chenille sur les Lichens des arbres. C et S. 

ZYGÈNES et TURQUOISES (Procris). Zygaenidae. Hétéro­
cères diurnes au vol lent et dérivant, quoique les ailes battent 
très rapidement. Confiants et faciles à capturer sur les fleurs. 

_,~~ Antennes en massue progressive chez les Zygènes (le frein des 
"'-E~ ailes postérieures les distingue des Rhopalocères) et pectinées 

~l.-~ chez les Procr is (sur tout mâles). Chenilles adipeuses, générala-
t- ;.~~ ment pâles avec des po1nts no1rs (à gauche) ; d1ff1ciles à d1S!In· 
~l~ guer les unes des autres, elles se chrysalide~! dans un cocon 
~ parcheminé, f1xè sur les chaumes des Grammees. La chrysalide 
' s'extirpe partiellement du cocon avant l'émergence de l'adulte. 

?(Zygaena filipendulae Linné, la Zygène de la Filipendule. 6 points rouges (parfois jaunes) sur 
l'aile antérieure. mais les deux plus distaux peuvent fusionner en un seul. Abondant dans les 

' 

lieux riches en Graminées et fleuris. V-VIII : affectionne les fleurs des Centaurées et des 
Scabieuses. Chenille sur les Trèfles et autres Fabacées. 

Z. tri/o/iiEsper. la Zygène du Trèfle. Un seul point rouge à l'apex de l 'aile antérieure ; points 
rouges du centre de l'aile souvent conf luents. La bordure des ailes postérieures est plus 
large que chez filipendulae. Se chrysalide près du sol. Europe occidentale. 

Z. purpura/is 8runnich, la Zygène du Serpolet. Se présente sous de nombreuses formes : 
ailes faiblement écaillées. bandes rouges atteignant presque l'apex des ailes antérieures. 
VI-VIII, dans les lieux riches en Graminées. Chenilles exclusivement sur le Serpolet. 

z . osterodensis Reiss, la Zygène de l 'Orobe. Similaire, avec une écaillure plus dense et une 
bordure plus large aux ailes postérieures. VI-VIl ; prairies d'altitude. Moins paresseuse q ue 
la plupart des autres Zygènes. Chenille jaune d'or, sur les Gesses. Orobes et Vesces. 

z. fausta Linné, la Zygène de la Bruyère. Lieux incultes riches en Gramînées : surtout sur 
le calcaire. V-IX. Chenille sur différentes Coronilles. C et S. 

Z. ephialtes Linné, ta Zygène de la Coronille. Très variable ; le rouge est remplacé par du 
jaune chez Z. e. coronillae (Autriche et Italie septentrionale) . Ailes postérieures rouges ou 
jaunes. VI-IX ; versants broussailleux, surtout dans les régions d'altitude. Chenille sur les 
Coronilles et autres F abacées. C et S. 

Z.lavandulae Esper. la Zygène de fa Lavande, se reconnaî t à ses ailes postérieures bleu-noir 
et à son collier blanc. IV-VI ; se pose d'ordinaire la tête en bas, sur les hampes florales 
desséchées des Lavandes. Chenille rouge en dessous, sur les 8 adasses. S. 

Z. carniolica Scopoli, la Zygène de Carniole. Ressemble à fausta, mais les taches sont moins 
étendues et d·un rouge carmin plus foncé. Porte généralement une ceinture rouge. VI-VIII , 
sur les coteaux broussailleux, jusqu'à 1 500 m dans les montagnes. Chenille vert bleuté avec 
des points noirs et jaunes ; se nourrit de Lotier corniculé et de Sainfoins. C et S. 

Rhegades pruni Denis et Schiffermüller, le Procris du Prunier. VI-VIII ; lieux broussailleux, a 
proximité des Prunelliers. Chenille sur les Bruyères et divers Prunus. C et S. 

Aglaope Jnfausta Linné. la Zygène des Epines. Relativement hyaline. VI-VIII · lieux brous­
sailleux ; pas de trompe ; visite rarement tes fleurs. Chenille sur l'Aubépine. I'Ëpine-noire et 
d'autres Rosacées arbustives. C et S. 

Adscita statices Linné. la Turquoise. Nombreuses espèces ressemblantes. V-VIl : prairies 
relativement humides, sur les fleurs. Chenille vert pâle ou jaune avec une bande latérale 
brune et des plages velues sur le dos. Vit sur l'Oseille. 

PSYCHÈS. Psychidae. Petite famille caractérisée par des chenilles construisant un 
fourreau de fragments végétaux et de soie. La chenille vi t dans le fourreau fixé à une 
feuille ; s'y chrysalide. Certains mâles volent le jour ; femelles aptères, enfermées dans 
le fourreau larvai re, où elles s'accouplent et déposent leurs œufs. 

Sterrhopterix fusee Haworth, la Psyché hérissée. Le mâle vole en VI -VIII dans les lieux boisés. 
utilisant ses antennes plumeuses pour détecter la femelle dans son fourreau. Nocturne. 
Chenille sur de nombreux feuillus. Toute l'Europe. 

Psyche casta Pallas. la Psyché lustrée. VI-VIII ; lieux incultes riches en Graminées. Les mâles 
volent aussi tôt après le lever du jour, à la recherche des femelles dont les fourreaux sont 
bien exposés sur les chaumes des Graminées. Chenilles sur Graminées et Lichens. 
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BOMBYX et PAONS-DE-NUIT. Lasiocampidae (Las.), Lemoniidae (Lem.). Saturnii­
dae (Sat.) et Endromidae (End.). Hétérocères par fois diurnes, au corps épais, géné­
ralement bruns ou sombres. Femelles souvent beaucoup plus massives que les mâles. 
Dépourvus de trompe et de frein ; ailes simplement couplées par un large chevauche­
ment. Chenilles adipeuses, souvent velues ; tissent de solides cocons soyeux parmi la 
végétation. Poils parfois urticants ; à manier avec précaution. Passent l'hiver à l'état 
larvaire, plus fréquemment à l'état ri' œuf ou de chrysalide. 

Lasiocampa quercus Linné, le Minime à bandes jaunes (Las.). Même dessin aux ailes 
antérieures et postérieures. Les mâles volent rapidement le jour ; les femelles voient et 
pondent la nuit. IV-IX ; landes boisées et bois clairs, principalement. Chenille veloutée ; sur 
les Ronces. l'Aubépine, la Bruyère et de nombreux arbres forestiers. 

Pachygastria trifolii Esper, le Petit Minime (las.). Ailes postérieures uniformément brunes ; 
les lignes transversales claires peuvent manquer aux ailes antérieures. Femelle plus claire, 
avec le point blanc moins développé. V-IX ; landes. champs, dunes littorales : crépusculaire 
et nocturne. Chenille plus uniformément velue que celle de quercus : jaune chamois à jaune 
d'or ; petits points noirs ; sur Trèfles, Luzerne. Genêts et Graminées. Europe occidentale. 

Gastropacha quercifo/ia Linné. la Feui lle-Morte du Chêne (las.). Ou brun pourpre violacé 
dans le N au brun pâle dans le S. Femelle atteignant parfois le double de la taille du mâle. 
Repose avec les ailes placées en position inhabi tuelle, ressemblant à un amas de feuilles 
mortes. V-VIII ; haies et régions boisées. vergers. Chenille gris brunâtre foncé avec deux 
bandes bleuâtres près de la tête ; sur Prunellier. Pruniers. Pommiers et de nombreux 
feuillus ; très bien camouflée sur les rameaux, notamment durant l'hivernage. 

Euthrix potatorla Linné. la Buveuse (l as.). VI-VIII ; lieux riches en Graminées. bord des 
chemins humides. La chenille boit les gouttelettes d'eau sur les feuilles, se développe sur 
diverses grandes Graminées et se chrysalide dans un cocon mou. jaunâtre. fusiforme. 

Macrothylacia rubi linné, le Bombyx de la Ronce (Las.). Femelle plus pâle et généralement 
plus grise. Les mâles volent jour et nuit ; les femelles la nuit. Landes. tourbières. bois clairs , 
haies ... Chenille noir velouté ou brun foncé avec des anneaux intersegmentaires jaune 
orangé ; sur les Ronces, les Bruyères et de nombreux sous-arbrisseaux. Hiverne mature et 
se chrysalide au printemps. 

Dendrolimus pinilinné, le Bombyx du Pin (Las.). Très variable :ailes antérieures de la femelle 
parfois uniformément grises avec juste un point blanc central. Forêts naturelles et reboi­
sements de Conifères. V·VIII. Chenil[e brun grisâtre avec deux bandes thoraciques bleues; 
sur les Pins. plus rarement sur les Epiceas et les Sapins. 

Malacosoma neustrium Linné, la Livrée (Las.) . Coloris variant du jaune chamois clair au 
rouge brique. VI-VIII ; bois et haies ; commun dans jardins et vergers. La chenille, très grosse 
comparativement à l'adulte. porte deux points noirs sur la tête ; vît en communauté sous 
une tente soyeuse, sur l'Aubépine. le Prunellier, les arbres fruit iers ... ; moins velue que ses 
congénères. elle compte sur ses couleurs avertissantes pour sa protection. Les œufs 
hivernent. réunis en gracieux anneaux fixés a~Jtour des rameaux de la plante nourricière. 

Poecilocampa populi Linné, le Bombyx du Peuplier (Las.) . Ailes faiblement écaillées. Vol 
crépusculaire de IX à Xli ; dans les bois et le long des haies. Dans les régions nordiques, il 
peut se manifester dès le mois d'août. Chenille brun clair. for tement tachetée de noir. sur 
une grande variété d'arbres à feuilles caduques.' N et C. 

Eriogsster /snestris Linné, la Laineuse du Cerisier (las.). Ailes faiblement écaillées. plus 
allongées chez la femelle, qui por te une épaisse bourre de poils gris à l 'extrémité de 
l'abdomen. 11-IV ; lieux légèrement boisés et haies. Chenilles sur l'Aubépine et le Prunellier . 
dans d'épaisses tentes soyeuses ; parfois 2 ou 3 ans (voire 7 ' ) en chrysalide. N et C. 

E. catax Linné, la Laineuse du Prunellier (las.). Femelle plus grande, plus brune, avec une 
étroite bande jaune à t ravers l'aile antérieure et une ample bourre anale de poils gris. Un gros 
point discal blanc aux ailes antérieures dans les deux sexes. IX-Xl ; lieux boisés et brous­
sailleux. Chenille velue, brun jaunâtre avec des taches veloutées noires et bleues ; vit en 
communauté dans une toile soyeuse sur l'Aubépine, le Prunellier, et d'autres feuillus. 

Lemonia dumi linné. la Brune du Pissenlit (l em.). Femelle plus claire. X-Xl : landes boisées. 
Les mâles. diurnes. ont un vol très rapide et désordonné ; les femelles volent plutôt la nuit , 
mais couramment de jour. Chenille brun très foncé avec des poils brun jaunâtre. sur le 
Pissenlit et la Piloselle. N et C. 

Trichiura crataegi Linné. le Bombyx de l'Aubépine (l as.). La femelle est souvent plus 
uniformément grise, mais à peu près de la même taille que le mâle. VIl -IX ; lieux boisés. 
Chenille gris foncé ou noire. tachetée de rouge et de blanc ; sur l'Aubépine et le Prunellier : 
en Europe centrale et méridionale ; hiverne à l'état d 'œuf ; dans les régions nordiques. y 
compris dans une part ie de l'Écosse, son cycle peut durer 2 ans. le premier hiver étant passé 
à l'état d'œuf, le second à l'état larvaire. 
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Saturnia pyriDenis et Schiffermüller, le Grand-Paon-de-nuit (Sat.) . Le plus grand Hétérocère 
d 'Europe; envergure souvent supérieure à 15 cm. IV-VI. Les deux sexes, nocturnes, sont 
souvent confondus avec des Chauves-Souris. Pas de spiri trompe. Chenille noire avec des 
anneaux rouges ou orange, puis vert jaunâtre avec de longs poils spatulés et des rangées 
de verrues bleu turquoise ; sur les Frênes, le Prunellier et de nombreux autres feuillus ; tisse 
un cocon très fibreux. Partout dans le C et le S. 

Pavonia pavonia Linné, le Petit-Paon-de-nuit (Sat.). Le mâle vole de jour avec rapidité et peut 
détecter une femelle à plus de 2 km ; celle-ci vole et dépose ses œufs la nuit . IV-VI ; landes 
à Bruyères et lieux découverts. Chenille noire et orange au début ; ensuite conforme à la 
figure ci-dessus ; sur les Bruyères, le Prunellier, les Ronces. etc. V-VIl . 

Aglia tau Linné, la Hachette (Sat.). Mâle : du jaune chamois foncé au brun très sombre. 
Femelle plus grande et beaucoup plus claire. La taille des ocelles bleus varie ; au revers, ces 
ocelles ne ressortent qu'aux antérieures. Ill· VI ; le mâle vole de jour et la femelle durant la 
nuit. Au repos. les deux sexes tiennent leurs ailes relevées comme un Rhopafocère. Surtout 
dans les bois. La chenille, vert pâle, porte de longues épines rouges durant les 3 premiers 
stades. et se développe sur Hêtres, Bouleaux, Chênes et de nombreux autres feuillus. 

Endromis vers/colora 

Endromis versicolora Linné, le Versicolore (End.). Vole de Ill à V ; inféodé aux Bouleaux des 
marais tourbeux et des bois clairs. L'adulte ne se nourrit pas. La chenille, vert vif, porte des 
bandes latérales claires et une saillie pointue sur le ae anneau abdominal ; elle vit sur de 
nombreux arbres, surtout sur les Bouleaux et les Aulnes. Très répandu en Europe, mais 
confiné à l'Écosse dans les î les Britanniques. 
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Graeilsia isabel/se Graëlls. I'Attacus d'Isabelle ou Papillon­
vitrail (Sai .). Proche parent des Saturniides tropicaux. La 
femelle porte des queues plus courtes et . comme les autres 
représentants de la famille. des antennes moins plumeuses 
que le mâle. 111-VII ; dans les pineraies. Chenille vert clair et 
brun rouge ; sur plusieurs espèces de Pins. En Espagne. 
dans la plupart des regions montagneuses ; en France . 
restreint aux Alpes et à une infime partie des Pyrénées. 
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SPHINX. Sphingidae. Hétérocères au corps épais et au vol généralement rapide, aux 
ailes habituellement étroites et effilées. Quelques espèces ont les ailes plus larges, 
festonnées, et volent plus lentement. Grâce à leur t rès longue spiritrompe, ils se 
nourrissent en plein vol devant les fleurs ; certains n'ont pas de trompe et ne se 
nourrissent pas. Au repos, les ailes sont couramment tenues à plat ou rabattues en 
forme de pointe de flèche. Beaucoup de Sphinx sont de puissants migrateurs. Les 
chenilles por tent fréquemment des bandes obliques, qui les camouflent ; les espèces 
vivant sur les plantes basses sont souvent protégées par des couleurs avertissantes. 
Les couleurs peuvent changer avant la nymphose (p. 110). Les chenilles de la plupart 
des espèces portent une corne recourbée sur le huit ième anneau abdominal. 

Mimas t/1/ae Linné. le Sphinx du Tilleul. La couleur du fond des 
ailes peut varier du verdâtre au jaune chamois en passant par 
le brun-rouge ou orangé. Disposi tion des dessins également 
variable. Compte parmi les Sphinx au vol le plus lent ; ne se 
nourrit pas. Au repos, les aites sont assez largement étendues. 
v -VIl. Chenille sur les Tilleuls, les Ormes et d'autres arbres. 

Laothoe populi linné, le Sphinx du Peuplier. La couleur des ailes 
varie du gris cendré au brun rosé. L'adulte vole assez lentement 
et ne se nourrit pas. Les ailes postérieures sont dépourvues de 
frein ; au repos, elles dépassent largement le bord costal des 
ailes antérieures. et la tache brun rouille des ailes postérieures 
est dissimulée. mais exposée dès que l'on dérange l'Insecte (cf. 
Sphinx Demi-Paon). V-IX ; en deux générations. Chenille quel­
quefois vert bleuâtre ; sur les Peupliers et les Saules. 

Hyloicus pinastri L inné, le Sphinx du Pin. Ailes postérieures gris 
t rès foncé. Affectionne les fleurs des Chèwefeuilles. Au repos 
sur les troncs d'arbres le jour, il esl très bien camouflé. VI-VIII. 
La chenille se développe sur les Pins et les Ëpicéas ; jeune, elle 
est verte avec des lignes blanches, tant qu'elle se tient sur les 
aiguilles. Plus grosse, elle se tient sur les ramilles et porte une 
·bande dorsale violacée. Pineraies et pessières de toute l 'Eu­
rope ; parfois dans les mélézins. 

Smerinthus ocellata Linné, le Sphinx. Demi-Paon . Vole plus vite 
que le Sphinx du Peuplier ; au repos. projette ses ailes postérieu­
res en avant de la même façon. Dérangé, ce Sphinx découvre les 
ocelles bleus de ses ailes postérieures. imprimant simultané ­
ment à son corps des mouvements de va-et-vient saccadé en 
s'arc -boutant par à-coups sur ses pattes. afin de repousser les 
oiseaux trop curieux . L'adulte ne se nourrit pas. V-IX ; en deux 
générations. Chenille sur les Saules et les Pommiers ; elle se 
tient presque toujours à l'envers. · 

Sphinx ligustri Linné. le Sphinx du Troène. Morphologiquement 
comparable au Sphinx du Liseron (p. 142), mais les bandes roses 
des ailes postérieures le distinguent aisément ; thorax plus noir 
et ailes antérieures bien plus brunes que celles du convo/vuli. Au 
repos, les ailes sont repliées en toit le long de l'abdomen VI-VIl. 
Chenille sur le Troène. le Lilas et les Frênes. 
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Agrius convo/vuli Hübner, le Sphinx du Liseron. Diffère du 
Sphinx du Troène (p. 140) par son thorax gris, et ses ailes 
tachetées, entièrement grises. dépourvues de rose. Il se 
nourrit en vol, grâce à sa spiritrom pe démesurée, plus longue 
que son propre corps (à l'état nymphal. la spiritrompe est 
enveloppée dans un fourreau libre, saillant à la surface du 
corps comme l'anse d'une amphore). VI-Xl. La chenille dévore 
les feuilles des Liserons. Sa couleur varie du vert pomme au 
brun pourpré. Originaire d'Afrique. ce Sphinx émigre chaque 
été vers l'Europe, s'étendant partout, mais plus rarement dans 
le N. 

Acherontia atropos Linné, le Sphinx à tête-de-mort. C'est le 
plus gros Sphinx européen, ainsi nommé pour le dessin en 
forme de crâne qu' il porte sur le thorax. La spiritrompe est 
courte ; le papillon se pose pour se nourrir, et entre dans les 
ruches pour se repaît re de miel. Au repos. ailes repliées en 
forme de toit le long du corps. Il émet une stridulation lors­
qu'on le saisit. V-Xl. La chenille, brune. verte ou jaune, vit sur 
la Pomme de terte et la Belladone. Originaire d'Afrique, le 
Sphinx à tête-de-mort émigre chaque année vers l'Europe ; 
sporadique au N, plus commun au S, où la chrysalide peut 
survivre à l'hiver. 

Daphnis nerii Linné. le Sphinx du Laurier-Rose. Cet Hétéro~ 
cère vole en VI-X. Chenille sur le Laurier-Rose et les Perven­
ches. Rare au nord des Alpes. Espèce subtropicale et tropi­
cale, visitant l'Europe chaque année depuis l'Afrique. mais ne 
survivant pas à l'hiver. Pas t rop rare dans le S de l'Europe ; 
migrateur occasionnel ailleurs. 

Hyles euphorbiae Linné, le Sphinx de l'Euphorbe. Les ailes 
antérieures sont essentiellement vert olivâtre et chamois, 
présentant souvent un reflet rose après l'émergence. Il res­
semble au Sphinx de la Garance, mais les ailes postérieures 
sont généralement plus largement teintées de rose et il est 
dépourvu de bande brune continue le long de la côte des ailes 
antérieures. V-IX ; en deux générations. C henille aux couleurs 
avertissantes, sur différentes Euphorbes, en particulier sur 
l'Euphorbe Petit -Cyprès. Commun dans le C et le S ; migrateur 
estival rare dans le N. 

H. gal/ii Rottemburg . le Sphinx de la Garance. Ressemble au 
Sphinx de l'Euphorbe par son aspect et par ses mœurs, mais 
s'en distingue par une bande brune continue le long de la côte 
des ailes antérieures. L'aile postérieure diffère également par 
la moindre ex tension de la teinte rose. V-IX ; en deux géné­
rations. Chenille verdâtre . brune ou noire, sur les Gaille ts e t les 
Épilobes. Indigène dans le Cet S ; migrateur dans le N. 
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Hippotion celerio Linné, le Phœnix. Espèce très élancée, 
avec des nervures noires apparentes sur les ailes postérîeu· 
res. Au repos. les ailes sont étroitement repliées en forme 
de toit. IV-X ; en deux générations. Chenille sur la Vigne et 
les Gaillets. Quand on la dérange, la tête et le thorax peuvent 
être retractés en arrière dans les premiers segments de 
l 'abdomen. qui se gonflent comme chez le Grand Sphinx de 
la Vigne (p. 146) de sorte que les ocelles présentent une 
apparence menaçante pour un éventuel prédateur. La cou­
leur de la chenille s'assombrit juste avant la nymphose. 
Grand migrateur, qui visite l'Europe en été, à partir de 
I'Afcique. Souvent en très grand nombre dans le S. mais 
sporadique plus au N (en automne seulement). 

Hyles Jineata Jivornlca Esper, le Sphinx livournien. C'est la 
race européenne d'une espèce subcosmopolite que l'on 
tcouve presque partout, si ce n'est dans les régions polaires. 
Il ressemble au Sphinx de l'Euphorbe (p. 142), mais en 
diffère nettement par les nervures blanches de ses ailes 
antérieures. Activité diurne et nocturne. IV-IX ; en 2 géné­
rations. Chenille variant du vect au noir avec des points et 
des lignes jaunes ; polyphage ; pcincipalement suc les Gail­
lets et la Vigne. Indigène dans la région méditerranéenne ; 
gcand migcateur, pénétrant loin vers le N chaque été. 

H. vespertilio Esper, le Sphinx-Chauve-Souris. Yole principa­
lement dans les régions montagneuses, généralement en 
VI-VIl, mais peut être plus précoce dans les vallées chaudes 
où il est susceptible de donner une seconde génération en 
VII I-IX. Chenille verte, puis brun grisâtre, aux taches ocellées 
rouges ou jaunâtres ; dépourvue de corne, elle vit sur les 
Épilobes. notamment l'Épilobe à feuilles de Romacin. Loca­
lisé ; C et S, à part ir de la France en allant vers I'E. 

H. hippophaes Esper. le Sphinx de l'Argousier. Ressemble 
au Sphinx de la Garance (p. 142), mais l'aile antérieure est 
beaucoup plus grise et l 'aile postérieure porte une tache 
rouge plus foncée et plus étendue. YI-VIl . Chenille sur l'Ar­
gousier, à l 'extrémité des rameaux élevés. Localisé ; depuis 
l'Espagne et la France mécidionale jusqu'à la Suisse et au 
Sud de l'Allemagne. en passant par les Alpes. 

H. nicaea de Prunner. le Sphinx de I'Esule. Ressemble au 
Sphinx de l'Euphorbe, mais est d'un bon tiers plus grand et 
n'a pas de blanc sur l'aile inférieure. YI -VIl . Chenille, bien 
ceconnaissable, surtout sur les Euphorbes. Répandu de 
l'Espagne au SW de la Sibérie. N:est pas migrateur. 
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Deilephila elpenor Linné, le Grand Sphinx de la Vigne Le ven olive 
de l'aile antérieure peut devenir jaunâtre en vieillissant ; aile 
postéroeure rose et no~r , souvent attiré par les Chèvrefeuilles au 
crépuscule. V-lill. La part1e antéroeure de la chenille, en forme de 
grom, est à l 'origine du nom de Grand-Pourceau Dérangée la 
chenille rétracte son • grom • dans la rég1on abdominale portant 
les ocelles · redressant alors sa partte antéroeure, elle se balance 
de façon menaçante de drotte et de gauche . parfo•s verte • vit sur 
les Ëpilobes et tes Gaillets 

o. porcellus Linné, le Petit Sphinx de la VIg ne Plus petit et 
beaucoup plus jaune que le Grand-Pourceau . alle Inférieure jaune 
avec la marge rose. Adulte crépusculaire : buttne sur les Chèvre­
feuilles et les Rhododendrons. V-VIl . Chenille verte ou brune, 
dépourvue de corne ; sur les Gaillets ; se comporte comme l'es­
pèce précédente, d'où le nom de • Petit-Pourceau .. souvent 
attribué à cette espèce 

Hemaris fuciformis Ltnné, le Sphinx-Gazé ACtiVité diurne. Au 
moment de l'émergence. les a1les sont légèrement couvertes 
d 'écailles brun-rouge. mats celles·CI tombent au premier vol, ne 
persistant qu au niveau de l 'aire margmale Se nournt en vol. 
notamment sur les fleurs de Bugle V-VI La chenille vit sur les 
Gaillets les Chevrefeuilles et la Symphorone Clairières et ltsières 
forest1ères. 

H. tityus Linné. le Sphinx-Bourdon. Ressemble au précédent, mais 
avec des bandes marginales beaucoup plus étroites et noirâtres. 
Rappelle vaguement un Bourdon, mals vol bien plus rapide et plus 
rectiligne. Act ivité diurne. V-VI ; chenille sur les Scabieuses et les 
Knauties. Clairières et lisières forestières. marécages, landes tour­
beuses et mouillères 

Merumbe quercus Denis et Schittermüller, le Sphinx du Chêne. 
Moins élancé que les autres Sph1nx . vole plus lentement. Aégton 
basale des ailes postérieures brun orangé V-VIl Chenille sur 
dtfférents Chênes, notamment sur le Chène·hège Confiné aux 
yeusaies et aux subéraies de ta rég<on méditerranéenne 

Proserpinus proserpina Pallas, le Sphinx de I'Epilobe. Fond des 
alles antérieures vert, parfots brun ou gris, toujours avec une 
bande médiane plus sombre. Alles Inférieures jaunes avec la marge 
brune. Taille variable, souvent inférieure à celle de l'exemplaire 
figuré. VI-VIII ; activité souvent diurne. Chenille sur les Ëpilobes, les 
Onagres. les Fuchsias et la Lysimaque pourprée : vert terne dans 
sa jeunesse, porte alors une petite corne. S et C. 

Mecroglossum stellstsrum Lmné, le Moro-Sphinx Vol diurne . se 
nourrit en vol stationnaire devant les lieurs Aime se chauffer en 
prattquant le vol sur place le long des murs ensoleillés Commun 
dans les jardins. Toute l'annee. spéc<alement dans leS en deux 
générations ou davantage. La chentlle est verte ou brune et vit sur 
les Gaillets Indigène dans le S , c 'est un pu1ssant migrateur qui 
colon1se toutes les parites de l'Europe au prontemps et en été. 
Hiverne adulte, mais survit rarement à l'h1ver au nord des Alpes 
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NOTODONTES. Notodontldae. Hétérocères assez trapus et souvent velus, portant 
des coloris assez sombres. Ils ressemblent aux Noctuelles (pp. 156-168), dont ils se 
distinguent par la nervure M2, non rapprochée de M3 à la base Beaucoup portent , sur 
le bord interne de l'aile supérieure, une touHe de poils qui fa1t saillie sur le dos de 
l'Insecte au repos. Les chenilles. au repos ont souvent les deux extrémités relevées 
généralement glabres ou glabrescentes, elles portent souvent des excroissances 

M2 
Nervation de 
l'aile antérieure 

dorsales ch~anues. 

M3 d'un Notodontide 

Cetur~ v/nu/tt L1nné la Grande Queue-Fourchue. Femelle légèremenl plus foncée. aux 
dessins plus marqués. IV-Vil ; bols cla11s Chen•lle verte avec une bande dorsale brunâtre 
(hvrée cryptique). Dérangée, elle dresse la tête et agite comme des fouets ses pattes 
posténeures modifiées en longs lilaments Vu sur les Saules et les Peupliers. 

Furcultt blfldtt Brahm, la Petite Queue-Fourchue Bord interne de la bande médiane des ailes 
supérieures rectiligne et liséré oe no11 , bord externe b•en délmi et légèrement incurvé 
V-VIII , lieux boisés. Chenille ressemblant aux Jeunes larves de v/nu/a ; sur le Peuplier. 

F. furcuts Clerck, la Queue-Fourchue du Hêtre. Bord interna de la bande médiane des ailes 
antérieures liséré d 'orangé ; bord externe distinctement dentelé en son milieu. V-VIII. 
Chenrlle comme celle de bifida, mais avec le dos plus pâle ; sur les Hêtres. les Saules, les 
Bouleaux et les Chênes. 

F. bleu spis Borkhausen, la Queue-Fourchue de l'Aulne. Aux a•les antérieures. bande médiane 
plus foncée que chez les deux précédentes aux bords interne et externe concaves. V-VIl 
Chentlle comme celle de furcula sur Aulnes et Bouleaux. N et C 

Stauropus fsgllinné, l 'Ecureuil. Ailes parfo•s boen plus sombres IV·VII lieux boisés, hêtraoes 
notamment. Chenille brun rosé, pourvue de très longues pattes thoracoques ; extrémoté 
posténeure redressée. pattes anales rabattues sur le dos sur le Hêtre 

Phalers bucephele Linné, la Bucéphale Par l'ornementat ion des a•les antérieures et du 
thorax, ressemble à une branchette brlséo V-VII I · lieux boisés. Chenille sur arbres à feuilles 
caduques, grégaire dans son jeune âge. 

C/ostore curlu/a Linné, le Courtaud. Couleur chocolat de l'apex des ailes antérieures ne 
dépasse pas la ligne blanche. IV·X, en 2 ou 3 générations. L1eux boosés Chenille velue. bleu 
gnsâtre large bande dorsale jaune et poonts orange sur les cOtés . sur les Peupliers. 

C. pigrs Hufnagel la Recluse Plus pelote que curlu/a, dépourvue do tache apicale distincte­
ment c rconscnte aux ailes anténeures IV-X ; 2 generations dans le S. Bors humides et 
marécages Chenille velue, gnse et jaune, tachetée de no~r , sur les Saules 

Notodonlll dromedarius Lmné, le Chameau IV·IX • bétulaies et aulnares cla11es La chenille 
verte ou brune. porte 5 excro•ssances dorsales élancées. 

Pheosla gnoma Fabricius. le Bombyx dyctéo'fde Une tache blanche cunéiforme distincte au 
tornus do l'a•le antérieure. V-IX, lieux boosés Chenille glabre et allongée, brun pourpré 
dessus, à flancs jaunes ; une excroissance sur le a• segment abdom•nal : sur les Bouleaux. 

Ph. tremulo Clerck . la Porcelaine. Plus grande que Ph. gnoma. Sans tache blanche tornale 
cunéiforme. Chemlle verte avec une bande latérale jaune : sur les Peupliers. 

Ptilodontells cucul/ina Denis et Schlftermùller.le Capuchon V-VIl . Hares et orées foresuères 
Chenille d un vert lu1sant avec une ligne latérale cla11e et une excroissance pourprée sur le 
a• segment sur les Érables. C. en colonres ISolées. LocaliSé. 

Perido• snceps Goeze. la Timide. Ade anténeure vert olrvâtre terne avec des dessons 
indiStincts brun· rouge. Aile posténeure jaune très pâle avec un f•n liséré brun. IV-VIl, bo•s 
clairs Chenille vert pâle avec des bandes obliques jaunes et roses sur les Chênes. 

Eligmodonto zlczoc Linné, le Bois-veiné. V· X, en 2 ou 3 générations. Haies et lieux borsés. 
Chenille grisâtre, avec l'extrémoté postérieure brune, parfois teontée de rose ou de jaune : 
2 excroissances au milieu du corps et une 3• sur l'extrémité postérieure Saules et Peupliers 

Pli/odon cspuclna linné, la Crête·de·Coq. D'ordinaire. une couronne de poils c lairs sur le 
thorax Alles vanant du brun-rouge pâle au brun t rès foncé V·IX. en 2 générations. Haies 
lieux bo•sés Chen•lle généralement verte avec une bande latérale jaune et une paire de 
pet•tes excro•ssances rouges sur l' extrémoté posténeure · sur arbres à feuolles caduques 

Plerostoma p11fplna Clerck, le Museau Porte des palpes très allongés au repos ressemble 
à une branchene V-VIII . lieux boisés Chenolle vert bleute dessus. vert plus foncé en 
dessous. avec une bande latérale jaune sur les Peupliers et les Saules 

DilobtJ caeru/eocephala Linné. la Tête bleue. Noctuidae Le dess•n des ••les antérieures 
évoque le nombre es. Hares. lis1ères des bois et jardins. IX-X. Chenille gns bleuté avec des 
points noirs et des lignes jaunes, sur les Rosacées arbustives (Aubépine. Prunellier ... ). 
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Pineraie infestée 
par la Processionnaire du Pin 

Thaumetopoea pityocampa Denis et Schiffermüller, la Processionnaire du Pin . (Not.). Ailes 
postérieures blanches. Pineraies, V-VIL Chenilles foncées. portant des touffes de poils 
brun-rouge ; dans de grandes bourses soyeuses communautaires fixées aux branches des 
Pins, de l'automne au printemps. En sortent , la nuit, pour dévorer les aiguilles de pin, 
rampant en file indienne, d'où leur nom. Au printemps. elles sortent de jour à la recherche 
d 'un endroit favorable à la nymphose. Elles se rassemblent alors sur le sol puis se dispersent 
pour se chrysalider individuellement dans des cocons soyeux, sur ou sous la surface du sol. 
Poils des chenilles très urticants ; ne pas les manipuler. Cet S (espèce commune) ; plusieurs 
bourses par arbre (cf: ci -dessus). Un des ravageurs les plus sérieux des pineraies. 

T. processlonea Linné, la Processionnaire du Chêne. (Not.). Ailes postérieures assez 
enfumées. VIII-IX ; chênaies. Chenilles. dans des toiles soyeuses tissées sur les troncs des 
Chênes au printemps et au début de l 'été ; se déplacent la nui t en larges processions pour 
alter se nourrir ; se chrys-alident collectivement à !•intérieur de la toile larvaire. 

Elkneria pudlbunda Linné, I'Orgyie pudibonde. (Lym.). Très velu, volant en IV-VIl ; lieux 
boisés. Les adultes ne se nourrissent pas. particularité commune à tous les Lymantriides. 
Chenille sur divers arbres à feuilles caduques, notamment le Hêtre. N et C. 

Dicallomera fasce/ina Linné. le Bombyx porte-brosses. (Lym.). Légèrement plus petit, 
saupoudré d'atomes orange ou jaunes dans les lignes des a iles supérieures. 

Orgyfs antiqua Linné, I'Etoilée. (Lym.). Le mâte vole de jour. Femelle aptère ; s'accouple et 
pond sur son cocon. VI-X ; lieux boisés : souvent commun dans les villes. Chenille aisément 
reconnaissable à ses touffes de poils en forme de brosses : sur de nombreux arbres et 
arbusles à feuilles caduques. 

Euproctis chrysorrhoea Linné, le Cul-brun. (Lym.) . Ailes habi tuellement blanc pur dans les 
deux sexes. Abdomen presque entièrement brun sur le dessus chez le mâle. brun grisâtre 
chez la femelle ; touffe terminale de poils bruns dans tes deux sexes ; bourre importante 
chez la femelle, qui s'en sert pour recouvrir et protéger ses œufs. Incorporés dans le cocon 
avant la nymphose. les poils urticants de la chenille se fixent à la bourre abdominale de ta 
femelle lors de l'émergence. Vil-VIII ; bois et haies. Chenille en colonies sur l'Épine-noire, 
l'Aubépine. etc. ; parfois nuisible dans les vergers. 

Euproctfs similis Fuessly, le Cul·doré (Lym.). Porte une touffe de poils jaunes ou orangés 
à l' extrémité de l'abdomen. Mâle généralement plus petit , souvent pourvu de quelques points 
noirs au niveau du tornus. Lieux boisés. haies notamment. VI-VIII. Chenille sur l'Aubépine et 
sur de nombreux arbres ou arbustes à feuilles caduques. 

Porthetr/a d/spsr Linné, le Bombyx disparate. (Lym.). Important dimorphisme sexuel. La 
femelle ne vole pas ; elle recouvre ses œufs avec les poils brun ·jaune provenant de son 
abdomen. Les mâles volent en plein jour. VIl -IX. Chenille sur arbres à feuilles caduques : 
souvent nuisible aux forêts et aux vergers. Presque toute l 'Europe : éteint en Grande­
Bretagne. 

Lymantria monacha Linné, ta Nonne. (Lym.). Femelle plus grande, plutôt sédentaire. VIl -IX ; 
forêts de feuillus, mais surtout de résineux. Chenille grise et velue, avec des points noirs et 
des lignes sur le dos. Sur les Conifères : aussi sur les Chênes et les Bouleaux. 
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ÉCAILLES. Arctiidae. Hétérocères brillamment colorés. généralement velus, souvent 
massifs et toxiques. Les couleurs contrastées, spécialement aux ailes postér ieures 
mettent en garde les Oiseaux contre leur incomestibilité ; les ailes supérieures portent 
souvent des motifs cryptiques. Les chenilles. très velues (chenilles • hérissonnes •) se 
développent sur les plantes basses. notamment les Pissenlits et les Ose1lles sauvages. 
Les représentants de la sous-famille des Lithosiines (p. 154) sont plus fluets. 

Aret/If Clfjlf Linné, l'Écaille-Martre Dessons variables : aile anténeure parfois entièrement 
brune : alle postérieure parfois jaune. et non rouge vermillon VI-VIII. Biotopes variés. 

Epies/lis viii/co Linné. l'Écaille villageoise. Taches blanches des aoles antérieures parfois 
confluentes. occasionnellement réduites. V-VIl ; lieux herbus et broussailles. Chenille noire 
avec les pattes brun acajou : polis bruns, plus courts que chez caja. S et C 

Eup/ag/a qu~tdripunctaria Poda. l'Écaille chinée. VI-IX ; bois c laors et broussai lles . générale­
ment secs Vole en plein soleil, mais aussi la nuit. Se tapit dans la végétation par temps 
maussade parfoos en grand nombre, comme dans la • Vallée des Papillons • (Rhodes) 
Chenille nocre avec une large bande dorsale jaune et des taches latérales pâles. S et C 

Callimorphs dominuta Linné. l'Écaille rouge Dessins variables , rouge parfois remplacé par 
du 1aune Vole en plein soleil • VI-VIII . maraos. berges des rivoères et boos humides. La chenolle, 
gris foncé, porte des lignes Jaunes doscontonues et des poils noirs et gros cla~r ; elle vot sur 
les Ronces, les Lamiers, les Ortoes, dovers arbustes et plantes herbacées. 

Parosem/a ptantsginis Linné, l 'Écaille du Plantain. Dessins et couleur variables ; ailes 
postérieures avec le fond jaune ou blanc, parfois envahies de noir, notamment en montagne. 
Dessins blancs des ailes antérieures parfois réduits . Cô tés de l'abdomen jaunes chez le mâle 
Bruyères, marais tourbeux et endroots nches en Graminées VI-VII I ; activoté diurne et 
nocturne Chenille noire, avec de courtes touffes de poils noirs et marron N et C. 

Perlclfllllf matronula Linné. l'Écaille brune Ëtendue des taches variable . séparées ou réunies 
en bandes sur les ailes postéroeures V-VI : divers biotopes · les femelles volent souvent de 
jour. La chenolle brun foncé ou noire avec de très longs poils, polyphage, n'atteintla maturoté 
qu'au bout de la 2" année. Europe centrale • atteint I'E de la France 

Ammob/otlf festiva Hutnagel. l'Écaille rose. Dessins assez variables • mâle : bandes foncées 
des aoles supérieures plus étroites, et aoles postérieures d'un rose plus pâle que chez la 
femelle. Au N, couleurs moins éclatantes (rose et gris). V-VI ; vol souvent diurne ; biotopes 
secs, broussailleux et riches on Graminées. Chenille proche de celle de caja, mais gris souris 
avec la région ventrale rousse : polyphago sur les plantes basses. S ot C. 

Phragmstob/a fui/gin osa linné, l'Écaille cramoisie. Ailes antérieures brun-rouge à brun 
foncé : dosque taoblement écaillé. Ailes postérieures envahies de grts dans le N, roses ailleurs. 
V-IX : souvent 2 générations Dans dovers types de biotopes, maos plus abondante dans les 
prairoes humodes. Chenille brun assez foncé à pilosité dense 

Chells mscutosaGerning, l'Écaille tachetée Ponctuation variable. dense en Europe centrale 
Fond des aoles ontérieures rouge plus ontense chez la femelle. VI-VIII 1 eux arides et herbus. 
Chenolle noir velouté avec taches cla~res et poils courts et bruns sur les Gaillets S el C 

Hyphtmtrllf cunea Drury, l'Écaille fileuse. Entièrement blanche ou ponctuée de noir. VIl-VIII 
La chenille, vert jaunâtre, pourvue de verrues noires et orange et de poils blancs, vi t en 
aulomnc en communauté dans une ample bourse soyeuse sur de nombreux arbres à feuilles 
caduques. D'origine américaine ; acclimatée dans les régions chaudes du C. du S et d e I'W 
de l'Europe 

Cymb~tlophora pudica Esper. l'Écaille pudique. Le tond des ailes antéroeures varoe du blanc 
au rose sombre VIII -X ; endrOits broussailleux et riches en Graminées Chenille gris-brun, 
à poils très courts ; sur diverses Graminées. S. Abondante sur le lottoral méditerranéen 

Spilosoms /ubrlcipeds Unné, l 'Écaille tigrée Points noirs parfoos absents abdomen jaune 
V-VIII : nombreux habitats. y compros les Jaroons. Chenille brun foncé très velue, avec une 
ligne dorsale rouge sombre : sur les plantes basses les plus doverses 

s. luteum Hulnagel, l'Écaille-Lièvre Varoable également. Mêmes mœurs que l'Ecaille togrée ; 
chenille d'un brun plus clair. 

0/aphors mend/ca Clerck, I'Écai llo mendiante. Dimorphisme sexuel accusé ; femelle faible­
ment écaillée. blanche : nombre variable de petits points noirs V-VI ; haies et bois clairs. 
Chenille ressemblant à celle de l'~callle-Uèvre : sur les plantes basses. N et C. 
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Rhypsrllf purpurata Linné. I'Êcallle pourprée Taches variables en dimension et en nombre • 
peuvent tusoonner aux ailes postéroeures VI·VII • lieux sablonneux : vol parfois diurne 
Chenolle gr1s foncé avec des anneaux d 'un no~r velouté et des poilS gns et roux , sur plantes 
herbacées et arbustes (Genêts) Presque toute l'Europe. moons répandue dans I'W 

Dlacrislll ssnnloLinné. l'Ecaille roussette Les deux sexes different . sulfusoon gnse des a oies 
posterieures du mâle d'étendue très variable. VI-VIII • landes. maraos tourbeux et pralfies. 
Mâle vol diurne : vient à la lumière la nuit , femelle plutôt nocwrne Chenolle brune avec une 
bande dorsale pâle et des pools bruns : sur plantes herbacées et arbustes. 

Tyria jacobeeae Linné, l'Ecaille du Séneçon V· VIII , lieux découverts. surtout sur les sols 
sablonneux. Vol diurne, mou, mais vol nocturne également. Chenille sur le Séneçon de 
Jacobée Largement répandue, surtout littorale dans le N. 

Utetheise pu/chelia Linné. I'Êcallle du Myosotis. Activité diurne IV·X , 2 ou 3 générations 
dans le S Lieux découverts et broussailleux Chenille légèrement velue, grisâtre. avec des 
lignes blanches des verrues noores et une bande orange sur chaque segment · sur les 
Myosotos et les Héliotropes. lndogène dans le S , migrateur rare dans le C 

Splris strlsle Lonné l'Ecaille striée Pas de nervures noires aux aoles anténeures chez la 
femelle dont les antennes ne sont pas pectinées. Activité dourne V-VIl prairies riches en 
Graminées !roches et landes à Bruyères Au repos, les ailes enveloppent le corps comme 
un lourreau Chenolle noore avec une ligne dorsale orange et des points saunâtres . sur 
diverses plantes basses. Répandue, plus commune dans le S. 

Selina surlts Esper, I'Endrosie crépltante. Points noirs (comme chez lrrorella) de la forme 
typique remplacés par des lignes noores (forme ramosa) à altitude plus ou moins élevée. 
Aodomen noir. VI·IX. Chenille lég~rement velue. noire avec des taches saunes , sur les 
Lichens. Alpes et montagnes voisines. 

El/ems /ur/deols Zincken, la lithosle plombée. Bande costale claore das ailes antérieures 
fortement amoncie. n'atteignant pas 1 apex. VI·Vlll ; haies, boos et vergers. Au repos, ailes 
disposées à plat, légèrement enroulées autour du corps. Chenolle légèrement velue, gnse 
avec des lignes dorsales noires et une hgne latérale orange , lichens des arbres et des 
arbustes 

E. complsns Linné. la Lithosle aplatie Bande costale d'égale largeur rusqu'à l'apex , côte 
de l'aile antérieure presque droite VI-VIII . landes. tourbières et boos humides Au repos, ailes 
étrootement enroulées autour du corps. Chenille grisâtre, avec une ligne dorsale noire et des 
points latéraux noirs et orange. Sur les Lichens des arbres, comme toutes les Lithoslines. 

E. grlseols Hübner, la Llthosle grise. Bande costale claire d 'égale largeur aux ailes ante· 
rieures. dont la côte est sensiblement Incurvée. Abdomen et aoles postérieures jaune sale. 
VI-VIII , marals et bois humides Au repos, a•les pratiquement à plat Chenille noir velouté avec 
une ligne dorsale pourprée et points latéraux orange. C. 

Lithos/a quedra Linné. la Lithosie quadrille Les deux sexes diffèrent lemelle souvent plus 
grande. VII·IX. vol diurne et nocturne Surtout dans les vieux massots forestiers Chen me noore 
avec des poonts rouges et gris. et une targe logne dorsale jaune Sur les Lochens. 

Cybosls mssomella Linné, l'Écaille éborlne Aîles antérieures parlais d'un 1aune plus vif 
VI-Vil ; landes. tourbières et bots claors Chenille noir velouté avec des touffes de poils noirs 
ou brun foncé • sur les l ichens 

Atolmis rubr/co/1/s Linné, I'Êcaillc veuve. V-VIII , surtout dans les bois. Chenille velue. grisâtre 
avec des taches plus pâles et des points rouges, sur les Lichens. N et C. 

Ml/lochrlsttt mlnlata Forster. la Rosette Femelle plus petite VI-VIII , lieux boisés, humodes, 
haies. Chenille gris foncé. très velue : sur les Lichens N et C. 

Set/na lrrortllill Lonné I'Endrosie diaphane. Aoles faiblement écaillées Femelle plus pelote et 
plus foncée VI-VIII , le mâle vole couramment de jour. Régions littorales et montagneuses . 
coteaux calcalfes et pentes rocameuses Chenille velue. brun foncé avec des lignes blanches 
et jaunes • sur les Lichens des p•erres 

Nols cucul/stella Linné, la Nole-capuchon. Nociuidae. La tache foncée de la base des alles 
antérieures évoque, au repos, un petit capuchon court. VI-Vfl • lieux boisés ou broussailleux. 
Chenille brun rougeâtre avec des polis gris et des points blancs : sur l 'Épine-noire. l'Au· 
bépine et d 'autres Rosacées arbustives ou arborescentes. Manque dans l 'extrême N. 
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NOCTUELLES. Noctuldae. Famille très importante numériquement, comptant plus de 
25 000 espèces Hêtêrocères de stature robuste, aux alles antérieures généralement 
sombres (livrée cryptique), aux postérieures parfois vivement colorées Dtmorphtsme 
sexuel géneralement lnsignlftant ; cependant les mâles présentent souvent une touffe 
de poils à l 'extrémtté de l'abdomen Aux ailes antérieures la nerwre M2 nait plus près 
de M3 que de M, ce qu1 d1stingue les Noctuelles des Notodontes (p 148) Les ailes 
antérieures portent la plupart du temps 3 taches caractenstiques l'orbiCUlaire (dans 
la cellule) la rentforme (à son extrémité) et la claviforme (dans le champ post-basal) 

Au repos, les ailes sont disposées en toit ou croisées à plat en lames de ciseaux 
Chenilles assez adipeuses et d'ordinaire glabrescentes 

Euxo11 nlgr/cJJns Llnno, le Noir-Aue. Aile antérieure brun pate a très fonc6 ctav•forme 
généralcmcnllndlst~ncte VI·VIII ; régions cultivées et beux herbus. surtout en plaine Che mlle 
brun pate ou verte avec une double bande blanche sur le bas de chaque flanc. sur uno grande 
vanété de ptan1os basses 

Agrotis vestlglalls Hufnaget. le Porte·A èch"s Fond gns à brun chaud Clavdorme bien 
marquée • présonco de taches cunéiformes noires près du tornus VHX surtout stations 
littorales sablonneuses e1 landes. Chenille grise, sur diVerses plantes basses 

A. segt .Jm Don•s et Sçhlflermuller, la Moissonneuse. Ailes anteneures gros pille à no~rAtre • 
postérieures sa ~~nées blanches chez te mâle, grises chez la femelle. V·X , r6goons cultovées 
et friches Chenille lu•sante, grise et tachetée de pouopre • mène une vie souterra~ne • 
occasionne des dommages aux racines des plantes culuvoes 

A. puiB Hübner, la Noctuelle des Renoué"•· Orbiculaire saglttée. Femelle plus loncée, avec 
l'orbiculaire bordée do pâle A•les postérieures blanches chez le mâle, grlsos ch oz la femelle. 
V· X . habitats vnnés. Chenille marbrée de brun ; sur plantes herbacées. S et C. 

A. exclomollonls Linné, la Double Tache. Alles antérieures brun pâle à brun loncé : rénlforrne 
et ctavlforme très opporentes. Lioux découverts, régions culllvôos V·IX. Chenille brune sur 
le dessus ot grise en dessous ; sur de nombreuses plantes herbacées. 

Ochroplourn p/octn Llnnt!, lo Cordon blanc. Bande costale pAle caruc tôrlstlque aux alles 
antérieures. Postérieures blanc satiné. V-IX ; presque partout Chenlllo gris jaunâtre avec uno 
bande latérale jaune , sur de nombreuses plantes herbacées. 

Axyl/s p utrls Llnn6, la Noctuelle putride. Aires pâles des alles antôrlouros parfois suffusées 
de rougeâtre Au repos. enroule ses ailes autour de l'abdomen • aspect do rameau bnsé 
V-VIl , hales, orées forostlôres terres cultivées. Chenille brun gnslllre marbrée tachetée de 
nolf avec une excroissance à l'extrémité de l'abdomen sur plantes herbacées 

Lycophot/JJ porphyra11 DeniS et Schittermüller.la Noctuelle porphyre Fond des alles anléneu· 
res rouge brique à brun pourpré Ailes postérieures gnses VI·VIII . landos et tourbières 
sunou1 Chenille brun rougeA1re avec lignes plus pâles. sur les Bruyères 

Noctua pronubtt Unné le Hibou Ailes antérieures gris pâle à brun-rouge chaud femelles 
pAles et mâles foncés Point nolf apical constant. Dé rangees les NoctuiJ dovo•lent leurs aoles 
postérieures jaunes s onfulen1 et s abattent au sol pour écfl'1opcr aux prédateurs (cf p 44) 
Au repos ailes croosées à plat sur l'abdomen. VI· X ; presque partout Chenille brune ou verte 
avec des rangées dorsales de petits !raits effi lés · sur plan les herba co os N. orbon11 Hu! nagel 
la Suivante, comme un peUt pronuba : tache discoïdale no~re aux a•les posténeures VI-IX 
lieux découverts Chon1lle sur Graminées. 

N. flmbrlata Schreber, la Noctuelle f rangée. Ailes anténeures brun grisâtre à marron 
rougeâlre , femelles plus claires que les mâles. souvent suffuséos do verdAire VI-IX réglons 
boisées Chenille brune ovoc les stigmates noirs, sur arbres à feuilles caduques 

N. jtmlhlns Denis et SchiffermGIIer, le Casque. Ailes posténoures dépourvues de tache 
discoTdale notee VIt-IX , hales lieux boisés. Chenille brunâtre ornée do chevrons sombres. 
sur arbustes è;-otantes herbacées. Manque dans le N. N. lnterjectll Hubner. le Faux Casque 
.Alles anténeures brun gnsâ1re à marron, p"u dessinées une tache nolfe au revers des a1les 
pos1éneures VI-VIII heux découverts ou broussailleux Chemlte sur Graminées N. comes 
Hubner la Hulolte Tache doscoldale notre aux ailes postéroeures améroeures gnses à brun 
très foncé VIl-Xl presque partout Chenille comme pronuba sur arbres 01 arbustes 

An11rts myrt/111 Unn6 la Noctuelle de la Myrtille Ailes anténeuros brun grosatre Il pourpré 
Dourne IV·VIII • landes et tourbières Chenille verte, tachetl!e de faune et do blanc (hvrée de 
camouflage), preUquemen1 lnvosible sur les Bruyères A. cordlger11 Thunberg ta Noctuelle 
cordlgère. Allos antdrleures plus nolfes. j amais lavées de rougeâtre abdomen sans bandes 
pâles V-VI • principalement 1ourbières. Chenille brun rougeâtre avec dos lignes blanches • 
sur le Ralsin·d'Ours. N ot C , dans le S, sur les montagnes. 
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X est/a c -nlgrum Linné, le C noir. Fond gris pâle à marron pourpré : motif caractéristique près 
d u bord costal de l'aile antérieure. Au repos, ailes croisées à plat. V-X, surtout automnal • 
principalement plaines. Chenille brun pâle ou verte, fortement maculée de noir, polyphage. 

X. trlangufum Hui nagel, la Noctuelle de la Chélidoine. Orbiculaire flanquée de deux taches 
sombres presque carrées Au repos, ailes croisées à plat V-VIl , loeux boisés Chenille brune 
avec des dessins noirs. polyphage. 

Diarsia mendies Fabricius. la Noctuelle de la Primevère Fond des alles antérieures variant 
du jaune paille au brun sombre Ailes croisées à plat au repos V·VII • forêts et tourbières 
Chenille brune. avec des triangles latéraux noirs ; polyphage 

Anaplectoldes prtulna Denis et Schiffermüller. la Noctuelle verte. Dessins noirs variables : 
le vert s'affadit avec le temps. Postérieures gns foncé ou brunes. frange blanche. V-Vil : 
forêts de IOUIIIus Chenille brune à dessins sombres , sur arbustes ct végétaux herbacés. 

Eurols occuflll Linné, l'Occulte. Fond gris pâle à noir : réniforme et orboculaire (lisérée de 
blanc) toujours bien marquées. VI-VIII ; tourbières et bois clairs. Chenille brun pourpré et 
jaune avec des lignes blanches. sur le Piment royal. N et C. 

Naen/a typfcR Linné. la Noctuelle typique. Ailes postérieures entièrement grises. V-VII I ; 
presque partout on plaine. Chenille brun grisâtre avec une ligne la térale noire et des taches 
noires sur l'ex trémité pos térieure ; polyphage. Holiophobus rst/cu/ata Goeze, la Noctuelle 
de la Saponaire. Allos postérieures blanches bordées de sombre. 

Mamestra brsssfcse Linné, la Noctuelle du Chou Ailes antérieures parfois teintées de brun 
rougeâtre. Postérieures gris satiné. bordées de noir. Ill -Xl, surtout V-VIII : régions cultivées. 
Chenille verte ou brun terne, avec des taches sombres , polyphage. 

Ceramica pis/Linné. la Noctuelle des Pois. Fond brun grisâtre à pourpré V-VIl Chenille vert 
à brun sombre avec des bandes longitudinales jaune vif . polyphage 

Hecsters blco/orsts Hufnagel, la Noctuelle sereine Fond blanchâtre à gns bleuâtre V-lX. 
Chenille verte ou bruno avec des losanges dorsaux foncés , sur les fleurs et les bourgeons 
des Ëpervières et d'autres Chicoracées à fleurs jaunes 

Melsnchrs pers/cerise Lanné. la Noctuelle de la Persicaire V· IX : régions cultivées. Chenille 
verte, brune ou pourprée , excroissance distincte sur l'extrémité postérieure ; polyphage. 

Lscsnobls o/eroces Linné, la Noctuelle des potagers. V·IX ; très fréquente dans les jardins 
et endroits cultivés. Chenille verte ou brune avec une bande latérale noire et jaune : 
polyphoge ; surtout sur les Chénopodes et plantes voisines. 

Hsdens perplexa Oonls ct Schittermüller . la Noc tuelle carpophage. Fond blanc cassé a brun 
foncé. Claviforme large. ordinairement lisérée de noir. V-IX. Chenille brun pâle. luisante ; sur 
le Compagnon blanc. 

H. compta Cenis et Schiffermüller, la Noctuelle de l 'Œillet V-IX , jardons et lieux découverts. 
Chenille brun jaunâtre terne, dans les capsules des Œillets et des Silènes. 

Thofera cesp/1/s Denis et Schiffermüller, la Noctuelle du Gazon Arles postérieures blanches 
(bordées de gris chez la femelle). VII·IX : endroits riches en Graminées. Chenille verte, puis 
brun gnsâtre , sur diverses Graminées à feuilles coroaces 

Th. decimofis Poda, la Noctuelle de l'Ivraie. Antennes pectonées chez le mâle seulement Ailes 
antérieures élancées. vigoureusement veinées de blanc. Postéroeures blanches bordées de 
gris chez le mâle. grises chez la femelle. VIl-IX : endroits riches en Graminées. 

Cerapteryx gramfnls Lonn6, la Noctuelle du Gramen. Fond brun grisâtre à marron foncé 
dessins variables. Mâle plus peti t et souvent plus sombre que la femelle. VI-IX ; endroi ts 
découverts. surtout en montagne. Chenille brun grisâtre, luisante : sur les Graminées. 

Panolls 1/ammfJR Denis et Schiffermüller, la Noctuollo du Pin, Antérieures parfois brun 
g risâtre. 11-V : pineraies. Chenille sur les Pins. causant parfois des dommages. 

Orthosia Incerta Hui nagel, la Noctuelle Inconstante. Fond gris p61o à brun rougeâtre et noir 
pourpré : réniforme et orbiculaire ordinairement cerclées de clair. II·IV ; endroits boisés et 
jardins. Chenille vert bleuâtre, à lignes et points blancs ; sur divers arbustes. 

O. gothica Linné, la Gothique. Tache noir profond, caractéristique. encerclant l'orbiculaire. 
1-V : Chenille polyphage, notamment sur les arbustes. 

O. ceras/Denis et Schiffermüller, la Noctuelle constante . Fond brun grisâtre à rouge brique. 
IHV (parfois plus précoce) : endroits boisés surtout . Chonollo v.lrt vif avec des lignes et des 
points jaunes . sur de très nombreuses essences feuillues 
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A/elis con/gera Denis et Schiffermüllor, la Conigère. Fond brun jaunêtro pâle à fauve orangé. 
VI-IX : halos et orées forestières. Chenille brun pâle avec de fines lignes jaunes : sur les 
Graminées. en particulier sur le Dactyle pelotonné. 

A. ferrsgo Fabricius, la Noctuelle llthorgyrée Fond jaune paille clalf à rooge brique. T oufle 
triangulaire de poils noirs sous l 'abdomen du mâle. V-Vlll Chentlle sur Grammées. 

A. psllens lfnné. la Noctuelle pâle, Alles antérieures jaune patlle à rouge brrque : postérieures 
presque blanches (parfois grisâtres chez la femelle). VI-X : prairies humtdes Chenille brun 
pâle, à lignes dorsales blanches c t bande latérale sombre : sur los Graminées. 

A. Impurs Hübner, la Noctuelle Impure. 2 points noirs (ou plus) dans le champ postmédian 
de l'aile antérieure : la strie sombre plus ou moins apparente. Postérieures gris brunâtre. 
V-VIII : endroits riches en Gramin6es. Chenille comme celle d'A, poilons. 

Nonagr/o typhee Thunberg, la Noctuelle de la Massette. Fond jaune pallie clair a rouge 
brique. VIl-IX : endroits marécageux, fossés et berges de rivières. La chentllo, brun pâle, vit 
et se nymphose dans les tiges des Massettes et des Souchets. 

Cucul/la • .,,b., sc/ Linné. la Cucullle du Bouillon-blanc. Fond jaune paille clair à brun moyen. 
IV-VI . broussailles et jardins : au repos, ressemble à un rameau. ChemUe crème. à po4nts 
notrs et jaunes ; sur les feuilles et les épis floraux des Molènes. Manque dans l'extrême N. 

C. umbrsllce Linné, l'Ombrageuse. Alles antérieures très étroites, gr.s pâle à gris brunâtre 
chaud ; postérieures, blanc satiné choz lo mâle, assombries de gris chez la femelle. V-VIl : 
broussailles, jardins et friches. Chenille brun grisâtre à taches noires : sur les Lai tues. 

C. argenteo Hufnagel, la Cucullle argentée, vole en VI-VIII : endroits sablonneux. Chenille vert 
terne : lignes dorsales jaunes, une stria rose ou rouge sur chaque segment : sur l'Armoise 
vulgaire (fleurs , graines). De l'Allemagne et de la Scandinavie en allant vers I'E. 

Xylocampa areols Esper. la Noctuelle lithorhize. Parfois plus sombre : plus rarement, 
suHusée de rose. Ill-V : haies, jardins et bois Chenille brun jaunâtre avec une ligne latérale 
noire ol des taches dorsales brun sombre ; sur Chèvrefeuilles Manque dans l'extrême N. 

Antltype ch/ Ltnné, la Glouterone. Une croix noire distincte au milteu de l 'aile antérieure ; les 
taches noires variables : rond souvent verdâtre. VIII-X : lieux découvens ot Jardins. Chenille 
vert bleuâtre avec des lignes blanches lisérées de vert : sur les Pissenlits et plantes. basses 

Agrocholo lychnld/s Denis et SchiflermOIIor, la Cannellée. Alles antérieures brun pâle à rouge 
brique uniforme ou marbré, mais toujours pourvues de 3 taches costales distinctes. IX-Xl : 
sur les fleurs de Lierre. Chenille vert jaunâtre avec des taches et dos lignes blanches sur 
les plantes herbacées, divers arbustes et les Saules. Manque dans l'extrême N. 

Dlchonla sprlline Linné, la Runique. VIII-X : chênaies : se camoufle parmi les Lichens des 
troncs. Chenille gris verdâtre avec des lignes dorsales noires en zigzag : dévore bourgeons 
et feuilles des Chênes : cachée sur les troncs durant la journée. Manque dans l'extrême N. 

Brachlonych" sphinx Hufnagel. la Noctuelle de Cassini. X-Xli : forêts caducdoliécs : au repos, 
sa livrée lui assure un camouflage parlait sur les troncs. Chemlle vert pâle avec des lignes 
jaunes et blanches : redresse au repos sa téte et son thorax Sur les Chênes et autres 
feuillus. 

Xyleno exsolets Linné, le Bols-sec. Étendue du noir variable aux alles ant6riourcs. IX-X, puis 
au printemps après hivernage. Lieux découverts. Au repos. alles étroitement enroulées 
autour do l'abdomen. Chenille verte avec dos taches et des lignes jaunes ct rouges : sur 
nombreuses plantes basses, divers arbres et arbustes. Manque dans l'extrême N. 

Xsnthla cltrago Ltnné, la Xanthie citronnée. Ailes antérieures jaune à rouge brique. VIII-X. 
Chenille gris verdâtre avec des taches et des lignes blanches : sur les Tilleuls. Manque dans 
l'extrême N 

X. aursgo Denis et Schiflermüller, la Xanthie dorée. Fond jaune pAle à fauve orangé. Vlii-X · 
avant tout dans les bétulaies et à leurs abords. Chenille brun rougeâtre avec des lignes et 
des points pâles : sur les Bouleaux et l'Érable champêtre. 

X. lcteritla Hufnagel, la Xanthie cirée Dessins sombres parfois quasiment absents. VIII -X : 
haies et endroits broussailleux. Chenille brun rougeâtre avec des points sombres et des 
lignes pâles : sur les chatons des Saules, puis diverses plantes basses. 

Allophyes oxyaconthoe Linné, la Noctuelle de l'Aubépine. Ailes antérieures avec ou sans 
suflusion vert métallique : strie blancho du tornus toujours bien distincte. IX-X : haies et 
endroits boisés. Sur fleurs de Lierre. Chenille brun pourpré, avec deux protubérances 
pointues sur l 'extrémité postérieure : sur l'Aubépine et arbustes apparentés. Manque dans 
l'extrême N 
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Subacronlc ta megacephals Denis et Schlffermüller. la Noctuelle môgacéphale. Ailes pos· 
térieures presque entièrement blanches. V-VIII, endroits boisés. parcs et jardins. Chenille 
poilue, grisâtre avec des dessins noirs et rouges. et une tache blanche carrée vers l 'extrémité 
postérieure : sur les Peupliers et les Saules. 

Viminia rumlc/s Linné, la Noctuelle de la Patience. Ressemble à S. megacephala. mais ligne 
submarginale blanche distincte : alles antérieures parfois presque noires. Postérieures 
grises VI-IX. Chenille poilue, brun noirâtre avec des taches rouges et blanches ; sur les 
Renouées et diverses autres plantes basses. 

Arctomyscls scerls Linné, la Noctuelle de l'Erable. Ailes postérieures blanc pur. V-Vil : 
endroits boisés, parcs urbains et avenues. Chenille sur les Erables (Sycomore), etc. 

Tri sene psi Linné, le Psi. Fond gris : dessin noir du tornus rappelant la lettre grecqua 11' . 
VI-VIl : avant tout en plaine. Chenille sur l 'Aubépine et de nombreux autres feuillus. 

T. lrldens Denis et Schiffermüller, le Trid ent. Souvent plus sombre que psi. mais l'identih· 
cation sOre nécessite la dissection des genltalia. Chenille bien différente 

Jocheaerss/nl Linné, la Noctuelle de l'Aulne. V-VIl : forêts caduclfoliées Jeune chenille grise 
avec une tache dors;,le blanche . ressemble à une f~nte d 'oiseau ; ensuite, revêt la livrée 
figurée ci-contre ; sur l 'Aulne et diverses essences caducifollécs. 

Acronlcta /eporlna Linné, le Flocon-de-laine. Fond t rès pâle, pratiquement dépourvu de 
dessins noirs. IV-VIl, forêts et landes humides. Chenille vert pâle. presque complètement 
couverte de longs poils soyeux blancs ou jaunâtres ; sur les Bouleaux, etc. N et C. 

Staurophora celsia Linné, l'Orgueilleuse. VIII -X ; forêts de Conifllres. Chenille vert jaunâtre 
avec des verrues noires et la têto brune : sur diverses Graminées. N et C (surtout à I'E). 

Cryphla domastlca Hufnagel, la Perle. Grlso ou verte. VI -VIII ; Lichens : très di fficile à repérer 
lorsqu'olle y est posée. Chenille sur les Lichens. C. muralis Forster. la Noctuelle du Lichen. 
très ressemblante, mais plus grande. S et C. 

Colocasis cory//Linné, la Noctuelle du Coudrier. V-IX, haies et forêts claires. Chenille orange 
ou brune avec des touffes postcéphaliques de poils rouges et gris et une bande dorsale noire 
discontinue sur les Coudriers et diVers autres feuillus. N et C. 

AmphlpyriJ pyramidea Linné. la Noctuelle du Noyer. VI-VIII ; lieux boisés. Au repos. ailes 
presque à plat. Chenille adipeuse, vorte avec des bandes et des points blancs ; une 
excroissance pointue sur l'extrémité postérieure : sur arbres et arbustes caducifoliés. 

A. borbors Rungs, la Noctuelle berbère. Ressemble beaucoup à A. pymmldea, mais à la face 
Inférieure, la frange latérale de l'abdomen n'est pas entrecoupée de noir c t de blanc ; au 
revers des alles postérieures, la couleur rougeâtre est plus étendue (limitée à une bande 
marginale chez pyramidea) et la bande noire est moins distincte. 

A. trsgopoglnlsCierck, la Noctuelle du Salsifis. Dérangée. s'enfuit en se faufilant comme une 
souris. Au repos. ailes croisées à plat. VHX : forêts, haies et jardins. Chenille verte avec de 
fines lignes blanches ; sur une grande variété de plantes herbacées et d 'arbustes. 

Mormo msurs Linné, la Maure. Vole en VI-VIII : haies, jardins et for6ts claires. Chenille brun 
terne à taches blanches et stigmates orange ; sur arbustes et plantes herbacées. S et C. 

Polyphosn/s serie a ta Esper, la Noctuelle du Chèvrefeuille. Ailes ant6rlaures parfois maculées 
de blanc bleuâtre : taches caractéristiques souvent obsolètes. mais point noir apical 
toujours présent. VI-IX : endroi ts broussailleux. Chenille gris jaunhtro ; sur le Chèvrefeuille 
et divers autres arbustes. S et C. 

Thalpophl/s matura Hufnagel, la Noctuelle cythérée. VI-VIII ; endroits riches en Graminées 
et broussailleux. Chenille brun pâle à brun rougeâtre avec des motifs dorsaux noiràtres ; sur 
les Graminées. S et C. 

Phlogophortl mtlliculosa Linné, la Craintive. Ven parfois remplacé par du rouge brique. 
Partout, presque toute l 'année. Au repos. a•tes recroquevillées commo une feuine morte. 
Chenîlle verte ou brune. avec des chevrons dorsaux sombres ; polyphage. 
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Cosmla trspezina Linné, le Trapèze Très variable, Fond des allos antérieures variant du 
chamois grisâtre au rouge brique prolond. Lignes transversales ordinairement distinctes. 
délimitant parfois une bande médiane brun rouille. voire noirâtre. VI·VII I, lieux boisés. Chenille 
verte avec des lignes jaunes. semée de tachas noires et blanches ; sur drvers arbres 
caduclfoliés ; dévore d'autres chenilles. y compris celles de sa propre espèce. 

/p lmorpha subtuse Denis et SchllfermOIIer, la Noctuelle soumise. VI-VIII ; contrées boisées 
Cheni lle verte avec points noirs et lignes blanches , sur le Tremble et autres Peupliers. 

01/g/e s trlgilis Linné, la Noctuelle du Dactyle. Espèce très variable, difficilement Identifiable 
sans l'examen des geni talia. Abondante partout. VI·VIII. Chenille brun pourpré avec des 
bandes jaunes , sur les Graminées. O. fsscluncu/a Haworth, la Noctuelle de la Canche, 
comme srrigilis , souvent plus rouge, avec la bande médiane plus disuncte, V-Vil endroits 
humides. Chenille brun pourpré, sur les Graminées 

Apemea unanimis HObner, la Noctuelle de I'Aiplsto. La nuance rougeàlre peul manquer, et 
les marbrures noires être plus accusées, surtout chez la lemclle Réniforme d 'ordinaire 
distinctement cerclée de blanc. VI-VIII ; endroits humides. Chenille brun pâle avec des lignes 
claires lisérées de noir, sur diverses plantes basses hygrophiles 

Mesnpamea secolis Ltnné. la Noc tuelle variable. Espèce excesstvement variable • la planche 
ligure les 3 lormes les plus courantes. VI-VIII ; habitats très vanés. Chenille verte avec des 
lignes dorsales rougeâtres , sur les Graminées. 

Apomea monoglyphoHufnagel, la Noctuelle radlcéo. Fond des ailes antérieures brun grisâtre 
à presque noir • lignes anlémarglnales pâles. en zigzag, toujours bien visibles VI·X. Abon­
dante, atti rée en nombre dans les pièges lumineux. Chenille blanc sale ou coulour chair avec 
des taches et la tête noires : sur los Graminées. ronge les plantes au collet 

A. 1/thoxytaea Denis et Schiffermùllor, la Doucette. VI-VIII, presque partout. la chenille dtffère 
de celle de monoglypha par sa léto brune. Manque dans l'exlrême N. 

Oypterygls scs brluscuta Linné, la Noctuelle hérissée. V· X ; régions boisées. Se camoufle sur 
les troncs. Chenille brun rougeâlrQ avec des lignes noires et blanches. et des points jaunes ; 
sur les Oseilles el les plantes apparentées. 

Hydrnecia micaces Esper, la Noctuelle de la Pomme de terre Nuance rose variable. IX· X , 
endroits découverts, régions litlorales et terres cultivées. Chentlle gris rosé avec des points 
noirs ; sur les Oseilles. les Plantains. la Pomme do terre et les plantes cultivées. 

Gortyna flsvago Denis et Schiffermüller, la Noctuelle des Artichauts. Bande marginale jaune 
orangé parfois Indistinc te. VIII·X ; endroits d écouverts, en friche ou culiivés, surtoul humi· 
des Chenille rosâtre avec c!es potnts noirs ; dans les uges des Chardons et des Bardanes • 
cause parfois des dégâts dans les champs de pomme de terre. 

Amphlpoea ocu/eo Linné, la Noctuelle éclatante. Plusieurs espèces 1rès votslnes. Individus 
llitoraux plus pflles et plus grands. VIII-IX ; endroits humides riches en Grammées , abon· 
dante la nuit sur les fleurs. Chenille rosâtre, sur les Graminées. 

Ca/omis lridens Hufnagel, la Verdurette. Rénilorme souvent lisérée de brun rouille. Ailes 
postérieures gris jaunàlre chez le mâle, blanc verdâtr e chez la femelle. Vlii·IX , lieux riches 
en Gra minées et broussailles. Chenille brun verdâtre à points notrs, sur plantes basses. 

Synthymla fixa Fabrlclus, la Noctuelle de I'Herbo-ou-bllume. Mille avec les ailes antérieures 
gris cendré et les postérieures jaune pâle. Ill-V : cOJeaux secs. Chenille vert Joncé avec des 
lignes jaunes et blanches, sur le Darlrier (Trèllo bitumineux). S ; sporadique dans C. 

Emme/la trsbea/is Scopoii, I'Arlequlnette jaune. Dessins noirs trbs variables. V-VIII endroits 
incultes riches en Graminées, sols sablonneux. Chenille brun rougeâtre avec des lignes 
dorsales foncées et une bande latérale jaune , sur Userons. Manque dans l' ex lrême N. 

Tyto tuctuoss Donls et Schiffermüller, la Noctuelle en deuil. Tache claire de l'alle antérieure 
blanche ou rose. Ac tivité diurne. Prairies et endroi ts incultes riches en Graminées. V-IX. 
Cheni lle brun grisâtre : sur les U serons. S et C. 

Eor/as clerans Linné. la Hall as du Saule. Diffère de la Tordeuse verte du Chene (p. 126) par 
la bande costale blanche d es ailes antérieures et ses postérieures blanches. V-VIII , endroits 
humides. Chenille ven pâle avec des lignes brunes, sur les Osiers et divers autres Saules 

Pseudo/ps fagana Fabrlclus. la Hollos du Hêtre. Chez la fornello. alles postérieures blanches 
et bordure rouge dos alles antérieures plus étroite V .VIII ; forêls et haies. Chenille vert pâle 
avec une fine ligne latérale jaune ; sur les Hêtres. les Charmes et les Chênes. 

Be no pras/nana Linné. la Ha lias du Chêne. VI-VIl , dans les chènares Chenille verte avec des 
raies obliques jaunes sur les lianes et une protubérance à sommet jaune sur l'extrémitè 
antérieure ; sur les Chênes. S et C 

Hel/othis viriplaca Hulnagel, la Noctuelle de lo Cardère. Tache pâle de l'aile postérieure 
parfois rédui te. Vol diurne, V.YII , landes fleuries et endroits riches en Graminées. Chenille 
vene â brun pourpré sur une grande variété de plantes basses Manque dans l'extrême N 
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Polychryslo moneta Fabricius, la Plusle monnole. VI-IX ; haies, jardins et parcs urbains ; sur 
les fleurs des jardins. Cheni lle d'abord blanche à points noirs, puis verte à lignes et points 
blancs, ne portant que 3 paires de fausses-pattes (pattes anales oncluscs) , comme les Plusics 
qui suovent ; sur plantes herbacées. surtout Pieds-d'Alouette 

0/schrys/a chrysitls linné, la Plu sie vert-doré. Les 2 aires métalliques varient du vert au doré 
profond et peuvent fusionner dans la région médiane de l'aile. VI-IX ; Jardins. haies et terres 
incultes. Chenille sur Orties, Lamiers et autres plantes herbacées. 

O. chryson Esper, la Plusie topaze. Grande tache dorée vers l'apex de l'aile antérieure. 
VIl-VIII ; marals et autres lieux humides. Chenille sur l'Eupatoire chanvrine. S et C. 

O. orlcho/ces Fabricius, la Plusie aurifère. Vi-IX ; endroits incul tes riches en Graminées. 
Chenille sur diverses Composées. S ; migre parfois dans le C et le N. 

Scol/opteryx 1/bs trix Linné, la 0 6coupure. VIII-X, et au printemps après hivernage (hiverna 
souvent dans les maisons). Jardins, parcs, lieux incultes. Chenille sur Saules et Peupliers. 

Plus!& lestucse Linné, la Plusle de le Fétuque. Fond mordor6 à brun-rouge. VI-IX ; endroits 
humides Chenille sur Graminées, Cypéracées et autres plantes hygrophiles. Comme celles 
des 4 Plusies qui suivent, elle est verte avec des lignes et des points blancs, et ne porte quo 
3 paires de fausses-panes, panes anales oncluses. 

Autogr&phtJ brsctoa Denis et Schitfcrmüller, la Feuille d'or. Tache métallique parfois d'un 
jaune profond. Vi-VIII ; surtout dans les endroits incultes des réglons d'altitude. Chenille sur 
nombreuses plantes basses et Chèvrefeuill<>. N et C. 

A. pulchrlne Hawor th , le V d'or. Dessin en forme de Y, souvent brisé en son milieu, t ranchant 
sur une aire sombre confuse et indistincte ; réniforme distinctemen t lisérée do doré. V-VIII ; 
jardins, hales et endroits broussailleux. Chenille sur Lamiers ct outres plantes basses. 

A. jota Linné, le lota. Dessin en forme do Y, souvent brisé. tranchant sur un rectangle brun 
uniforme et bien distinct ; tache réniforme indistincte. Vol crépusculaire de V â VIII : mêmes 
habitats que l'espèce précédente ; visite abondamment les lieurs. Chenille sur une grande 
variété de plantes basses, et sur l'Aubépine. 

A. gamms Linné. le Lambda. Fond marbré de gris et de noor velouté, parfois suffusé de 
pourpre La partie supérieure du dessin en forme de /. fait parfois défaut. Jardins. parcs 
urbains et lieux découverts ; V-Xl. Vole jour et nuit : butine les fleurs des jardins sans cesser 
de batlre rapidement des ailes. La chenille vit en été sur une grande variété de plantes 
herbacées ; cause parfois des dommages ou~ cultures, notamment de petits pois. Indigène 
dans leS (Joute l'année) , migre au printemps vers le Cet le N (g6nérallon estivale) ; certains 
Individus migrent à leur tour vers le S on automne. 

Cslllstege ml Clcrck, le M noir. Le motif des ailes antérieures rappelle vaguement un M ou 
un l ' grec. Vol diurne : V-VIl : endroits broussailleux et riches en Graminées. Chenille grêle, 
brun pAle avec une bande latérale crème, ne portant que 3 paires de fausses-panes : sur 
les Trèfles et autres Légumineuses 

AbrostoltJ triplas/a Linné, la Plusle do l'Ortie. V-VIII : jardins. haoes et endroits incultes. 
Chenille vert pale , bandes blanchos et chevrons dorsaux noirs. 2 protubérances dans sa 
partie antérieure et une 39 dans sa partie postérieure : sur tes Orties. A. trigemina Werne­
burg, la Plusle à lunettes. Motif évoquant des lunettes sur la partie antérieure du thora~ . 

Syngrsphs ain Hochenwarth , la Plusle montagnarde. Ressemble au Lambda, mais s'en 
distingue par ses ailes postérieures jaunes (et non brunes). VIl -VIII : massifs montagneux, 
mélézlns. Chenille verte avec des lignes pâles et 3 paires de fausses-pattes (pattes anales 
incluses) ; se nourrit des aiguilles dos Mélèzes ; hiverne longuement. C. 

Lygephfla pasllnum Treitschke, I'Ophluse de t'Astragale. Êtendue du noir dans la rénilorme 
et de la suffuslon brune des ailes antérieures variable. VI-VIl ; lieu~ incultes riches on 
Gramonéos et endroits broussailleux (trouées forestières) Vol mou. Chenolle, allongée et 
effolée brun grisâtre avec 3 bandes dorsales brun rougeàtre ; sur Astragales et Vesces. S 
etC. 

Eucl/dltt glyph/cs Linné, la Doublure jaune. Activité diurne. V-VIl : endroits incultes riches en 
Graminées. La chenille ne porte que 4 paires de lausses-pattes (y compris les pattes anales) ; 
la première est vest igiale ; sur Trèfles et diverses Légumineuses. 
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Catocsla froxlni Linnd, la Llchénée bleue. VIl-VIII ; forêts claires Remarquablement ca· 
moutlée lorsqu'elle est posée sur les troncs. Chenille difficile à repérer lorsqu'elle est plaquée 
le long d'un rameau ; Peupliers et Frênes. N et C. Europe arctique comprise 

c. nup fa Linné, la Lichénée rouge. Vole en Vlii·IX , forêts claires, haies, jardins et parcs 
urbains. Remarquablement camouflée sur les troncs : dérangée, s'envole brusquement. 
comme les Noctua (p. 156). dévoilant ses ailes postérieures rouges pour dérouter les 
prédateurs. Chenille pourvue d'excroissances ressemblant à des bourgeons . des !ranges 
latérales de poils lui permettent de se confondre avec les rameaux lorsqu'elle s'y applique 
étroitement : sur les Saules et les Peupliers. Manque dans l 'extrême N. 
C. elects Vleweg, l'Elue. Ressemble à la précédente, mais ailes postérieures un peu plus 
pâles et les antérieures d'un gris clair, avec de fines lignes noires. VIl -IX. Chenille comme 
celle de nupta. S et C. 
c. sponso Linné, la Fiancée. Ailes antérieures ordina~rement plus sombres que chez nupta, 
à dessins blancs très apparents dans la région médiane. Postérieures d'un rouge plus 
sombre. avec la bande médiane noire vigoureusement coudée en forme de W. VII·VIII ; 
chênaies. Chenille quelque peu plus verte que celle de nupta ; sur tes Chênes S et C. 

C. promlsso Denis et Schlllermüllor. la Promise. Plus petite que C. sponsa ; alles antérieures 
plus grises et bande médiane des postérieures moins franchement coudée. VII·VIII ; chê· 
naies. s et C. 
t:phesia fulmines Scopoli. la Llchénée Jaune. Ailes antérieures variant du gris pâle au gris 
foncé, souvent suttusé de violacé. VI-VIII : endroils broussailleux et Jardins. Chenille grise ou 
brune avec des excroissances tràs apparentes ol une petite "corne .. sur l'extrémité 
postérieure : sur l'Epine-noire et diverses autres essences feuillues. S et C 
Ophiuss tlrhaca Cramer, la Pistachière V .YI ; endroits secs et broussailleux Chez certains 
spécimens. la bande marginale noire des alles postérieures est compléte, bion plus large 
chez la temelle que chez le mâle. Chenllle brun rougeâtre ou grosàtre avec de tines lignes 
dorsales noires ; sur les Cistes et les Anacardlacéos (Pistachier. Térébinthe, Fustet. Su­
mac ... ). S. 
Laspeyrls flexula Denis et Schiffermüller. le Crochet Brun grisâtre à. brun pourpré, toujours 
tacheté de noir. VI-VIII ; haies et orées forestières. Chenille vert bleuâtre , points vert sombre 
et excroissances dorsales à pointe no ~re ; frange à la base des flancs Lichens des arbres. C 
Hypens proboscidalis Linné, la Noctuelle à museau. Bien plus frêle que les autres Noctuldes ; 
tire son nom de ses longs palpes porrlgés. VI· IX ; halos et lieux Incultes. Chenille grêle, verte. 
pourvue de verrues séllgères éparses ; sur les Orties. 
Hermin/a tarsipenna/is Treitschke. I'Hermlnie de ln Vigne-blanche Aspect frêle , le mâle 
porte de longues toull es de poils sur les pattes antérieures : ses antennes présentent une 
nodosité en leur milieu. La ligne submarginale débute à la côte avant l'apex. VI-Vil ; endroits 
broussailleux et jardins. Chenille brun grisâtre avoc des stries noires, couvene d'une 
pubescence rase. Sur Clématite, Ronces et Framboisiers. Europe sauf aux extrêmes Net S. 
H. nemoral/s Fabricius. l'Herminis grise La ligne submarginale naît Juste à l'apex • le mâle 
ne présente ni pinceaux de poils sur les pattes anténeures, ni nodosités antennalres. VI·Vll 
forêts et haies. Chenille sur les Chénes Manque dans l'extrême N 

Les Noctuldes constituen t la plus vaste famille d 'Hé térocères et comptent dans leurs 
rangs un certain nombre de ravageurs no toires. Les chenilles de ces derniers. connues 
sous le nom de .. vers gris "• vivent dans les couches superficielles du sol el sortent la 
nuit pour ronger les jeunes plantes au collet. sans en attaquer les parties épigées. Même 
si elles ne sont pas complètement sectionnées, les plantes se flétrissent et périssent. 
Les Choux et les Laitues fraichement plantés sont les victimes les plus fréquentes des 
vers gris, qui s'attaquent à tou tes sortes d 'autres légumes, pourvu que leur taille soit 
convenable. Certains son t actifs durant tout l 'hiver, s'enfouissant plus profondément 
lorsque les froids sont trop intenses. 

Les chenilles se nymphosent dans le sol, et la plupart des chrysalides brunes. 
luisantes et en forme de balles de fusil que l'on exhume en bêchant les jardins 
appartiennen t à cette famille. Parmi les p lus nuisibles, mentionnons le Hibou, la 
Moissonneuse et la Double Tache, décrits page 156. 
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DRÉPANES et THYATIRINES. Drepanidae. Petite famille regroupant des Papillons 
ayant l 'aspect de Géomètres ou de Noctuelles, dont ils diffèrent notamment par certains 
caractères de la nervation. 

Orepone fatcatsrln linné, la Faucille. Fond parfois plus pâle. V-IX ; forêts et landes. Au repos. 
alles disposées à plat. Chenille caractérisée par son extrémité postérieure effilée : redresse 
ses 2 extrémités en posture de repos. Sur les Bouleaux et les Aulnes. 

Wetsonslla binsr/n Hufnagel, la Hameçon. vole en V-IX : réglons boisées. Chenille brun pâle 
avec des dessins dorsaux jaunâtres et une excroissance postcéphallque bifide : vit sur les 
Chênes et les Bouleaux. S et C. 

Fa/caris Jacertinnrls Linné, la Lacertlne. V-IX : régions boisées et landes. Au repos. les ailes 
sont disposées en toit t rès pentu. Chenille brun clair ot brun foncé avec 2 excroissances 
postcéphaliques et une 3• sur l'extrémité postérieure , sur les Bouleaux et los Aulnes. 
Manque dans l'ex trême S. 

Cl/lx gtsucata Scopoli, la Poli te Épine. V-IX ; jardins, hales et forêts. Au repos. ressemble 
à une r.ente d'oiseau. Chenille brun rougeâtre avec Jo dessous souvent pourpré ; porte 
3 excroissances postcéphaliques et présente l 'aspect caractéristique des larves de Drépa· 
nes. Avant tout sur l'Aubépine et I'Épine·nolre. S et C 

Thyottra balls Linné, la Batls. VHX ; avant tout dans les régions boisées. Chenille brun 
sombre avec dos lignes obliques blanches et plusieurs excroissances dorsales ; sur les 
Ronces ; relève ses 2 extrémités en posture de repos N et C. 

Habrosyne pyritoldes Hufnagel. l'Agate. Vl·IX . forêts et haies. Chenîlle rouge brique ; ligne 
dorsale sombre. grande tache latérale blanche vers l'extrémité antérieure ; sur los Ronces. 

Tothoa ocularis Linné, i 'Octogéslme. Orbiculaire el réniforme généralement bien distinctes, 
figurant le nombre 80 V-VI :endroits boisés. Chenille blanc sale avec une ligne dorsale grise : 
sur les Peupliers. 

Potyploca ridens Fabricius. ta Rieuse. Ill-V , réglons boisées. Chenille ven jaunâtre avec des 
points noirs et blancs ; sur los Chênes. S et C. 

PHALÉNES ou GÉOMÉTRES. Geometridae. Très vaste famille ; environ 12 000 
espèces. Hétérocères généralement frêles. au corps g rêle et aux ailes assez larges. 
d isposées â plat au repos, refermées en toit . ou relevées comme chez les Rhopalocères. 
Vol mou. Les chenilles, glab res ou glabrescentes, ne portent que 2 paires de 
fausses-pattes, pattes anales comprises. Connues sous les noms d',. Arpenteuses" ou 
de • Géomètres •, en raison de la manière dont elles arquent leur corps en boucle étroite 
lorsqu'elles se déplacent. Au repos, ressemblent à de petits rameaux . 

Jdoeo mur/cals Hufnagel, la Phalène aurorale. Bord costal toujours pourpré : resto de l'aile 
varianl du jaune au pourpré. VI-Vil ; marais et autres endroits humides :vole au lever du soleil. 
Chenille brun pâle, à lignes plus foncées. sur le Comaret-des-marais et autres plantes 
herbacées. /. aversata Linné, l 'Impolie. blanc grisâtre à jaunâtre • les bandes foncées 
peuvent disparaltro. VI·IX. Chenille brune ot rldulée, fortement effilée vers la 1ète • polyphagc. 

Rhodostrophia cnlnbra Petagna. la Phalène calabrolse. Champs roses ou rouge sombre 
(extrêmeS). IV-VIl. Chenille brun jaunâtre ou grise avec des soies noires; sur Je Gcnôt à 
balais et d'autres Fnbacées. Set C. R. vlblcerls Cferck. la Flagellée , ordinairement plus pâle 
que ca/abr<t ; ailes postérieures plus anguleuses et bandes roses plus ou moins foncées, 
mals toujours distinctement déhmitées. S et C. 
Scopula ornato Scopoli, la Phalène ornée. V-IX ; endroits Incultes riches en Graminées ; 
terrains crayeux ou calcaires. Chenille brun pAle dessus et grisâtre dessous. avec plusieurs 
chevrons dorsaux foncés ; sur le Serpolet et l'Origan. S et C. S. flostaclata Haworth. la 
Phalène de I'Aspérule, 2 lignes transversales bien apparentes (font parfois défaut) Fond 
parfois blanc jaunâtre, ou complètement enfumé d'atomes gris. IV-Vll. régions bo1sées. 
Chenille brun grisâtre avec des dessins plus foncés et la tête échancrée ; sur los Gaillets. 
Plusieurs espèces voisines. s. Jmitoria Hübner, la Fausse-Tlmandre. Ailes très anguleuses. 
Fond souvent moins orangé ; l 'épaisseur des dessins varie. VI-IX ; haies et endroits Incultes. 
Chenille brun pàlo. avec 3 lignes dorsales plus foncées • polyphage_ S et C. 

Timandra griseets W. Petersen, la nmandrc almée. Fond crème à gris pâle. L1gne oblique 
d'épaisseur variable, rose à rouge pourpré. V-IX ; haies et lieux incultes. humides. Chenille 
brun grisâtre avec 4 points dorsaux sombres. sur les Oseilles et autres plantes basses. 

Cyclophora linesr/o Hübner, la Phalène lrllignée. Fond jaune à rouge brique pâle ; lignes 
basale et antémarglnale souvent absentes. IV-IX • hêtraies et leurs abords. Chenille brun pâle 
à dessins jaunes , sur les Hêtres S et C. 

C. annulais Schulze, la Phalène mar}.;e, Fond blanc cassé à jaune pâle ; tes .. anneaux .. 
peuvent faire défaut. surtout aux ailes antérieures. V-IX : haies et endroits boisés. Chenille 
vert sombre avec des dessins jaunes et la tête brune • sur les Erables. S et C. 
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Arch/esrls psrthcnias Linné, l'Intruse. III·V : landes et endroits découverts. Le mâle vole en 
plein soleil autour des Bouleaux ; la femelle vole peu Chenille verte avec des stries blanches 
et une ligne dorsale noire . se nourrit des chatons et des fouolles des Bouleaux A. notha 
Hübner. l'Illégitime. Plus petite, alles antérieures plus uniformes 

Geometre pspilionarla Linné, la Grande Nayade. Le vert s affadot rapidement jusqu'à 
disparaître après ta mort de l'insecte VI-VIII ; forêts, landes et hales Chenolle d'abord bruno 
ensuite verte : ressemble à un rameau , sur les Bouleaux, Coudroers et Hêtres. 

Pseudoferpna pruinata Hulnagel, I'H6mlthée du Genêt. Vert bleuâtre, virant vite au grisâtre 
VI-VIII ; landes, tourbières et endroits humides, broussailleux et riches en Graminées. 
Chenille verte ; ligne dorsale sombre, ligne latérale rose ; sur Cytises et Genêts S et c 
Hemlsto/11 chrysoprasarla Espar, la Phalène printanière. V-VIII , halos et orées forestières. 
avant tout sur les terrains crayeux et calcaires. Chenille vert pâle avec des points blancs et 
la tête brune • sur la Clématite vigne-blanche. 

Comlbsens bajulsria Denis et Schiffermuller. fe Verdelet VI-VIl chênaies et alentours 
Chenille brun-rouge . se camoufle avec des débris végétaux , sur les Chênes~ C. 

Tha/er11 1/mbrls/is Scopoli. la Phalène du Buplêvre. Ailes postérieures distonctemem créne­
lées VII·VIII endroits broussaolleux, riches en Graminées Chenolle ver1 jaunâtre, maculee 
de rovge aux 2 extrémités ; logne dorsale rouge • sur Evphorbes et plantes herbacées. C. 

Euchrostos lndlgensts de Villers, la Smorogdlno rouillée. 
V-X ; endroi ts Incultes ou cultivés. 
Chenille vert vif, maculée de rouge aux 2 extrémotés 
sur les Euphorbes S. 

Hemllhellaestivaria Hübner, la Phalène sillonnée. VI-VIII • haies et endroots boisés Chenille 
verte avec des dessins brun rougeA1re et des chevrons dorsaux noirs • d 'abCH'd sur drverscs 
plantes basses ; puis sur arbres à feuolles caduques. S et C 

Jadis Jsctesrls Linné, I'Hémith6e éruglnée. l e vert pâle vore rapidement au blanc satiné 
V-VIl • halos et endroits boisés. Chenille grôle, verte avec des points rouges ; sur d•vers 
arbres et arbustes à feuilles caduques. S et C. 

Campoeo margarllata Linné, le Céladon. V-VIl : surtout dans les endroits boosés. Chenille 
vert sombre à brun pourpré ; sur divers arbres à feuilles caduques, de VIII à V, rongeant 
souvent les bourgeons et l'écorce tendre en hiver. 

Lsrenl/11 clsvsrls Haworth, la Phalène de la Guimauve Ailes antérieures brun pâle à brun 
sombre ; bandes transversales souvent indistinctes. Franges entrecoupées, donnant aux 
aoies une apparence festonnée. IX-Xl ; endroits incultes. Chenolle grêle, verte ; sur diverses 
Malvacées. 

Scotopteryx chenopodiata Linné, la Phalèno de l'Ansérine. Ressemble à la precédente. maos 
les franges sont uniformes. VI-VIII · endroits riches en Gramonôes Chenille gris rosâtre avec 
des poln1s noirs ; sur les Graminées et diverses Fabacées S. blpunctsrls Denis et Schif­
termüller, la Phalène bi -ponctuée, vole en VI-VIII dans les endrolts crayeux et calcaires 
Chenille brun rosâtre pâle , sur les Trèfles. S ct C. 

Odezla strate Linné, le Ramoneur. Noir de jais, virant rapidement au brun sombre. Vole do 
jour on V-VIl : endroits herbus. Chenille verte avec des lignes dorsales sombres : sur les 
fleurs de la Génotte et d'autres petites Ombellifères. N et C , au S. dans les montagnes 

Aplocora plsglata Linné, la Triple Raie V-IX ; endroits incultes et roches en Graminées 
individu.s estivaux ordinairement plus petits, à rayures souvent IndiStinctes. Chcmlle vert 
sombre a brun rougeâtre, à l•gnes claores et foncées sur les Mollepertuos. 

CidarltJ fulvlltll Forster. la Cldarle fauve V-VIl • jardins. haoes et endroots broussaolleux. 
Abdomen redressé au repos. Chenille ridulée, verte avec des anneaux jaunes ; sur Rosiers 

Pe/urga com/tata Linné, la Cidario de I'Arroche.l'intensi té de la bande médiane varoe. VI-VIII ; 
endroits broussailleux et herbus. réglons littorales. Chenolle brunâtre avec des chevrons 
dorsaux ; se nourrit des graines dos Arroches et d'autres Chénopodiacées. N et C. 

Eullthls pruni!ID Linné, la Cldarle du Prunier. VIl -VIII ; jardins. hales et orées forestières. 
Chenille verte à brune, à taches triangulaires pâles : sur les Groseilliers et les Pruniers 

E. melllnats Fabricius, la Cidarle marbrée. Fond des ailes antérieures jaune pâle à rouge 
brique : postérieures crème ; franges entrecoupées aux • aoles Ailes antérieures écartées 
du corps au repos ; dissimulent les postérieures. VI-VIII jardons Chenolle verte. à lognes 
blanches ; sur Groseflliers. E. populata Lonné, fa Cid a rie du Peuplier. plus sombre ; franges 
uniformes • aile antérieure partoos entièrement brune. VI·VIII • lorèts et tourboères. Chenolle 
grise ou brune · sur Myrtille et dovers feuollus N et C E. pyraliata Denis et Schoffermüller 
la Cldarle du Caille-lait jaune, ressemble à un mellinata pâle. maos franges uniformes et 

1 bande médiane plus étroi te. VI-VIII , haies et orées forestières Chenille sur les Gaillets. 
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Chloroclysta trunCIIIB Hufnagel, la Cldarie roussâtre. Excessivement variable. V-VI ct VIII-X : 
forêts et haies. Chenille très grêle, verte avec des stries latérales rougeâtres ; sur une grande 
variété d 'arbres. d 'arbustes, et sur le Fraisier sauvage. N et C. 

Ch. citrata Linné, la Cldarie de la Myrtille. Variable et difficile a distinguer de Ch truncara ; 
l'aire basale sombre de l'aile antérieure en gén6ral bien délimitée extérieurement ; posté­
rieure blanc sale (gris moyen chez truncata) : VIl-VIII ; forêts. landes et tourbières. N et C. 

Moso/euce elblclllll ls Linné, la Mélanthie de la Ronce. V-VIII ; forêts claires. Chenille verte. 
avec des taches dorsales brun rougeâtre : principalement sur les Ronces. 

Melanthls procelltllll Denis et Schiffermüller, la Mélanthle pie. V-Vlll , vieilles haies ot orées 
forestières. avant tout sur terrains crayeux et calcaires. Chenille brun pâle, avec des lignes 
plus foncées ; sur la Clématite vigne-blanche. S ot C. 

Xsnthorhoe spadlcesrls Denis et Schlffermüllcr, la Phalène du Plantain. Fond gris pâle à gris 
tancé ; bande m6dlane peut être rouge brique. et points géminés obsolètes. Ailes postérieu­
res blanc sale. suffusées de gris. V-IX Chenille gris brunâtre, à losanges pâles et points noirs, 
sur plantes basses. X. ferrugats Clerck, la Rouillée. Bande médiane plus foncée. parfois 
pourprée, lisérée de brun chaud Alles postérieures gris Joncé. V-IX N et C. X. deslgnllts 
Hutnagel, la Phalène bastionnée, V à IX; forêts humides et haies. Chenille gris jaunâtre, à 
points et dessins noirs ; sur Crucifères. N et C. X. montanata Denis ct Schiffermüller, la 
Mélanthle montagnarde, parfois, tond plus gris et bande transversale plus pâle. V-VIII ; forêts 
et haies. Chenille brun pourpré dorsalement avec les flancs grisâtres : sur les Gaillets et 
outres plantes basses. N et C. X. f/uctusts Linné, la Phalène ondée. Blanc à gris sombre : 
étendue des dessins noirs variable. IV-X ; presque partout. Chenille verte à grise avec des 
losanges dorsaux pâles ; sur les Choux et diverses autres CrucHères 

Co/ostygla pectinstar/aKnoch, la CldaMe verdâtre. Le vert vire généralement au jaunâtre très 
rapidement. V-VIII : haies, endroits broussailleux et landes. Chenille brun verdâtre avec des 
chevrons rouges : avant tout sur les Gaillets. 

Eplrrlooe alternsts O. F. Müller, la Mélanippe de l'Alchémille. Les dessins sombres varient 
du noir au brun grisâtre. La bande blanche postm6dlane renferme toujours une fine ligne 
grise (absente chez E. rivata Hübner, la Mélanippe riveraine). V-IX : forêts et haies. Chenille 
brune ou verte avec dçs dessins variés ; sur les Gaillets. 

Rheumsptera hsststs Linné, la Mélanlppe hastée. Populations nordoques plus petites ot plus 
sombres. Vol diurne, V-VIl ; landes ot toréts claires. Chenille luisante. vert olive, avec des 
dessins latéraux rougeâtres ; sur les Bouleaux c t la Myrtille. N et C. 

Cosmorhoe ocellsta Linné. la Phalène ocellée. V-IX ; dans divers endroits incultes. Chenille 
brun pâle, réticulée de sombre ; sur les Gaillets. 

Eup/lhecia pu/chsllsta Stephens, I':Oupllhécle du Gantllller. Vole en V-VIl. Chenille habotucl· 
le ment vert jaunâtre et souvent maculée de pourpre : dans les lieurs de la Digitale pourprée. 
E. ass/m/lsta Doubleday, I'Eupith6clo du Houblon, se reconnaît ordinairement à la tache 
blanche bien distincte du tornus. V·IX : jardins et hales. Chenille vert jaunâtre avec des lognes 
vert foncé ; sur los Groseilliers et le Houblon. N et C. 

E. nanalaHùbner. I'Euplthécle nalno. Dessin variable ; ailes antérieures relativement longues 
et pointues. V-IX . landes et terrains vagues. Chenille vert très pale. à points rouges ; sur 
Bruyères. Net C E. centaureats Denis et SchiffermOIIer, I'Eupithécle de la Centaurée. V-X ; 
;ardins et endroits incultes. Au repos, le bord costal des antérieures forme à peu près un 
angle droit avec l'axe du corps. Chenille verte ou jaune, souvent maculée de rouge : sur les 
fleurs de l'Achillée millefeuille, du Séneçon de Jacobée et d'autres Composées. 

E. venossts Fabrlclus. I'Euplthécle veinée. Ailes antérieures parfois plus foncées et rétlcu· 
lation moins prononcée. V-VIl ; haies et endroits broussailleux. Chenille brun grisâtre avec 
la face ventrale verdâtre et 3 lignes dorsales sombres ; dans les capsules des Silènes. 

E.lcteratade Villers, I'Eupithécle de l 'Achillée. La tache rouge brique de l'aile anténeure peut 
manquer. V-VIII. Chenille brun rougeâtre avec une ligne latérale blanche ; sur les fleurs do 
l'Achillée millefeuille et d'autres Composées. E. succenturiata Linné, I'Eupithécle de la 
Tanaisie. Ailes antérieures parfois presque complètement enfumées. VI-VIII ; endroits ln­
cultes et herbus. Chenille brun rougeâtre à dessins dorsaux noirs : sur les feuilles des 
Armoises, de la Millefeuille et des Composées voisines. 

Chloroclystls reclllngutata linné, I'Euplthécie rectangulaire. Grise à noire. souvent avec une 
légère nuance verdâtre. V-VIII. Chenille assez épaisse, vert pâle. avec une strie dorsale 
rougeâtre ; sur bourgeons et fleurs des Pommiers. Aubépines et essences apparentées. C. 
v-als Haworth, I'Euplthécie couronnée, vole en IV-lX. Chenille verte, avec ordinairement 
3 lignes dorsales rougeâtres , sur les fleurs de nombreuses plantes. comme l'Eupatoire 
chanvrine, la Clématite vigne-blanche et les Roneos. S et C. 
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Abraxas grossular/ata Linné, la Zérène du Groseillier. Dessins plutôt varia­
bles , espèce facile à identifier. VI-VIII ; jardins. hales et endroits broussailleux 
Chenille (à gauche) sur I'Epine-nolfe, les Groseilliers et d'autres arbustes 

A. sylvsts Scopoli, la Zérène de l 'Orme. V-VIl , lorêls ; se pose couramment 
sur les feuilles de la Mercuriale vivace ; au repos. ressemble à une fiente 
d'oiseau. Chenille crème. avec des lignes jaunes et noires ; surtout sur l'Orme 
blanc. 

Lomasp/1/s marglnata Linné, la Marginée. Étendue des dessins noirs très 
variable : la bande médiane noire manque souvent chez la femelle. V-VIII : 
forêts humides et haies. Chenille vert pâle. à lignes lancées ; sur les Saules. 

Llgdla sdustata Denis et Schiffermüller, la Phalène du Fusain. IV-IX ; forêts 
et haies. Au repos sur les troncs, très dilllclle à découvrir en raison de son 
dessin disruptif. Chenille vert vif à taches rouille , ressemble aux rameaux des 
Fusains. ses plantes-hôtes. 

Ennomos sutumnar/aWerneburg , I"Ennomos de l 'Aulne. Jaune pâle à presque 
rouge brique : apex toujours bruns. VIII-X : forêts et haies. Comme chez la 
plupart des Ennomos. ailes souvent dressées et entrouvertes au repos. Vlsile 
régulièrement les sources lumineuses. Chenille (à gauche) sur l'Aubépine et 
divers autres feuillus. 

E. querclnnrln Hulnagel. I'Ennomos anguleuse. Jaune pâle à presque rouge 
brique : lamelle généralement plus pâle que le mâle. Lignes transversales 
presque parallèles ; ligne antémédiane brusquement coudée en direction de 
la base sous le bord costal. VIII-IX, endroits boisés, banlieues. avenues 
bordées d'arbres. Chenille brun grisâtre. en forme de rameau, pourvue de 
plusieurs excroissances dorsales ; sur los Chénes et divers autres feuillus. 

E. alnlarls Linné, I'Ennomos du Tilleul. Thorax couvert d e poils jaune canari. 
Le fond des ailes varie du jaune pâle au jaune lancé, toujours sulfusé de brun. 
VIII-X : endroits boisés, de préférence humides. Chenille en lorme de rameau ; 
sur les Aulnes. les Bouleaux et divers autres feuillus. 

E. fuscsntorla Stephens. I'Ennomos du Troène. Ressemble à quercinaria ; 
lignes transversales convergeant au niveau du bord interne de l 'aile anté· 
rieure. VIII· IX ; endroits boisés. Chenille verte ; sur Frênes et Troène. 

Se/en/a dentarla Fabricius, I"Ennomos lllunalre. Fond g ris jaunâtre à brun, 
Individus de la génération vernale (Ill-V) plus grands que ceux de la génération 
estivale (VIl-IX) : femelles ordinairement plus claires que les mâles, surtout au 
revers. Exemplaires estivaux souvent plus vigoureusement dessinés. Au 
r epos, ailes partiellement relevées ou accolées au-dessus du corps ; le revers 
ressemble à une feuille morte. Régions boisées, haies. Chenille en lorme de 
rameau ; sur l'Aubépine et d'autres arbustes 

S. tetralunsrls Hulnagel, I'Ennomos illustre. vole dans les régions boisées · 
individus de la génération vernale (IV-V) plus foncés et plus grands que ceux 
de la génération estivale (Vil-IX). La rég1on basale de l'aile varie du marron au 
noir pourpré. Au repos, comme dentaris ~ revers identique au dossus. 
Chenille, en été, sur une grande variét6 d'arbres et d'arbustes. S. Junulsr/s 
Hübner. I'Ennomos lunaire. Bord des ailes festonné. V-VIII : forêts et haies. 
Chenille brune, on lorme de rameau. sur nombreux arbres et arbustes. 

Ap elro syrlngorla Linné, I'Ennomos du Lilas. VI· IX : forêts. jardins et halos. Au 
repos, les ailes, curieusement délorméos, ressemblent à une feuille morte 
recroquevillée. Chenille (en bas). pourvue de 2 longues excroissances dor­
sales digitiformes, très dilficile à repérer parmi les rameaux ; sur les Lilas, le 
Troène et les Chèvrefeuilles. 

Horlsme vltslbsta Denis et SchiHermüller, la Phalène de la Clématite. Dillicile 
à repérer lorsqu'elle est posée sur les troncs et les poteaux de clôture, en 
raison de sa livrée disruptive. V-IX • hales et orées forestières. Chenille brun 
grisâtre à lignes noires : sur la Clématite vigne· blanche. 

Ape/ra syringaria Horisme vila/bats 
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Odon/opera bldentsts C!erck. !'Ennomos dentelée. Blanc sale à noir : lormes mélanisantes 
surtout dans te N. !V-VIl : forêts et haies Chenille brune ou verte. en forme de rameau. sur 
une très grande variété d 'arbustes et d 'arbres à feuilles caduques. 

Coloto/s pennarla Linné, l'Himère-plume. Rouge brique pâle à foncé. Antennes du mâle 
fortement blpectinées. VIII·XI : forêts et hales. Chenille brune, en forme de rameau : sur une 
grande variété d'arbustes et d'arbres à feuilles caduques. 

Crocollls ellnguor/a Linné, la Phalène do fa Manclenne. Le fond varie du crème pille au rouge 
brique clair. Vf·VIII ; forêts et haies. Chenille grisâtre. en forme de rameau • sur la plupart des 
arbres à feuilles caduques. 

Angorono prunorio Linné, la Phalène du Prunier. Dimorphisme sexuel accusé ; parfois 
presque toute brune, avec une bande transversale orange (mâle) ou jaune (femelle) . V-VIl ; 
endroits boisés. Chenille en forme de rameau ; sur arbustes et arbres à feuilles caduques. 

Plogodls dolabrarla linné, la Doloire. IV·IX • endroi ts boisés. Chenille brune. avec des dessins 
plus foncés ct une forte excroissance sur la région postérieure ; sur d ivers feuillus. 

Opisthogroptls /uteo/ats Linné, la Citronnelle rouillée. IV-X : haies, endroits broussailleux et 
jardins. Chenille (à gauche) brune ou verte, sur l'Aubépine et divers autres arbustes. 

Pseudopsnthera msculsria Linné. la Panthère. L'étendue des taches lancées varie. Vol 
diurne ; V·VI ; endroits broussailleux. Chenille vert vif ; sur la Germandrée scorodoine et 
diverses autres Labiées. 

Ournpteryx snmbucarla Linné, la Phalène du Sureau. VI-VIII : jardins. hales et endroits 
broussailleux. Chenille (à gauche) sur le Lierre, l'Aubépine et divers autres arbustes. 

Opisthograptis 
lvteolata 

Ovrapteryx 
sambucaria 

Operophtera brumsts Linné. la Phalène brumeuse. X-11 ; jardins, hales et tous lieux 
où poussent des arbres. Le mâle vient aux fenêtres allumées : femelle microptère. 
Chenille verte avec des lignes pâles et une ligne dorsale sombre : sur les arbres à 
feuilles caduques : commet parfois des dégâts sur les Pommiers. 

Ther/a pr/mar/a Haworth, I'Hibernle brun-noisette. 1·111 : haies et endroits broussail­
leux. Femelle microptère. Chenille généralement vert pâle avec des taches plus 
foncées et des lignes pâles : sur les Aubépines, I'Ëpine-nofre et d 'autres arbustes. 

Agrlopis /eucophaearla Denis et Schiffermüller, I'Hibernle grisâtre. Souvent bien 
plus pâle. ailes antérieures parfois complètement noires. Femelle mlcroptore. I·IV : 
endroits boisés. Chenille verte à lignes jaunâtres ; sur les Chênes. A. ourantlarfs 
Hübner. I'Hibernie orangée. X·XII, endroits boisés. Femelle microptère. Chenille 
jaune brunâtre avec des dessins pourpres sur les fia nes : sur nombreux arbustes 
et arbres caducifoliés. A. morglnarln Fabricius, I'Hibernle hâtive. Ailes antérieures 
plus ou moins foncées ; petits points marginaux d 'ordinaire visibles aux 2 paires 
d'ailes. Femelle brachyptèro. II ·IV . haies et endroits broussailleux. Chenille brun 
verdâtre avec des croix dorsales noires : sur nombreux arbres et arbustes. 

Erannls defollarla Clerck, I'Hibernfe défeuillante. Très variable ; ailes antérieures 
parfois jaune paille uniforme ou entièrement brun sombre. Femelle aptère. X-111 ; 
jard1ns. forêts et haies. Chonille jaune paille à brun profond, avec d 'ordinaire des 
taches latérales jaunes : sur de très nombreux arbustes et arbres caducifoliés. 

Epirrita dilutata Denis et Schiffermüller, la Larentie effacée. IX-Xli : endro1ts boisés. 
Chenille verte, à lignes et points rouge sombre ; sur arbres et arbustes. 

A/soph/la aescu/aris Denis et Schiffermüller, la Phalène du Marronn ier d'Inde. 11-IV : 
jardins, haies et endroits boisés. Au repos. alles partiellement enroulées autour de 
l'abdomen. Femelle aptèro. Chenille vert pâle avec des lignes blanches ; sur divers 
arbustes et arbres à feuilles caduques. 

Hydre/la flammeolaria Hufnagel. l'Acidalie jaunâtre. V-VIl :forêts et haies : au repos, 
alles largement étalées. Chenille verte avec des anneaux pâles ; Êrables et Aulnes. 

Perlzoms affinitata Stephens. la Mélanlppe des Lychnldes. V·VII : endroits incultes. 
riches en Graminées. Chenille brun rosâtre ; dans les capsules des Lychnides. 

Csmptogramma b/1/neots Linné, la Brocatelle d'or. Le fond vane du jaune au brun 
bande médiane parfois très sombre. VI-VIII ; jardins et haies. Chenille brune ou ver te. 
plus pâle en dessous : sur de nombreuses plantes basses. 

Antlc/ea bsdista Denis et Schlffermüller, la Cidarie baie. III·V ; haies et broussailles. 
Chenille verte, à anneaux plus pâles ; sur les Rosiers et les Eglantiers. 
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8/ston bstufarl• l.Jnnë la Géomètre du Bouleau Se présente sous deux 
formes pnnc•pales 1.1 bl.tnche (tyPIClUe) et la no11e (mél.tnoenne) cefle-co 
sognalée pour la prem•ère foos vers le m.t•eu du XIX" s dans les régoons 
•ndustnel1es. ou tes murs et les troncs notrcts par la fumee lui permet­
taoent de se camouller • s'est répandue boen au-delà de ces régions • de 
nos sours. domine en maints endroots Ce phcnomène a été observé 
chez bien d'autres espèces Vole en V-VIII , forêts et jardins. Chenille (à 
gauche) brun grisâtre ou vert vof avec la tête profondément échancrée ; 
sur arbres et arbustes. 8. sfrotorlo Hufnagol, la Géomôtre du Peuplier, 
vote en II.V, dans les endroits boisés Chenille (on bas, à gauche) sur 
les Chênes et autres arbres. S et C 

Apoch81mo p/lossrls Ooms et Scholfermûller, la Phalène de l 'Aulne 
Xl-tV . haies et endroits boosés Femelle presque aptère sur les troncs 
des atbres Chemlle en lotme de tameau btun grosàtre avec des 
exctoossances sombres en lorme de bourgeons sur 1.1 plupart des 
arbustes et arbres a leu ~es caduques N et C 

Lyc/11 hlttllriB Cterck, la Phalène hérissée Fond grtS à brun. d 'ordona11e 
fortement moucheté de jaune Atles de la femelle un peu plus allongées 
et plus étroues IHV • partout ou poussent des arbres. Chemlle brun 
rougeâtre ou grise avec des dessins jaunes et rouges. sur la plupart des 
arbus tes et arbres a feuilles caduques. 

Monophrn nbwptorlnThunberg, la Boormle pétri fiée Fond souvent plus 
foncé, surtout choz le mâle. Ill-VI : forêts, haies et jardins Remarqua­
blement bien camouflée, au repos. sur arbres et palissades. corps à 
l'horizontale (dessins des atles disposés verticalement. dans la même 
onenlallon que la plupart des ltssurcs sillonnant les troncs) Chenolle 
gnsàtre. souvent tachée de rose en forme de rameau sur le Troène. 
les I.Jias et autres arbustes Cocon ttSSé sur un rameau et couvert de 
fragments d écorce et de Lichens pratoquement vw>Stble S et C 

Peribatodes thomboldllrfB Oenos et SchllfermuUer la Boarmie rhombo•­
dale Fond gns enfumé ou jaunâtre Se dostongue par la hgne médtane 
des aoles antérieures ne formant qu'une seule anse (avant le mollau) 
Antennes du mille fortement bipectlnéos. VI-IX • forêts et jard ins. 
Chenille brun rougeâtre, sur Lierre, Aubépines et autres aobustos. Set 
c. 
Hypomoc/s robornrln Denis el Schlllermüller. la Boarmle du ChOno, Les 
lignes iransvorsales noires, variables. font parfois défaut. VI-VIl • chè· 
na les Chenolle en lorme de rameau , sur les Chênes. S el C 

Ectropls blstottsts Goeze la Boarmle bi-ondulée Fond souvent plus 
gros • l'lntensoté des dessins vane. Antennes du male non pectinées 
Ill-IX régoons boosées Chenille grosàtre sur de nombreux arbustes et 
arbres à teuolles caduques N et C 

E. conson•ri• Hubner, la Boarmle du Tilleul Présente une tache anté­
margonale clatre . quadrangulatre, à l'a•le anténoure Antennes du mâte 
non pectinées IV.Vl lieux boosés. Chenolle sur nombreux arbres et 
arbustes, y compns sur tes Pins S et C. 

8upolus pin/oris Linné, la Fldonle du Pin Couleur de fond du mAle 
blanche dans le N, launlitre dans le S. Femallo fauve orang6 dans le N, 
launâtro ailleurs Apex des alles loulours bruns. V-VII I • forêts de 
Conifères. Chenille verte avec des bandes pâles tonge los aiguilles do 
nombreux résineux occasionne parfois des dégâts 

EmsturgB stomsrl• Unné, la Phalène picotée Fond jaunâtre chez le 
mâle et blanc chez la Jemelle Mouchetures brunes parloos SI dévelop­
pées quelles envahiSSent toute talle generalement mo.ns denses chez 
la femelle que chez le !Nie Vole de JOur en V-IX !.tildes Chen•' e g11se 
a vert sombre. souvent pourvue de rangees de taches dorsales blan­
ches • sur les Gallunes. les Bruyères et drverses Légumoncuses 



Les Biston betulariaappart~nant à la forme typique 
sont difficilement repérables sur les troncs clairs 
couverts de Lichens. En prélevant les sujets les 
moins bien camouflés, les Oiseaux favorisent dans 
une région donnée la prédominance de l 'une ou 
l'autre lorme. 

Apochelma pl/os aria 

Bis ton 
betu/sris 

Blston stratorio 

PHALÈNES 

forme mélanienne 

Lycia hirtoria 

Ematurgo alomaria 
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Lomogfltpha tameflllll Oenas et Schlfformuller la Phalène satinée Taches gns sombre 
d 'étendue vanable sur le fond blanc satiné manquent parfois chez la femelle V.Vl , bois et 
haies Chenille verte à points rougeâtres sur 1 Ëpine·noire. nombreux arbres ot arbustes. C 

Cnbotn oxtlnlhemata Scopoli, la Cobltro pustulée. Fond blanc, piquot6 do gris jaunâtre. 
Ligne transversale ex terne distinctement Incurvée. V-IX : lieux boisés, de préférence humi· 
des Chenille verte à anneaux jaunes, points noirs et , souvent, dessins pourprés sur les 
flancs , sur les Saules. les Aulnes et divers outres arbres 

c. pu111tl11 Linné, la Cabère virginale. Ressemble à la précédente, mais fond d'un blanc plus 
pur (parfois teinté de rose) et ligne transversale externe pratiquement rectiligne V-IX : lieux 
boisés. Chenille brun pourpré avec des points blancs ; Saules. Bouleaux ot outres arbres. 

Lonrographn blmaculota Fabrlcius, la Phol6no à deux taches Fond blanc Sllllnê, comme 
temorsrn. dont elle se distingue par les taches costales noires do ses ailes antôneures. IV·VI . 
endroi ts bo1sés et broussallleux. ChenUie von sombre, à dessins dorSAux pourprés. en 
pointes de flèche,s , sur les Merasiers I'IÔp•ne·noire, et d 'autres RoSAcées arbustives. C. 

llomo wouorla Linné, le Damas cendré. Alles antérieures parfois plus 
foncées. Tache costnlc en forme de V, bien distincte • la branche 
Inférieure peut s'estomper. VI·VIII . jardins et forêts clnlros. Chenille 
verte ou brune. à lignes blanches et points noirs , sur les Grosetlliers 

.. 9 Semlothiso clslhrst• Linné. la Géomètro·à·barreaux Fond blanc sale 
à brun jaunâtre. RétlculaUon brun foncé ou noire, toujours nette, bien 
plus dtstincte quo chez la Phalène picotée (p 1 80) IV·IX friches. Vol 
diurne. Chenille verte, à lignes blanches : sur Trèfles ct Luzerne. 

clnthrntn 
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Petrophora chloroUIII Scopoh, la Phalène de l'Aquilino Alles anté· 
rieur es parfois teintées de rose V-VIl • landes et brandes Chenille vert 
sombre, à lignes brunes sur les !rondos de la Fougère·aigle 

Aspllsles gi/var/11 Oen1s et SchiHermüller la Phalène de la Millefeuille. 
Alles antérieures fortement mouchetées de brun chez la femelle 
VI-VIII • friches Chenille gris rosâtre, Il lignes dorsales noires : sur 
plantes basses. Localisé, souvent sur le calcaire. S c t C. 

Psodos qulldrlfsrls $ulzer, le Ruban fauve Les bandes fauves peuvent 
être plus étroi tes Vol d1urne. VI·VII. Chenille brune sur de nom· 
breuses plantes basses Alpes et montagnes du C et du S 



PHRYGANES Ordre des Trlchoptera 

llSectes holometaboles dont la plupart des larves VIVent dans l'eau Sur les 6000 es­
pèces connues près de 400 espèces VIVent en Europe OCCidentale La plupart des 
adultes sont brunâtres et ressemblent à des papillons de nuu au vol relatrvement 
méd1ocro. Certaines espèces volent le )our, mais la plupart sont nocturnes et souvent 
viennent sur los fenêtres éclairées et . bion entendu. au piège lumineux On les rencontre 
aussi très loin de l'eau Ils ont normalement quatre ailes peu rigides recouvertes de poils 
fms les posténeures sont moms velues et plus transparentes que les antérieures. Les 
nervures transverses sont relativement peu nombreuses les alles se tiennent en toit 
au-dessus du corps, au repos Les antennes sont fines. généralement aussi longues que 
les alles antérieures, parlois plus longues et au repos sont mamtenues vers l'avant dans 
l'axe du corps Les ocelles peuvent être présents ou non Les trichoptèrcs adultes se 
nournssont rarement. b1en que quelques espèces puissent sucer le nectar des fleurs 
l's n·ont jamaiS de trompe à l'encontre do la plupart des lépidoptères 

La tête porte une palfe de palpes maJulla,res dont la lorme est un caractère Important 
oans la classlf1cat1on de ces insectes certa1ns sont très longs d autres sont courts et 
trapus Los femelles ont toujours des palpes maxillrures de 5 segments, ma1s les màles 
de beaucoup d'espèces en ont moins. Los operons sur les t1blas sont également d'une 
grande aldo dans l'iden tification, car tour nombre varie on fonction do la famille. Il es t 
conventionnel d'en décrire le nombre par une formule constituée d'une série de 
chiffres par exemple. 2-2-4 signifie qu'li y a 2 éperons aux pattes antérieures, 
également 2 aux pattes 1nterméd1alfes et 4 aux posténeures Les éperons sont nor­
malement très VISibles ma1s, chez les Phryganeidae et les L1mneph1hdae (p 184) les 
pattes portent de nombreuses ép1nes certames pouvant être presque auss1 longues 
que les éperons Il faut alors faire particulièrement attention à ne pas confondre les 
éperons avec les ép1nes lorsqu'on les compte au cours d'une 1dent11icatlon et même 
être très vigilant pour être certain qu 'li n'y a pas d'éperon cassé, spécialement chez des 
indMdus âgés ou des spécimens desséchés depuis longtemps 

La nervation alaire est un autre cmère très important dans l'identification des fam1lles, 
bien qu'li soit d 'un emploi moins aisé. La classification tourne autour du problème des 
nervures fourchues près de la marge do l'alle, ainsi qu'autour de la présence ou de 
l'absonco de cellule discoïdale près du con tre de l 'aile antérieure ; mals la plupart des 
Trichoptères dont il est question Ici. pouvont être identifiés sans que l'on ait besoin 
d avo1r recours à la nervation alaire la séparation des espèces très proches nécessite 
souvent 1 examen des gennalia au microscope 

Les œufs sont fréquemment déposés au se1n d'une masse gelaMeuse dans l'eau 
sur 1 eau ou dans la vegetation qu1 la surplombe. Certrunes pontes sont abandonnees 
sous les pierres. dans le lit des torrents et des mares assèches , les œufs éclosent 
quand 1ls se remplissent à nouveau, l'automne su1vant. Les larves sont pour la plupart 
omn1voros, mals certaines sont phytophages ou prédatrices La majorité des larves 
fabriquen t des fourreaux de soie sur lesquels elles fixent de petits morceaux de plantes 
découpées, dos débris végé taux, des grains de sable, de petits cailloux ou encore des 
coquilles do petits gastéropodes aquallques, et dans lesquels elles se camouflen t. 
Lorsque la larve se déplace. seules la tête et les pattes dépassent du fourreau. 

Les glandes sahva1res de la larve produisent la soie qui constitue le fourreau Chaque 
espèce fabnque un lourreau suivant un modèle qui lui est propre. ma1s des espèces 
proches ont des fourreaux tres semblables Le fourreau est ouvert aux doux extrémités 
et. lorsque la larve grand1t. après chaque mue de nouveaux maténaux sont ajoutés par 
avant Un échant110n de fourreaux est présenté dans les pages SUIVilntes 

Les larves de certames espèces de Tnchoptères sont comp!etement nues et libres 
tandis que d'autres s'abntent dans des hlets de so1e. Ces dermers sont généralement 
tendus parmi les plantes aquatiques el piègent de pet1ts animaux et toutes autres 
particules alimentaires. Les espèces dont los larves tissen t des filets, vivent générale­
ment on cau courante. 

Les larves qui construisent un fourreau effectuent leur nymphose à l 'Intérieur de ce 
dern1er après l'avo~r solidement hxé au substrat et fermé à chaque extrémité Pour se 
nymphosor les larves libres construisent un abri à l'mteneur duquel elles tiSseront leur 
cocon la nymphe est armée de pu1ssantes mandibules avec lesquelles elle dêch1rera 
le cocon a1ns1 que de plaques sclénhèos munies d · épmes qui 1 a1deront à on sortir La 
mue 1mag1nale s'ellectue en surface ou à terre Un cycle complet s étend en général 
sur une année 



Phryganes grandis (Linné), la grande Phrygane. Phryganeldae. Éperons : 2-4-4. Cellule 
discoidale longue et étroite. Mâle assez semblable à la femelle. mais plus pet it , sans bandes 
noires sur les ailes antérieures , palpes maxillaires de 4 articles • fourreau larvaire constitué 
de petits fragments végétaux arrangés en spirale. Eaux dormantes à peu courantes avec une 
riche végétation aquatique immergée, même dans les très grandes rivières de plaine. V-VIl, 
avec une poussée au débu t juillet ; N et C. absent dans le S. P. striata (l.) très semblable 
à la grande Phrygane ; bandes noires des alles antérieures plus étroites et coupées en 
3 peti tes taches. 

0/igostomis rel/cuisis Linné. Éperons : 2-4-4. Reconnaissable à son aspect tacheté et à sa 
taille. Ailes postérieures : bordure noire et bande noire médie-transversale. Mâle : palpe 
maxillaire de 4 articles . Fourreau larvaire et mœurs comme chez les Phryganea. N et C. 
Hagenella clathrata (Kolenatl). très semblable ; ailes postérieures plus sombres. N et S. 

Famille des Limnephllldae. Les pattes antérieures n'ont jamais plus d 'un éperon : la 
formule est généralement la suivante ; 1-3-4. Ailes antérieures : aspect parcheminé avec 
peu de poils ; cellule discoidale bien nette et allongée. Ailes postérieures. larges et 
transparentes. 

Glyphotaelius p ellucldus (Retzius). Éperons : 1-3-4. Mâle reconnaissable à l'encoche située 
sur la marge externe de l'alle ; moins marquée chez la femelle. Ailes grisâtres chez le male, 
plus jaunes chez la femelle. Abdomen verdâtre. Fourreau recouvert de grands morceaux de 
feuilles mor tes. Mares et lacs. IV-X : absent d'Espagne. 

Llmnephilus lunatus Curtis. Éperons : 1-3-4. Ailes antérieures allongées plutôt étroites. Bord 
cos tal droit , apex do l'aile tronqué obliquement ; extrême variabilité dans la répartition des 
taches brunes. croissantes vors le bord externe. Aile antérieure de cette espèce avec une 
tache claire en forme de croissant à l'apex. Abdomen verdâ tre. Fourreau recouvert de débris 
végétaux, de coquilles de gastéropodes ou de g rains de sable. Dans toutes sortes d 'caux. 
stagnantes ou courantes, où il peut être abondant. V-Xl. L. f/avlcornis (Fabricius) Très 
semblable à lunatus, mais pas de tache claire en lorme de croissant à l'apex de l 'aile. Alles 
à aspect _graisseux. Limnephilus regroupe des espèces t rès d ifficiles à distinguer les unes 
des autres. Fourreau recouvert de divers matériaux entrecroisës, parfois entièrement 
recouvert de petits coquillages. Principalement dans do pet ites mares. V-Xl. 

Anabolia nervosa (Curt is). Éperons : 1-3-4. Ailes brunâtres, presque unicolores. Taille très 
variable. Fourreau recouvert de grains de sable et do petits morceaux d e bois qui empêche 
les truites et autres poissons de l 'avaler. Eaux courantes ou stagnantes. plus abondant dans 
les torrents. VI-Xl. 

Grsmmotsulius atomarlus (Fabriclus). Éperons : 1-3-4. Ailes antérieu ­
res pointues à l'apex : postérieures avec une encoche sur la marge 
postérieure et une strie foncée. juste en avant, visible à travers les 
antérieures en position de repos. Fourreau recouvert de fragments 
végétaux rougeâtres. Fossés et endroits marécageux. VIII-X. 

G. nit/dus (Müller), plus grand ; ailes antérieures, surtout chez le mâle, 
plus pointues à l'apex. C. 

Mlcropterna sequax McLachlan. Éperons : '0-3-4 (mâle). 1·3·4 (femelle). Couleur générale 
jaune brunâtre. Tràs commun à la lumière. Fourreau recouvert de grains de sable beaucoup 
plus g ros vers l'avant que vers l 'arrière. Torrents. V-Xl. Plusieurs espèces très semblables. 

Halesus radiatus (Cur tis). Éperons : 1-3-3. Grande taille. Apex des ailes antérieures régu­
lièrement-arrondi: alles à aspect strié. jaunes tachetées de gris. Fourreau recouvert d 'un 
assortiment de déb ris végétaux et d e longues brindilles dépassant à chaque extrémité. Eaux 
courantes. VIl-Xl. H. dlgltlftus (Schranck), très semblable mais plus grand ; apex des alles 
un peu moins arrondi. Fourreau constitué d e sable et de débris végétaux. normalement sans 
longues brindilles. 

fourreau 
larvaire 

Mlcropterna 
sequsx 

x 2 
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Grnmmotau/ius 
ntomnrius x 1.5 

PHRYGANES 

Larv de la grande Phrygane sortie de 
son fourreau ; à la partie postérieure, les 
c rochets, une fols plantés dans la soie, 
servent à ancrer l'animal dans son abri. 
Les fines expansions sur les côtés de 
l'abdomen sont les branchies qui 
absorbent l'oxygène d issous dans l'eau 
et permettent à la larve de respirer. 

fourreau larvaire 

185 



Brachycentrus subnubl/us Curtis. Brachycentridae. Ëperons 2-3-3. Antennes fines. article 
basal épais et très velu Palpes maxillaires du mâle de trois arttcles Ailes grisâtres avec une 
importante pubescence jaune : celles des femelles plus longues et plus algues. Fourreau des 
jeunes larves de section carrée, recouvert de débris végétaux • celui des larves plus âgées 
seulement formé de sole~ présente une section arrondie. La larve attrape sa nourriture en 
filtrant l'eau avec les peignes situés sur ses pattes. Rivières à courant lent 111-VII. 

Serlcostoms persontttum $pence. Sericostomatidae. Ëperons • 2-2-4. Palpes maxillaires des 
mâles dilatés. velus et convexes en avant. formant une sorte de masque devant la tête : 
palpes des femelles longs et velus. Ailes brunâtres. Fourreau très fin et légèrement courbe. 
recouvert de grains de sable. Torrents. VI-IX. 

Goers pl/osa (Fabrlclus) . Goeridae. Éperons : 2 -4 -4 , très visibles. Article antennaire basal 
t rès velu. Palpes maxillaires du mâle à 3 articles (le 3• long , recouvert de poils raides, 
maintenu contre la face) . Corps et ailes jaunes. Fourreau recouvert de grains de sable avec 
de petits cailloux sur les côtés. Eaux courantes ou stagnantes. V-IX. 

Silo nlgrlcornls (Pic tet) . Goeridae. Éperons : 2-4-4. Article antonnaire basal t rès épais. Palpes 
maxillaires du mâle à 3 artic les, très velus, maintenus devanl la face. Alles postérieures du 
mâle barrées longi tudinalement d'une bande velue noirâtre. Màle noir. femelle brune. 
Fourreau larvaire très semblable à celui du genre Goera. Eaux courantes. V-VIII : C et S. 

Lepidostoms hlrtum (Fabrlcius) . Lepidostomatidae. Éperons: 2-4-4 . Artic le antennaire basal 
plus long que la lê te, recouvert de longs poils. Palpes maxillaires du mâle courts, très velus. 
de 2 à 3 articles, en forme de massue. Ailes du mâle à écailles sombres : pas d'écailles sur 
celles des femelles. Fourreau à section carrée. recouvert de débris végétaux. Eaux courantes 
et stagnantes. IV-IX. 

Hydropsyche p ellucldulo (Curtis). Hydropsychidae. Ëpcrons ; 2-4-4 Article antennaire basal 
légèrement dilaté Dernier article des palpes maxillaires aussi long que tous les autres. Pas 
d'ocelles. Cellule discoïdale courte et large. Espèce très commune : vol d iurne. La larve t isse 
un filet dans le gravier pour attraper ses proies. Eaux dormantes ou faiblement courantes. 
V-IX. De nombreuses espèces proches. 

Phllopotsmus monts nus (Oonavan). Philopotamidae. Ëperons . 2-4·4. Dernier artic le du palpe 
maxillaire plus long que tous les au tres réunis. Ocelles présents. Ailes antérieures jaunes 
tachetées de gris, postérieures grises. Larves dans les torrents des régions vallonnées. 
IV-VIff. Plusieurs espèces voisines. 

Polycontropus flsvomacu/otus (Pictet). Polycentropidae. Ëperons très grands : 3-4-4. 
Dernier article dos palpes maxillaires aussi long que tous les autres. Pas d 'ocelles. Antennes 
brunes avec peti ts anneaux jaunes. Ailes très velues. Femelle de taille variable. jusqu'à deux 
fois plus grande que le mâle. Larve dans les eaux faiblement courantes. Un des trichoptères 
les plus communs. V-IX. Plusieurs espèces très semblables. 

Tinodes wsonerl (Linné). Psychomyiidae. Éperons 2-4-4. Dernier article des palpes 
maxillaires long et fin. Ocelles absents. Nervures bien marquées. Cellule discoïdale courte 
c t large. Ailes postérieures étroi tes. côté antérieur brisé vers l'extrémité. Les larves construi ­
sent. sur fes pierres, des galeries de soie recouvertes de boue. Lacs ct rivières. V-VIII. 

Psychomy/11 pus/llo (Fabricius). Psychomyiidae. Éperons ; 2-4-4 Petite taille. Antennes 
brunes, annelées de jaune. Ailes antérieures dorées : postérieures pointues à l'extrémité, 
une bosse au milleu du bord costal. Vol diurne en essaim, par temps chaud. Eau courante. 
V-IX. 

Hydroptila spsrs11 Curtis. Hydroptilidae. Éperons : 0-2-4. Taille petite. Ailes très étroites, 
pointues et extrêmement velues. La larve, libre j usqu'au dernier stade, construit , pour se 
nymphoser. une chambre en forme de saucisse tapissée de petits grains de sable et de soie. 
Eaux stagnantes ou courantes. V-IX. 

Silo. alle postérieure du d 

atle postérieure de Tinodes 

~ .... -J 

186 palpe de Philoporamus palpe de Sericostoma Q palpe de Lep/dostoma Q 
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Odontocerum a/bicorne Scopoli. Odontoceridae. Eperons longs 2-4-4. Les antennes. 
observées à la loupe, paraissent dentelées du côté interne ; article basal très épais. Ocelles 
absents. Ailes gris argent chez les insectes fraîchement éclos, plus sombres ou jaunâtres 
chez les individus âgés ; ailes postérieures du mâle avec un angle anal net et frangées du 
côté interne d'une longue touffe de soies. Femelle plus grande que le mâle. Fourreau larvaire 
recouvert de grains de sable. Eaux courantes à fond caillouteux. VI-X. 

Mo/anna angustata Curtis. Molannidae. Éperons : 2-4-4. Ocelles absents. Ailes de couleur 
variable, grisâtres à brunes : nervation bien nette ; spécialement vers l'extrémité. Pattes 
longues. Fourreau larvaire consti tué de fins grains de sable : tube, recouvert d'un large toit 
débordant. Eaux stagnantes à peu courantes, sablonneuses. V-IX ; N et C. 

Bersee pu/lats (Curtis). Beraeidae. Éperons ; 2-2-4. La tête avance fortement entre les 
antennes. Ocelles absents. Premier article antennaire avec une forte dent interne. Palpes 
maxillaires tendus. Ailes brunâtres, velues. Fourreau larvaire recouvert de grains de sable, 
légèrement courbe. plus mince à l'extrémité. Eaux peu profondes (lacs et rivières). V-VIl. 

Athripsodes cinereus (Curtis). Leptoceridae. Eperons : 2-2-2. Antennes très longues, jusqu 'à 
deux fois plus longues que les ailes antérieures, spécialement chez les mâles. Palpes 
maxillaires longs et velus. Couleur des ailes et répartition des taches variables. Femelle plus 
petite que le mâle. Fourreau recouvert de grains de sable, fin et s 'amincissant vers l'ex­
trémité. Lacs et grandes rivières. VI-IX. 

Ceraclea nigronervosa (Retzius) . Leptoceridae. Eperons : 2-2-2. Antennes très longues. 
Corps noir. Nervures alaires bien nettes ; ailes postérieures larges et triangulaires. Femelle 
plus petite que le mâle. Vol puissant. Fourreau recouvert de bandes irrégulières de grains 
de sable. Lacs et grandes rivières. V-VIl. 

Mystacides /onglcorn/s (Linné). Leptoceridae. Éperons : 0·2-2. Trois bandes foncées sur les 
ailes antérieures ; parfois absentes. Yeux du mâle plus grands que ceux de la femelle. 
Antennes très longues, pâles, finement annelées de brun. Palpes maxillaires longs, portés 
un peu à la manière des pattes au repos. Vol puissant. Fourreau presque droit. plus mince­
à l'extrémité, recouvert de peti ts cailloux et de grains de sable. Lacs et mares. V-IX. Quelques 
espèces très proches à ailes antérieures bleu acier ou noires. 

Trlaenodes bico/or (Curtis) . Leptoceridae. Èperons : 1-2-2. Couleur châtaigne des ailes 
antérieures ; ailes postérieures noires. Antennes excessivement longues. annelées. Palpes 
maxillaires longs. Fourreau droit et régulier, recouvert de petits fragments de feuilles, verts, 
de même taille et arrangés en spirale. La larve nage à l 'aide de ses pattes frangées de longues 
soies. Lacs. mares. surtout peti tes pièces d'eau. VI-IX. 

Rhyacophila obliterais Mc Lachlan. Rhyacophilidae. Éperons : 3-4-4. Antennes courtes. Deux 
premiers articles des palpes maxillaires très courts et épais, le second presque sphérique. 
Ocelles présents. Ailes antérieures jaunes, nervures finement soulignées de gris. Larve libre. 
Torrents des régions vallonnées. VI-IX. Plusieurs espèces proches. 

Agapet us fusclpesCurtis. Glossomatidae. Eperons :2-4-4. Deux premiers articles des palpes 
maxillaires courts et épais. Ailes étroites, noirâtres recouvertes de poils dorés. Le mâle porte, 
sur la face ventrale du sixième segment abdominal, un long et fin tubercule dirigé vers 
l'arrière. Très abondant. Fourreau, plat dessous et bombé au-dessus, recouvert de petits 
cailloux. Larves dans torrents rapides à fond rocheux. V-Xl i. 

Rhyacophi/a 
oblitorsta x 2.5 

Agspelus 
fuscipes x 5 
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LES MOUCHES VRAIES Ordre des Diptera 

Il s'agit d'un Immense ordre d'insP.ctes, comprenant quelque 100 000 espèces connues. 
Les ailes postérieures sont réduites à des bâtonnets : balanciers ou haltères. L'unique 
paire d'ailes membraneuses donne son nom à cet ordre .. à deux ailes •. Quelques 
espèces, surtout des ectoparasites (p. 213), sont aptères. 

Alimentation. Si quelques Syrphides (pp. 204-206) broient des grains de pollen, les 
mouches se nourrissent essentiellement de liquides : nectar et autres liquides comme 
le sang pour les femelles des moustiques, des taons, etc. qui s'attaquent à l 'homme et 
à ses animaux domestiques. Le danger existe lorsque ces insectes pullulent en nombre 
énorme. ou qu' ils transmettent des maladies graves, comme le paludisme. La trompe 
des Diptères vane suivant leur régime alimentaire. Les moustiques femelles possèdent 
des pièces buccales pointues comme des aiguilles. qui s'assemblent pour former une 
seringue hypodermique, avec son étui protecteur. qui est rétracté quand l'insecte se 
prépare à percer sa victime. Les taons femelles ont des pièces buccales plus larges. 
en lames, qui coupen t l 'épiderme de la victime ; un tampon charnu éponge alors le sang 
qui s'échappe de la blessure. Les mouches domestiques et les Calliphorides (la mouche 
bleue et les formes voisines) dépendent uniquement de l'absorption des liquides 
superficiels, au moyen d'une paire de lobes spongieux situés à l'extrémité de la trompe ; 
elles absorbent des substances solides, mais solubles, comme le sucre, sur lesquelles 
elles déversent un fluide digestif. Ces mouches répandent les maladies en régurgitant 
sur notre nourriture après avoir visité excréments ou charognes. Certaines ne se 
nourrissent jamais à l'état adulte. 

Les yeux composés, toujours présents chez les Diptères, sont souvent si grands qu'ils 
se rejoignent au sommet de la tête (surtout chez les mâles, et parfois chez les femelles). 
La présence ou l'absence d'ocelles aide à l'identification ; ils forment généralement un 
petit triangle au sommet de la tête. La forme des antennes, la disposition des soies sur 
la tête et le thorax aident aussi à l'identification. Le thorax est en majeure partie formé 
du mésothorax, qui porte les ailes ; le scutellum, grossièrement triangulaire, qui en 
occup& la marge postérieure, peut saillir en arrière. Chez certains Dip tères, (Tachinaires 
parasites p. 212), le subscutellum (qui appartient aussi au mésothorax) fait également 
saillie en arrière du scu tellum. Chacune des pattes porte normalement, à son extrémité, 
une paire de petits lobes. les pelotes, ou pulvilles ; certains Diptères en possèdent trois 
par patte. 

Face dorsale du thorax, 
formée surtout de trois 

panies 
du mésothorax 

scutum 

scutellum 

La nervation alaire est extrêmement variable. Le schéma adopté ici pour les nervures 
principales est simplifié. Très près de la base du bord antérieur de l'aile, la transverse 
humérale. souvent petite, est difficile à voir. La sous-costale court le long du bord 
antérieur, et le rejoint le plus souvent vers son milieu, bien qu'elle atteigne presque 
l'apex de l'aile chez certaines espèces. Les autres nervures principales. aussi appelées 
nervures longitudinales, peuvent être numérotées de l'avant vers l'arrière. La première 
est dite radiale ; les deux dernières (6 et 7) sont les nervures anales. La nervation, très 
réduite chez beaucoup de Diptères , particulièrement dans la partie postérieure de l'aile, 
peut se compliquer par la bifurcation de certaines nervures. Des nervures longitudinales 
peuvent fusionner ; la simple numérotation ne permet pas toujours de déterminer de 
laquelle il s'agit. Indices utiles : la transverse antérieure relie les nervures 3 et 4, et la 
transverse postérieure - vers le cen tre de l'aile - la 4 et la 5. Beaucoup d'espèces 
possèdent une cellule discale près du centre de l'aile ; sa forme est variable, mais la 
transverse antérieure rejoint généralement son bord antérieur. Entre la cellule discale 
et la base de l'aile, la forme et la taille des deux cellules basales sont importantes dans 
l'identification. Quand elle est présente. la cellule anale est située juste derrière les 
cellules basales. 
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nervation alaire d'une mouche : nervures 
longitudinales numérotées. a - transverse 
antérieure ; p • transverse postérieure 

Le bord antérieur de l'aile, ou bord costal, présente quelquefois une ou deux petites 
fractures importantes dans la reconnaissance des familles et présentes chez les 
Brachycères généralement à proximité de la base de l'aile. Le bord postérieur de l'aile 
peut por ter, près de la base, un ou deux lobes séparés. Lobe externe, l'alule, générale­
ment le plus grand et le plus visible. Lobe interne, calyptère ou squame thoracique, 
généralement très petit, mais chez certains Diptères il forme un volet saillant recouvrant 
les balanciers. Particulièrement chez les Muscidés, les Calliphoridés, etc., nommés pour 
cette raison les Calyptères. 

Classification. Les Diptères sont habituellement divisés en trois sous-ordres : Nemato­
cera, Brachycera et Cyclorrhapha, classification pratique qui ne traduit pas les véritables 
relations de parenté entre les grands groupes. Les Nématocères (" à antennes fili­
formes "• p. 192-197) ont des antennes fines et multi-articulées, souvent plus longues 

(al .r 
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Antenne de a. un Nématocère : .#fT.' 
b un Cyclorrhaphe : .r 
c, un Brachycère 
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que la tête et le thorax réunis. Articles antennaires semblables, apex de l'antenne sans 
soie ni arista. Cellule discale souvent absente et cellule anale, quand elle existe, ouverte 
et élargie vers la marge alaire. 

Les Brachycères (" à antennes courtes "• p. 198-205) sont souvent des mouches 
beaucoup plus robustes ; antennes toujours plus cour tes que le thorax, de forme très 
variable. Le plan de base des antennes des Brachycères est de trois articles (le troisième 
peut être fortement annelé ; l'antenne parait multi-ar ticulée) . Elle est cependant plus 
épaisse que celle des Nématocères, et souvent en forme de corne : le dernier article 
porte souvent une arista terminale. Cellule discale presque toujours présente ; cellules 
anales fermées ou fortement rétrécies vers la marge de l'aile. 

Chez les Cyclorrhaphes («à suture circulaire "• p. 204-216). les antennes sont géné­
ralement bien moins apparentes. Les trois articles pendent le plus souvent vers le bas, 
et l'arista, fine, prend naissance à la part ie dorsale du troisième article, et non à l 'apex ; 
souvent, seule cette soie est visible de dessus. Les stades pré-imaginaux donnent les 
principales différences entre Brachycères et Cyclorrhaphes. 

Larves et développement. Les larves des Diptères sont variées dans leurs formes et 
leurs mœurs : terrestres ou aquatiques ; vivant à l 'intérieur des végétaux ou parasitant 
divers animaux. Nombreuses formes nuisibles à l'agriculture. Larves dépourvues de 
vraies pattes, mais beaucoup possèdent des excroissances charnues qui permettent 
leur progression. Chez Nématocères : tête saillante, équipée de pièces buccales pour 
mordre. Cyclorrhaphes : pas de tête vraie ; les larves sont les asticots familiers ; pièces 
buccales, situées à l 'extrémi té pointue de la larve, prennent la forme de deux minuscules 
crochets qui grattent, dilacèrent la nourriture. et libèrent des liquides aspirés par 
l'asticot. 

Il y a normalement quatre stades larvaires chez les Nématocères ; cinq à huit chez les 
Brachycères et trois chez les Cyclorrhaphes. Nymphe assez mobile dans les deux 
premiers groupes, et très mobile dans des familles comme celle des moustiques. 
Nymphe des Cyclorrhaphes immobile, dans un puparium en forme de tonnelet formé 
par le tégument du dernier stade larvaire. L'adulte, prêt à éclore, gonfle un sac (ptiline) 
situé à l 'avant de la tête, forçant ainsi un couvercle circulaire " prédécoupé " dans le 
puparium, encore visible chez les mouches écloses, quelque peu déformées ; puis il se 
dégonfle, se replie dans la tête, et est marqué par un sillon peu prononcé, en forme de 
U renversé, qui entoure la base des antennes. 



LES TIPULES. Tipulidae. Diptères à longues pattes, communément appelés 
Cousins. Les pattes se brisent facilement quand on les manipule. Beaucoup ne 
dépassent pas la taille d 'un moustique. Reconnaissables au sillon en V sur le 
thorax et à l'absence d 'ocelles. L'aile porte dans sa moitié apicale une cellule 
discale distincte. Au repos, les grandes espèces se tiennent les ailes étendues· 
les peti tes les replient à p lat au-dessus du corps ; certaines espèces, posées' 
osci llent de haut en bas sur leurs pattes. Beaucoup des petites espèces formeni 

9 0 de denses essaims d 'accouplement (p . 190). L 'abdomen femelle se termine en 
pointe, pour faciliter la pon te dans le sol ou d'autres matériaux. Quelques 
femelles aptères, à observer sur les murs des maisons (fin. de l 'automne). Les 
adultes aspirent du nectar ou d 'autres liquides, mais ne se nourrissent guère. 

Abdomen de Tipula Larves détr it iphages dans le sol ou aquatiques. 

Tlpula maxima Poda. Une des plus grandes tipules. Se tient au repos avec les ailes écartées 
à 90". IV-VIII ; endroits boisés. T. vittata Meigen. plus petite ; dessins alaires moins étendus. 

T. o/ersces Linné, la Tipule du chou, espèce commune. L'aile est brune le long du bord 
antérieur. avec un ptérostigma brun, mais le reste est dépourvu d'ornementation. Antennes 
de 13 ar ticles (trois premiers de couleur brique). Ailes de la femelle aussi longues que 
l'abdomen. IV-X-; surtout abondant en V-VI. T. paludosa Meigen. ressemble beaucoup à 
T. o/eracea, antennes de 14 ar ticles (le dernier très petit), dont les deux premiers de couleur 
brique. Ailes de la femelle plus courtes que l'abdomen (nuancé de rouille). IV-X. surtout en 
automne. Larves nuisibles aux cultures (p. 294) . 

Nephrotoma crocata Linné. Côtés du thorax presque entièrement noirs. Ailes généralement 
repliées au repos. V-VIII : bosquets humides. 

N. appendlculata (Pierre) - illustrée ici sans ses ailes - ; ptérostigma très faible : le reste 
de l 'aile est hyalin et brillant. V-VIII ; régions cultivées. Larves comme Tipula, nuisible 
commun dans les jardins. N. quadrlfarla (Meigen), semblable ; ptérostigma sombre, sous 
lequel se trouve une trace brune. Au repos, les deux espèces replient leurs ailes sur le corps. 

Limonia nubecu/osa Meigen. La plus commune de plusieurs espèces à ailes tachetées, 
repliées à plat au repos. La nervure sous·costafe se termine à la marge antérieure et non 
sur la radiale. Pas d'eperons tibiaux. Fémurs avec trois anneaux bruns. Toute l'année, 
régions boisées. 

Ctenophora atrata Linné. Antennes. du noir à l 'orange, fortement pectinées chez le mâle, 
dentées près de l'apex chez la femelle. Abdomen du mâle du jaune au noir, avec des formes 
intermédiaires portant des taches ; abdomen femelle parfois presque entièrement couge. 
IV·VII ; bosquets humides. 

C. ornata Meigen ; femelle : antennes dentées sur toute la longueur. V-VIl ; bois. Les deux 
espèces se développent dafls les troncs en voie de décomposition : c. atrata. avec son 
ovipositeur plus robuste. préfère les bois plus durs el moins décomposés. 

Ptychopters contaminais (Linné). Ptychopteridae. Comme les tipules, mais suture thoraci­
que en fori11e de U. Pas de cellule discale, seulement une nervure anale. Pattes aux forts 
éperons tibiaux - beaucoup plus longs que chez les tipules. Endroits humides. V-X. Larve 
(p. 296) aquatique. Plusieurs espèces voisines. à ailes tachetées. 

Liponeura cinerascens Loew. Blepharocerîdae. Vol faible, à très longues 
pattes. ailes poctant un réseau de plis très fins. Ocelles présents. Femelles 
prédatrices. Larves et nymphes aquatiques. Dans la nymphe, les ailes, 
repliées, sont entièrement développées ; la nymphe " explose • à la sur· 
face. l'adulte s'envole immédiatement , mais les ailes ne perdent jamais 
leurs plis. Une parmi plusieurs autres espèces semblables ; le long des 
cours d 'eau d'altitude. en été. S et C. 

Liponeura 
cinerascens 

x 1.5 



Ctenophora 
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Nephrotoma oppendlcu/ata 
x 15 

C. ornata 
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Ptychoptera 
contamina ta 

x 1.5 
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Trlchocera retegallonis (Linné). Trichoceridae. Comme une petite 
tipule, mais la deuxième nervure anale est très courte et fortement 
recourbée. Pattes non sessiles. Ocelles présents. Partout en hiver, 
les mâles formant de denses essaims d'accouplement. Moins 
commun le reste de l'année. Larve dans les matières o rganiques 
en décomposition. Plusieurs espèces semblables, dépourvues de 
tache au milieu de l'aile. T. annulata Meigen. abdomen annelé. 

LES MOUSTIQUES. Culicldae. Grande famille de Diptères 
(plus de 1 600 espèces connues), avec une longue trompe 
pointant vers J'avant, dont les femelles se servent pour sucer 
le sang. Les mâles, aux antennes plumeuses, se nourrissent 
de nectar. Palpes des mâles longs et velus ; palpes femelles 
toujours minces. Nervures et bord de l'aile revêtus d'écailles. 
Nocturnes, mais certaines espèces des régions boisées acti­
ves durant le jour. Deux groupes : les Culicinès et les Ano­
phelinés. Les Culicinés se posent avec le corps légèrement 
arqué. l'abdomen presque parallèle à la surface ; les palpes 
femelles sont très courts. Les Anophelinés, représentés en 
Europe par des espèces du genre Anopheles, transmettent la 
malaria. Ils se posent avec le corps fortement incliné par 
rapport au substrat ; palpes femelles à peu près aussi longs 
que la trompe. Les deux groupes replient leurs ailes à plat 

"-... au-dessus du corps au repos. 

Culex pipions Linné. Segments abdominaux brun sombre à bande basale blanche. Abdomen 
femelle obtus à l'apex . Palpes mâles recourbés vers le haut. Abondant partout, hiverne, 
adulte, dans les bâtiments. Pique l'homme. Plusieurs espèces voisines. à l'abdomen moins 
nettement annelé. 

Culiseta annulata (Schrank). Un des plus grands moustiques. Ailes tachetées. Pattes et 
abdomen vivement annelés. Commun dans beaucoup d'habitats, hivernan t à l'état adulte 
dans les bâtiments. Pique l'homme, provoque souvent des cloques. 

Aedes punctor (Kirby) , Abdomen brun à bandes jaunâtres, chacune de ces bandes enco ­
chées au milieu. Pattes sombres. Abdomen femelle pointu. Palpes mâles dilatés à l'apex. 
111-X. Se reproduit dans les étangs à eaux acides (landes et bois clairs) . Pique régulièrement 
l'homme. N et C. 

Anophe/es plumbeus Stephens. Palpes femelles allongés ; palpes mâles en massue, apex 
cilié. Ailes sans taches. Touffes d'écailles, blanc pur. sur la tête (blanc crème chez A. ela viger 
(Meigen). d 'une teinte générale brune) . Ill-X : bois. Pique volontiers l 'homme. Larves dans 
les trous d'arbres humides. Beaucoup d'espèces ont des ailes tachetées. 

Chaoborus crysta/1/nus (De Geer). Chaoboridae. Groupe dit Moucherons fantômes (en raison 
de la transparence de leur larve), apparenté aux moustiques. non piqueur. Écailles limitées 
au pourtour de l'aile. Ailes femelles atteignant l'apex de l'abdomen. Antennes mâles 
plumeuses. Abdomen non annelé. Toute l'année, saut par temps très froid. A proximi té de 
l'eau : larve (p. 296) aquatique. 

Oixe/la aestivalis (Meigen) . D.ixidae. Apparenté aux moustiques, non piqueur. Nervure 
sous-costale ne· dépassant pas le milieu de l'aile (dépourvue d'écailles). An tennes mâles non 
plumeuses. Presque toute l 'année : près de l'eau. Larve aquatique, le plus souvent courbée 
en U à la surface (p. 297) . Plusieurs espèces très semblables. 

Chironomus plumosus (Linné), le Chironome plumeux. Chironomidae. 
Pas de nervure transverse au milieu de l'aile ; nervures postérieures très 
faibles. Ailes plus courtes que l'abdomen, tenues en toit au-dessus du 
corps au repos. Antennes mâles plumeuses, antennes femelles filiformes. 
Non piqueur , se nourri t peu à l'état adulte. Commun partout ; IV-IX ; 
mâles formant des essaims denses. Larve aquatique (p. 297), .. ver de 
vase "· Nombreuses espèces similaires parfois vertes. 

Sy/v/cola fenestralis (Scopoli) . Anisopodidae. Ressemble un peu aux 
Tiichoceridae, mais sans suture thoracique en V. Cellule discale pré­
sente. Deuxième nervure anale non fortement courbée. n•atteignant pas 
la marge de l'aile. Commun toute l'année (maison, fenêtres). Larve dans 
les matières organiques décomposées (champs d'épandage). Plusieurs 
espèces semblables. 

Sylvicols fenestralis x 3 
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Simulium equinum (Linné) . Simuliidae Une des très nombreuses 
espèces de simulies. Ailes. larges. à nervation caractéristique. 
Thorax, de profil, fortement bossu Les fen'.elles sucent le sang : 
rassemblement en essa1ms souvent si nombreux qu'ils gênent 
sérieusement les chevaux et le bétail : s'attaque aussi aux gens 
III·X :cours d'eau. Larves (p. 297), sur les pierres (eaux courantes) . 

Scotopse notata (Linné) . Scatopsldae. Nervation ressemblant à 
celle des simulies, mais ailes plus étroites et thorax moins bossu. 
Ocelles présents. Maisons et fenêtres. Larve dans les matières 
organiques. Espèces voisines. 
Jnapie/la veronicae (Vallot). Cecidomyiidae. Ailes velues, à nerva· 
lion rédui te. Antennes ressemblant il un minuscule chapelet dont 
les perles porteraient des spirales de poils. En essaims devant les 
fenêtres éclairées l'été. Larves dans les Germar>drées. oü elles 
forment des galles velues (à gauche) sur les rameaux terminaux 

Sc/ara thomae (Linné). Sciaridae. Thorax fortement bossu Yeux 
réunis en pont au-dessus des antennes. Tibias avec des éperons 
Fourche bien visible au milieu de l'aile. Larve dans matières 
organiques pourrissantes. Commun dans les maisons, les champi· 
gnonières (nuisible). Beaucoup d'espèces semblables. Famille 
voisine des Mycetophilidae, dans les champignons ; larves : asti· 
cots blancs à tète brune ou noire. 

Cerotellon 1/neatum (Fabricius). Keroplatidae. Les deux premières 
nervures longitudinales non réunies par une transverse. VI-X ; bols 
et endroits humides. Les larves tissent une toile sous les polypores 
pour capturer d'autres insectes. 

Platyura marginata Meigen Les deux premières nervures longitua 
dinales réunies par une transverse près de l'apex de l'aile Thorax 
à pilosité jaune : abdomen d'un noir brillant . fémurs jaunes. VI·IX ; 
régions boisées. Larves dans toile soyeuse. prédatrices d autres 
mycétophages. 

Cul/co/des obsoletus (Meigen) Ceratopogonidae. Très petites 
mouches à femelles hématophages connues dans le Midi sous le 
nom d'arabis. Thorax fortement bossu. Nervures formant une 
fourche au centre de l 'aile ; alles repliées à plat au repos. Antennes 
màles plumeuses. Suce le sang des Vertébrés. C. obsoletus et 
autres espèces semblables rassemblés en nombre immense, l'été, 
rendent la vie intolérable dans les régions septentrionales et en 
alt1tude. Larves dans le sol imbibé d'eau et fa tourbe. 

Perlcoma tuliginosa (Meigen) Psychodidae. Ailes hirsutes. portant 
de nombreuses nervures longitudinales étalent partiellement les 
a•fes au repos, ou tes relèvent en toit au-dessus du corps Espèces 
les plus petites. pour la plupart uniformément grises. Larves dans 
matières en voie de décomposition (filtres des égoûts et champs 
d'épandage). Viennent à la lumière la nuit 

8/b/o morci(Linné), la Mouche do Snlnt·Marc. Bibionidae. Apparaît 
souvent vers la Saint-Marc (25 avril). Dérive lentement. les pattes 
pendantes, au-dessus de la végétation basse. Courtes et robustes 
antennes insérées au-dessous des yeux. Yeux largement séparés 
chez la femelle. L'extrémité du tibia antérieur porte un éperon en 
forme de bec. Larves dans le sot et la végétation pourrissante. 
Plusieurs espèces voisines. B. hortulsnus (Linné) a le dos couleur 
brique chez fa femelle . Pas rare dans les jardins au printemps, 
souvent accouplé sur les murs ensoleillés. 

01/ophus febrilis (Linné). Se distingue des espèces de Bibio par un 
bracelet de petites épines autour de l'extrémité du tibia antérieur. 
Femelle à ailes enfumées, ailes mêles claires, à tache noire • fleurs 
(y compris celles des pommiers et autres arbres fruitiers) tii·X : 
commun au printemps. Vol mou. 

do OJ/ophus feboi1S 



B. hortulanus x 2 5 
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Stratiomyiidae. Mouches aplaties. Nervures serrées le long du bord antérieur de !"aile, 
avec une petite cellule discale et , en arrière. des nervures relativement faibles. Vol 
souvent mou. mais certains mâtes volent sur place et • dansent •. Visitent les fleurs pour 
leur nectar : souvent au soleil sur le sol ou la végétation basse. Au repos, ailes repliées 

plat (à gauche). dissimulant souvent leurs vives couleurs. 

Oxycero pu/chelia Maigen. Scutellum avec deux épines. Pattes en grande 
parUe jaunes. VI-VIII : bois humides 01 haies. Larves dans mousse ou litière. 
Espèces voisines. 

Slraliomys chamae/eon !Linné). Antennes longues el pointues, distinctement 
coudées, le premier article long. Scutellum avec deux épines. V·IX : endroits 
marécageux (ombellifères). Larves aquatiques et carnivores. s. potamlda 
(Meigen) : taches jaunes du 3• segment abdominal plus petites chez le mâle • 
étroite bande jauM chez la femelle. 

au repos Ch/oromyia formoss (Scopoh). Yeux fortement velus. Scu1ellum sans épines. Abdomen 
femelle moins velu que le mâle, à rellets bleu-vert et violets. V-VIII ; bois, haies et jardins. 
Larves dans le sol humide et la lit ière. C. speclosa (Macquart) ; ailes plus sombres et tarses 
postôrieurs jaunâtres. C. 

\ 

Mlcrochrysa polita (Linné). Vert brillant dans les deux sexes. Antennes et pattes noir<:>S 
Scutellum sans épines. III·IX ; buissons et végétation dense ; pas rare dans les jardins. Larves 
dans les tas de fumier el de terreau. 

Seris c/avipes (Linné). Nervation moins serrée quo chez la plupart des stratiomyiides. 
Sculellum avec 4·6 épines noires. V·VII ; endroi ts humides à végétation dense. 8. vs/lalo 
(Forster) ; pas de bandes sombres sur l 'abdomen ; ailes plus claires. surtout chez la femelle • 
ptérostigma plus distinct. 

Sargus bipunctalus (Scopoll). Scutellum sans épines. Nervures alaires plus distinctes. 
Abdomen très différent selon le sexe. VIII· X ; larves dans les excréments. 

S. lridalus (Scopoli). Sexes semblables mais abdomen femelle plus large à l'apex . Ailos 
uniformément enfumées. V-VIII. Larves dans les bouses de vache. 

Odontomyia ornata (Meigen) . Ressemble aux Stra1iomys, mais plus petit : antennes plus 
courtes et non coudées. Scutellum avec deux petites 6plnes. Taches abdominales jaunes 
ou orangé. V·VIII : fleurs el feuilles à proximité de l'eau Larves dans les eaux boueuses. 

O. vlrldula (Fabricius). Abdomen du blanc à l'orangé ou au vert. toujours avec une bande 
centrale noire. Le vert vire au jaunâtre après la mort. VI-VIII ; roseaux et autres plantes du 
bord de l'eau. Larves aquatiques 

Xylomyia maculais (Meigen). Xylomyiidae. Apparenté aux Stratiomyiides : nervation trés 
différente, avec une cellule fermée derrière la cellule d iscale. Tibias moyen et postérieur avec 
des éperons. Tarses avec trois pelotes. V·VI : forêts anciennes (souches pourrissantes el 
troncs tombés) . 

Xylophagus aterMeigen. Xylophagidae. Ressemble aux Ctenophora (p. 192). mais nervation 
et antennes bien différentes. Tarses avec trois pelotes. Femelle légèrement plus grande ; 
deux bandes brillantes sur le thorax. IV· Vfll : forêt. Larves dans les décidueux morts. N et 
C. X. cinclus (Oegeer) : abdomen femelle rougeâtre au milieu : larves dans les souches de 
pins. Net C. 

Rhagio scolopacea (Linné). Rhagionidae. Tarses avec trois pelotes. Deuxième nervure 
longitudinale recourbée vers la costale pour entourer le ptérostigma. Cellule anale ouverte 
Tibia postérieur avec deux éperons. V· VIII ; régions boisées. Tête en bas le long des troncs 
d 'arbre et autres surfaces verticales Larves (p. 294) dans le sot. carnivores. Espèces 
voisines. souvent aux alles non tachêes. 

Chrysopllus crlstatus tFabricius). Revêtu de polis et d'écailles dorés, mais se 
frottant facilement. Tarses à trois pelotes. Fémurs noirs. Tibias postérieurs 
à un seul éperon. Deuxième nervure longitudinale courbée en avant pour 
entourer le ptérostigma. Cellule anale fermée el reliée à la marge de l'aile par 
une tigelle. V-VIII ; bois et autres endroit$ humides ou ombragés. Larves dans 
le bois pourri et les feuilles moisies. 

Atherlx Ibis (Fabrlclus) . Athericidae. Tarses à trois pelotes. Tibias postérieurs 
à deux éperons. Deuxième nervure longitudinale courbée en avant pour 
entourer le ptérostlgma. Cellule anale fermée, reliée à la marge de l'alle par 
une tigelle. Femelle plus grisâtre. à bandes thoraciques grises. V-VIl : rare· 
ment loin de l'eau. Larves aquatiques. 

Rhagio scolopacen 
au repos 
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TAONS. Tabanidae. Mouches trapues, au vol rapide et à antennes robustes. Yeux 
grands, brillamment ornés et colorés. Nervures formant une large fourche à travers 
l'apex de l'aile. Tarses portant trois pelotes. Femelles voraces, suceuses de sang, 
s'attaquant aux grands mammifères (dont l'homme), au moyen de leurs pièces buccales 
en lames. Les mâles, dont l'ornementation est un peu différente de celle des femelles, 
se nourrissent de nectar. Presque toujours diurnes. Larves (p. 294) dans le sol humide 
et la boue ; carnivores, ou se nourrissent de matières végétales en décomposition. Sur 
3 500 espèces, 160 sont européennes. 

Tobanus bovin us Linné. Bord postérieur de la té te concave en vue dorsale. Yeux sans bandes 
colorées. Abdomen portant des triangles pâles peu distincts, pénétrant le plus souvent 
largement dans la moitié antérieure de chaque segment Palpes femelles t rès pâles. V-VIII : 
pâturages. à proximité des rivières. Larves dans les berges boueuses des rivières. 

T. bromlus l inné. Du gris jaunâtre au noir presque complet. Yeux avec une bande. V-IX : 
pâturages. 

T. sudellcus Zeller. Très variable, ressemble souvent à T. bovinus ; triangles abdominaux 
pâles généralement plus courts. Palpes femelles brunâtres. VI-VIII ; pâturages et bols 
c lairsemés. 

Hybomilra micans (Meigen) Yeux fortement velus, surtout chez le mâle, avec trois bandes 
pourprées Palpes, antennes et pattes entièrement noirs. Sub-callus (bosse si tuée juste 
au-dessus des antennes) noir luisant V-IX : landes humides à bruyères. C et montagnes dans 
leS 

H. muhlfeldi (Brauer). Bo sse brunatte (et non nolfe) en avant de la base de l 'a1le. V-VIII . 
beaucoup d'endroits. surtout dans res pratnes hum1des autour d es lacs. Yeux fortement 
velus. 

Heptotoma pellucens (Fabricius) Très longues antennes associées à des aires claires. Yeux 
avec quatre bandes. V-IX : nombreux biotopes bOISés ou ouver ts. 

Haemntopoto pluvialis (Linné). Yeux relativement verus. Premier segment antennalre pro­
fondément encoché près de l'apex chez la femelle. Ailes mouchetées, repliées on toit au 
repos Couleur et dessin de l 'abdomen variables . V-X , commun dans les régions boisées 
ot humides : taon des plus commun, causant une véritable gêne à l'homme, surtout par 
temps orageux. S'approche silencieusement. En altitude. partiellement remplacé par le très 
semblable H. crassicomls Wahlberg, dont la cellule discale porte un V ou un Y pâle. 
Nombreuses espèces voisines. 

Chrysops re/ictus Meigen. Tib1a médian jaune brunâtre. Dessin de l'abdomen variable ; doux 
lobes nolfs sur le deuxième segment (moins divergents chez le mâle que chez la femelle). 
V-IX , landes, bruyères humides et bo1s cla1rs . rarement loin de l'eau. Larves dans les fives 
boueuses (et autres lieux humides) 

c. caeculfens (linné) a les ttbias médians noirs Abdomen mâle en grande partie nolf, taches 
noires du deuxième segmem abdominal de ra lemelle souvent très rédui tes. V-IX . biotopes 
proches de reau. 

c. vlduatus (Fabricius). Tibias méd.ans brunâtres Deuxième segment abdominal à une seule 
tache sombre, de l orme variable et beaucoup plus grande chez le mâle. VI-IX ; prairies et 
clatrières 

Bombylius major Linné. Bombyli1dae. Mouches souvent recouvertes d'une pilosité évoquant 
une fourrure. Communs sur les fleurs au printemps, aspirant le nectar par leur trompe 
allongée. Inoffensifs. Pratiquent le vol stationnaire. surtout dans tes taches de soleil, avec 
un bourdonnement aigu Les larves s'attaquent à celles des guêpes et des abeilles solitaires 
dans leurs nids souterrains. 

Thyrldanlhrax fenestra tus (Fallèn). Vol stationnaire et par à coups (comme chez Bombytius 
el le reste de la famille}. Trompe courte, éventuellement rétractée dans la tête. VI -VIII : 
endroits sablonneux. La larve parasite les chenilles. N et C. Espèces voisines dans le S. 

Anthrax anthrax (Schrank} Le corps sombre, les zones sombres de l'aile plus étendues et 
la trompe courte distinguent cette espece des Bombylius. V-IX ; endroits secs. Les larves 
parasitent les abeilles solitaires. 

VIlla modesla (Meigen). Ressemble à un Bombyi/Us à ailes claires ; trompe courte et tëte 
plus sphérique. le mâle ne porte pas de bandes abdominales pâles. V-IX ; endroits sa­
blonneux, surtout près des côtes les larves paras1tent les chenilles. 

Fa/lenla fasclata (Fabricius). Nemestrtnldae Très agile, vol rap1de. souvent stationnaire Se 
distingue des Bombyliides par la nervallon très dillérente et la trompe d irigée vers le bas. 
V-VIII , endroits assez hum1des • souvent sur les chardons. l es larves dévorent celles 
d'autres insectes. S. 
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Asilvs tête 
vue de l 'avant 

Asilidae. Mouches prédatrices hér issées de soies, qui chassent et 
capturent d'au tres insectes au vol. La plupart des espèces postées en 
embuscade, en jaillissen t lorsqu'apparaît leur proie, qui sera vidée au 
moyen de la forte trompe de l'insecte, saillante en avant, horizontale­
ment ou en oblique. Chez les deux sexes, profond sillon entre les yeux, 
qui ne se touchent jamais chez les mâles. Une ., moustache ,. sur la face 
protège les yeux des convulsions de la proie. Pattes robustes et portant 
deux pelotes au plus sur les tarses. Ailes repliées à plat au-dessus du 
corps au repos. Larves sur matières végétales en décomposition. 

Asilvs 
avec sa proie 

Asilus crabroniformis Linné. Une mouche très reconnaissable - la plus grande espèce 
française, habitant la rase campagne, VIl-X. Très bon voilier. Larves dans les bouses de 
vaches et autres excréments. 

Dasypogon d iadema (Fabricius) . Les deux premières nervures longi tudinales atteignant la 
marge de l'aile ; membrane alaire gaufrée. Tîbia antérieur avec un éperon apical recourbé. 
Màles plus uniformément noirs, à ailes sombres. VI-VIII ; broussailles. part iculièrement les 
dunes côtières. . 

Lep togaster cylindrics (Degeer) . Tarses sans pelâtes. Fémur postérieur jaune. Troisième 
article antennaire terminé en soie. Chasse dans lesj mdroits herbeux, volant lentement dans 
les herbes, cueillant au passage les pucerons sur les feuilles. En vol, ressemble à une tipule. 
V-VIII. L. guttiventris Zetterstedt, semblable, mais fémur postérieur rougeâtre. 

Dloctria stricapi/la (Meigen). Les deux premières nervures longi tudinales atteignent la 
marge. Moustache assez clairsemée et antennes s 'insérant sur une proéminence située vers 
le sommet de la tête. Ailes femelles beaucoup plus c laires que les mâles. V-VIII ; endroits 
herbeux. 

Laphria flava (Linné) . Les deux premières nervures longitudinales fusionnent avant d'at ­
teindre la marge. Troisième article antennaire obtus, dépourvu de soie longue comme dans 
la plupart des autres genres. VI-IX ; bois de pins. Larves dans les souches et les bûches de 
pin . Espèces voisines, portant une fourrure e t ressemblant aux abeilles. L. gilva (Linné) : 
fourrure beaucoup moins développée que L. flava; poils couchés. VI-VIII ; vieux bois de 
décidueux ; larves dans les souches. L. marginata (Linné), très semblable ; pilosité des 
pattes et du thorax jaune. VI-VIII : forêts de Chênes. 

Eutolmus rufibarbis (Meigen). Les deux premières nervures longitudinales se rejoignent 
avant la marge de l 'aile. Pattes noires à pilosité jaune. V-IX. N etC. 

Pnmponerus germanicus (Linné). Les deux premières nervures longitudinales se rejoignent 
avant la marge de l'aile. En arrière des yeux. soies courbées for tement en avant. Fémurs 
noirs; tibias et tarses orangés ou jaunes. apex noir. Base de l 'aile beaucoup plus claire chez 
la femelle. V-VIl ; herbe dans les endroits secs, bois de Pins et de Bouleaux. 

Acrocera g lobulus Panzer, Meigen. Acroceridae. Tête, minuscule qui semble n'être formée 
que des yeux. Ar"ennes au sommet de la tête. Thorax fortement arrondi. VI-VIII ; endroits 
herbeux et fleurs. mais les adultes ne se nourrissent pas. Les larves parasitent les araignées. 

Thereva nobilitata (Fabricius). Therevidae. Ressemble aux Asilides, sans sillon entre les 
yeux ; yeux mâles contigus. Face très velue. Première- nervure longitudinale bien plus courte 
que chez asilides. Abdomen femelle largement doré, les deux derniers segments d'un noir 
brillan t. V-VIII. Larves omnivores dans la litière. Le mâle de T. annulata (Fabricius) est 
argenté. Femelle plus grise et plus terne, avec seulement le dernier segment abdominal noir 
brillant. IV-VIII ; endroi ts sablonneux (dunes côtières). 

Scenopinus fenestralis (Linné). Scenopinidae. Très souvent sur les fenêtres : les ailes 
étroitement repliées donnent à cette mouche l'aspect d'une peti te balle de fusil noire. Pas 
de soies. Larves dans les nids d'oiseaux el les bâtiments, capturant les larves d 'autres 
insectes. 

Empis tesse/lata Fabricius. Empididae. Genre bien caractérisé par une courte cellule 
triangulaire proche de l'extrémité de l 'aile. Tête presque sphérique, à t rompe élancée 
pointant vers le bas. Prédateur d'autres mouches, se nourrîssant aussi de nectar. Chasse 
souvent sur l 'Aubépine et les fleurs èes ombellifères. IV-VIII ; larves terricoles. E. stercorea 
Linné. Couleur jaune brun, avec une bande dorsale noire. IV·VI ; endroits richemen t herbeux. 

Acrocera ~ globulus 
x 2 -.. 

• ,.-v\.~ 

Hi/ara mauro (FabricitJs). Nervation comme chez Empis, mais cellule 
triangulaire près de l'apex de l'aile plus longue et plus étroite. Les 
tarses dilatés des mâles sécrètent de la soie, dont la mouche se sert 
pour envelopper une proie destinée à la femelle lors de la cour qu' il lui 
fait avant l'accouplement. En essaim au-dessus de l'eau, tout l'été . 
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Leptomydas 
cors/canus x 1.5 

Leptomydas corslcanus Bequaert, Mydaidae. Mâle 
beaucoup plus petit et plus sombre. Se nourrit de 
nectar. vol très brusque. V-VIII ; Corse. Espèces voisi ­
nes en Espagne et en Sardaigne ; a antennes en 
massue. 

Lonchoptera lutea Panzer, Lonchopteridae. Ailes poin­
tues dépourvues de nervures transverses discales. Les 
deux dernières nervures se rejoignent avant la marge de 
l'aile, chez la femelle seulement. Endroits sombres et 
humides. IV-X ; la plus répandue parmi plusieurs espè­
ces semblables. 

Phora aterrima (Fabricius) , Phoridae. Court avec rapi­
dité. Marge antérieure de l'aile épineuse à la base ; la 
plupart des nervures très faibles. Buissons en été. Les 
mâles pratiquent le vol stationnaire dans les rayons de 
soleil 

Sciapus platypterus (Fabricius), Dolichopodidae. Une seule nervure t ransverse distincte. 
Quatrième nervure distinctement bifurquée. La femelle ne possède pas les marques noires 
et blanches sur les tarses médians. Haies et troncs d'arbres, en été. Plusieurs espèces 
voisines. Couleurs mé-talliques. Se nourrissent d 'autres petits insectes. 

Dolichopus popularis Wiedemann, Genitalia mâles très grands. Pas de tarses médians 
plumeux chez la femelle. Endroi ts humides tout l'été, posé en oblique. avant du corps relevé. 
Nombreuses espèces voisines. 

Poecilobothrus nobilitatus (Linné). Le mâle se reconnaît aisément par le dessin de l 'aile. 
Femelle semblable aux Oolichopus. Nervures 3 et 4 onduleuses et convergentes. V-IX ; lieux 
humides, posés sur la boue et les objets flottants ; plantes du bord de l'eau. avant du corps 
relevé. 

LES SYRPHES Syrphidae. 5 000 espèces environ ; vol stationnaire et rapide. Forme 
très variable ; fausse marge formée par les nervures de l'aile, qui longent, parallèlement, 
la marge postérieure ; fausse nervure près du centre (épaississement de la membrane 
alaire, non relié à une véritable nervure). La nervation est importante pour l'identifica­
tion. Antennes généralement courtes et dirigées vers le bas. Tous se nourrissent de 
nectar, particulièrement celui des ombellifères. Beaucoup miment les abeilles et les 
guêpes. Les larves, qui vivent dans les milieux les plus variés, sont prédatrices, 
herbivores ou coprophages. 

Syrphus ribosii (Linné) . Les deux premières nervures longitudinales atteignent la marge ; 
transverse discale située avant le milieu de fa cellule discale. Thorax noir verdâtre à pilosité 
brune. Face dépourvue de ligne noire. IV-Xl. souvent en essaim. La larve (p. 294) se nourrit 
de pucerons. 

Scaeva pyrastr/ (Linné). Nervation comme chez Syrphus. Lunules abdominales blanches ou 
crème, de largeur presque constante. S. selonitica (Meigen) ; bras externe de la lunule bien 
plus mince que l'interne. VI-X. Larve aphidiphage. 

Episyrphus balteatus (Oegeer) . Nervation comme chez Syrphus. Identifié grâce aux étroites 
bandes noires supplémentaires sur les segments abdominaux 3 et 4. Ill-Xl ; toute l'année 
dans le Sud. Denses essaims migrateurs. Commun dans les jardins. Larve aphidiphage. 

Xanthogramma pedissequum (Harris). Nervation comme chez Syrplws. Dessin caractéristi­
que du corps et traînée sombre de l'aile le distinguent des autres syrphes jaunes et noirs. 
Abdomen très aplati. V-IX. Larve aphidiphage. 

Leucozona tucorum (Linné) . Ressemble à Vo/uce/la pellucens (p. 206) ; nervation analogue 
à celle des Syrphus. V-IX. Larve aphidiphage. 

Rhingia campes/ris Meigen. Nervation comme chez Syrphus : se reconnaît à son rostre. 
IV-Xl ; haies et bois clairsemés. Larves dans les bouses de vaches, etc. R. rostrata (Linné) 
très semblable ; thorax bleu ardoise. 

Baccha elongata (Fabricius) . Nervation comme chez Syrphus. IV-X ; vol stationnaire dans 
la végétation humide et alentour ; silhouette mince. Larve aphidiphage. 

Doras conopseus (Fabricius) . Nervation comme chez Syrplws. Ressemble à Physocephala 
(p. 208) , mais antenne différente. Vole comme une guêpe. VIII ; endroits boisés. Larve 
prédatrice dans le sol et le bois pourri. 

Melanostoma scalare (Fabricius). Nervation comme chez Syrphus. Abdomen du mâle 
beaucoup plus mince que celui de la femelle : bords parallèles. IV-Xl ; jardins ; fleurs 
d'aubépine au printemps. Larve aphidiphage. 

Neoascla podagrica (Fabricius). L'un des plus petits syrphes. Nervation comme Syrphus : 
transverses apicales presque verticales, rompant ainsi fa fausse marge. Commun partout, 
111-X. Larve aphidiphage. 

~ Nervation de Neoascia 
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Volucells bombylans(Linnê). Comme chez toutes les volucelles, les deux premières nervures 
longitudinales se rejoignent avant la marge de l'alle ct la transverse discale est située avant 
le milieu de la cellule discale. Les antennes sont distinctement plumeuses. Se dist inguant 
d e ses voisins par sa dense pilosi té, V. bombylans est uno espèce très variable mimant 
plusieurs sortes de bourdons. V·IX. 

V. zonarla (Poda) se reconnait à sa taille et à sa couleur. V-IX: endroits boisés. 

V. pel/ucens (Linné) ressemble à Leucozotltl (p. 204) (excepté taille, plus grande, ct 
nervation) . V-IX , endroits boisés. En vol stationnaire à hauteur de tête (surtout les males) : 
très friand dos fleurs de ronces. 

V. /nants (Linné) ressemble à V. zonaria : beaucoup plus petit et bandes abdominales noires 
plus étroites. VI·IX. Toutes les larves de Volucelfa (p. 294) vivent en détrit iphages (nids 
d'abeilles et de guôpos) . 

Miles/a crabron/lormls (Fabricius). Les deux premières nervures longitudinales se rejoignent 
avant la margo do l'alle. Transverse discale après le milleu de la cellule discale. Nervure anale 
fortement recourbée en arrière à la marge de l'aile. VI·IX : fleurs (endroits ensoleillés) . Larves 
dans le bois de bouleau en décomposit ion. S. 

Eristalis tenox (Linné), I'Erlstale gluante. Ressemble au faux-bourdon. Les deux premières 
nervures longitudinales se rejoignent avant la marge de l'allo : t roisième longitudinale 
fortement anguleuse. en U. Transverse discale vers lo milieu de la cellule. Marques jaunes 
ou orangées de la base do l'abdomen indistinctes. Large bande verticale noire au milieu de 
la face. Toute l'année : en vol stationnaire à hauteur do tôto. au soleil ; jardins. La larve, 
(p. 297) ver queue·de·rat , vit dans les eaux stagnantes et les tosses d'aisance. E. pertinax 
(Scopoli) est très semblable : la bande faciale noire est plus étroite : tarses antérieurs et 
médians jaunes. III·XI ; presque partout. 

E. s rbustorum (Lonno) plus peut, dèpoorvu de bande faciale. Tarses antérieur et médian 
sombres IV·X : milieux ouverts. 

He/ophilus pendu/us (Linné) . Les deux premières nervures longotudinalcs atteignent la marge 
de l'aile • troisième longitudinale avec une profonde encoche en U. Transverse discale à peu 
près au milleu de la cellule discale. L.igne centrale noire le long de la face. IV· X : endroi ts 
humides ; bains de soleil sur la végétation près des cours d'eau. Le mâle plane juste 
au-dessus de la surface de l 'eau. Larve semblable à cene des éristales ; eaux boueuses. 
H. hybrldus Loew est similaire ; seul le tiers basal du tarse postérieur est jaune. 

Merodon equestrls (Fabricius), le Syrphe des narcisses. Nervation comme He/ophilus. Fémur 
postérieur avec une bosse ventrale saillante à l'apex. Corps, en grande partie, noir à pilosité 
g rise, fauve ou noire. Mime les ouvrières de divers bourdons. III ·VIII. Larves dans les bulbes 
de narcisses. etc . (nuisibles). Espèces voisines en Europe (surtout S). 

Myathropa f/oreo (Linné) . Ressemble à une éristale vivement ornée. mais s'en distingue 
aisément par le dessin du thorax et sa nervation ressemblant à celle des Helophilus. Les 
marques pâles sont de taille variable. les spécimens occidentaux tendant à être plus 
sombres. V·X , régions boisées. Larves dans les eaux stagnantes des creux d 'arbre et milieux 
semblables. 

Xylotomlma tenta (Melgen). Les deux premières nervures longitudinales atteignent la marge 
de l'ailo. Transverse discale après le milieu de la cellule discale et fortement oblique. 
Abdomen fortement aplati. Zone abdominale rouge et pattes noires. V·Vlll . Larves dans le 
bois pourri. Largement répandu. mais peu commun. 

Chrysotoxum csutum (Harris). Antennes longues et pointant vers l'avanl, le troisième article 
à peu près aussi long que les deux autres ensemble. Los deux premières nervures longitudi· 
nales atteignent la marge do l'aile. V-VIII : bois . haies. jardins ; aime prendre le soleil sur les 
feuilles. Larves dans le bois pourri. S et C. Espèces voisines. généralement moins velues, 
avec le troisième article antonnaire plus court. C. test1v11m (Linné) est beaucoup plus noir 
que C. cautum: trois paires d'étroi tes bandes abdominales jaunes courbées vers l'arrière 
dans la région externe, et n'atteignant pas les côtés de l'abdomen. La moitié antérieure de 
l'aile ost brun jaunâtre : la coloration n'atteint pas l'apex de l'allo. VI·X ; herbages. C. bi­
clnctum (Linné) a deux bandes jaunes distinctes sur l'abdomen (segments 2 et 4) ; tache 
d 'un brun intense dans la partie externe de l'aile. V-IX : herbages. 

Chrysotoxum 
cautum x 2 



Volucella 
bomqylans 

x2 

V. pel/ucens 
x 2 

Eristalis lenax 
x 2 

Merodon equestrls 
x2 

E. arbustortsm 
x2 

SYRPHIDES 

He/ophilus pendu/us 
x2.5 

Xylotomlma 
lenla x 2 



Plpunculus campestris Latreille, Pipunculidae. Abdomen 
femelle beaucoup plus brillant. Ptérostigma jaune, peut 
s'assombrir avec l'âge. IV-X ; bois et haies ; friand des !leurs 
de ronce. Larves endoparasites de c icadottes. Grosse tête 
caractéristique, formée presque entièrement par les yeux. 
Nervation caractéristique, avec une cellule sub~apicale pé­
donculée. Vol stationnaire. assez bas dans la végétation 
dense. 

Conops quadrlfasclata Oegeer. Conopidae. Trompe allongée et longue cellule anale pointue 
située près de la marge postérieure de l'aile. Fémur postérieur brun jaunâtre. Femelle : petite 
poche jaune sous le s• segment abdominal. VI-IX ; ombellifères et composées (jacobée) ; 
endroits secs. Larves endoparasites des bourdons. 

Physocephsls nigra (Degeer). V-VIII ; fleurs variées, dans les endroits boisés et broussailleux. 
P. rufipes (Fabricius) ; corps plus brun et antennes noires. Larves des deux espèces, 
parasi tes des bourdons. 

Myopa buccata (Linné) . Des ocelles, antennes courtes. Apex de la première nervure longi­
tudinale très proche de la sous-costale. IV-VIII ; fleurs (pissenlits et fleurs do ronces). 

Platystoma seminat/onls (Linné), Platystomatidae. Tache couleur crème sous t'extrémité de 
l'abdomen. Rampe lentement sur la végétation dense, (bois, haies e t jardins) . A été observé 
en train de sucer des insectes morts. Larves dans les matières organiques décomposées. 

Mefier/a omlssa (Meigen) . Otitidae. La face porte de profonds sillons où se logent les 
antennes. Ailes avec 7 taches sombres. Mouvement des ailes lent quand il est posé ou 
déambule. V-VIII ; (rivières et lieux humides). Larves dans tes matières organiques en 
décomposition. S et C. 

Se/optera v/brans (Linné) . Tête a f ront rouge ; face sillonnée. Corps bleu ou noir brillant. 
Troisième et quatrième nervures longitudinales légèrement convergentes. Agitation frénéti­
q ue de ses ailes. V-IX ; (arbres et buissons; surtout le tilleul). Se nourri t de pucerons et 
d'autres pet its insectes. Larves dans les matières végétales en décomposition. 

Famille des Tephrltidae. Grande famille de mouches de taille modeste, aux ailes 
for tement tachetées ou ornementées. Nervure sous-costale fortement recourbée vers 
la costale vers la moitié de. sa longueur. Cellule anale généralement caractérisée par une 
expansion en forme de pointe. Abdomen femelle pointu, ovipositeur rigide. Larves dans 
les fruits et les plantes ; provoquen t souvent la formation de galles. 

Urophora csrdul (Linné), la Mouche du Chardon. Cellule anale obtuse. Marques noires plus 
fortes chez le mâle. V-VIII ; campagnes. Les larves provoquent la formation de galles ovoïdes. 
très dures, pluriloculaires, sur les tiges des Chardons et des Centaurées. 

Cerajocera ceratocera Hendel. Le mâle porte une corne épineuse sur tes antennes. VI-VIII. 
Provoque des galles dans les capitules de la Grande Centaurée dont les carpelles deviennent 
très durs et ligneux : on peut les sentir en écrasant entre les doigts des capitules morts. 
Net C. 

Euleia herac/e/Linné, la Mouche du Céleri. Yeux rougeâtres après la mort. Taches du corps 
et des ailes brun noirâtre, ou brun rougeâtre pâle. IV-Xl. Les larves creusent des mines dans 
les feuilles de céleri. de panais et autres ombellifères. 

Ceratitis cap/tata (Wiedemann), la Mouche méditerranéenne des fruits. Ailes à taches roses 
et jaunes. Thorax fortement bossu. La femelle n'a pas les deux soies céphaliques en cornes 
spatulées. Se reprodui t continuellement dans le Sud. Larves t rès nuisibles pour les f ruits. 
S et C ; non indigène dans le N, souvent importée avec des fruits. 

Rhagoletls ceras/ Linné, la Mouche de ta Cerise. Tête relativement quadrangulaire de profil. 
Scutellum jaune ; reste du thorax d'un noir brillant. V-VU ; larves dans les cerises. N et C . 
R. ellernata (Fallen). Thorax jaune orangé. Larves dans tes cerises et les f ruits de l'églantier. 
N et C. Vol très lent. 

Phagocarpus permundus (Harris). Yeux verts à deux bandes transversales rouges. virant au 
rouge après la mort. Dessin alaire caractéristique. VIII-X ; larves dans les fruits de l'aubépine. 
Net C. 
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Ca/obels petronella (Linné). Mlcropez1dae Fait partie d'un groupe de mouches â pattes 
longues connues des Anglo·Saxons sous le nom de ·· mouches à échasses • • V-VIl. se 
déplacenl d 'une demarche hésilante sur lo feuillage, surtout dans les endrohs humides. el 
se nourrissant d 'autres petits Insectes. Larves dans les matières en décomposition. N et C. 

Micropezs c orrig lolata (Linné). Micropézido encore plus 
élancé. TIl te u ès aplatie et pointue Hanches médianes el 
postérieures brunâtres. V· IX sur les plantes dans les en­
droits humides et ombragés. Pas rare dans les jardins. où 
los larves vivent sans doute dans les tas de terreau. 

Mlctopeza couigiola ta x '2.5 
M. lateral/s Meigen a les hanches entièrement jaunes, et 
l 'abdomen plus largement jaune Vlii-X. S ot C. M. brevl· 
pennls von Roser est entièrement noir. tes aUes sont cour· 

210 

tes. C. 
Coolopo frlglda (Fabricius), Coelopidae. Petite famille so séparant d'autres groupes voisins 
par la nervure très rectiligne fermant la cellule anale. mals reconnaissable surtout à son 
habitat côtier C. frigidtJ a le corps très aplati et grouille sur los côtes pendant toute l'année 
Larves dans les algues pourrissant sur les plages. c. pl/Ipes Haliday est semblable. mais le 
mâle est beaucoup plus velu Ms/scomyia sc/omyz/ns (Hallday), étroitement apparenté, vote 
avec ces mouches mais n'est pas aplati N et C 

Psi/a rosao (Fabricius), la Mouche d e ta Carotte. Psilidae Beaucoup d'espèces semblables . 
Traînée claire traversant la partie basale de l'alle, pas toujours évidente, Marge antérieure 
de l'aile avec une lrac tu re distincte vers le premier quart de sa longueur. Triangle ocellaire 
très clair. V-IX Larves nuisibles aux carottes 

He/comyzs ustulata Curtis. Dryomyzidae. Alles plus longues que l 'abdomen , épines sall­
lantes à la marge antérieure La sixième nervure longitud.nale atteint la marge Taille très 
variable Sur les côtes , toute l'année ; vol brusque carac terostlque. Larves dans le sable ou 
la vase. N el C. 

Coremacom tristis (Harris) , Sciomyzidae. Alles pointillées de blanc, tenues au ropos t rès à 
plat au-dessus de l'abdomen. Antennes voyantes, pointant vers l'avant. VI-X : prairies et 
friches humides. Larves prédatnces de peti ts mollusques 

Lonchses chorea (Fabnc•us) Lonchaeidae. Bleu brillant ou no1r verdâtre , grandes anes 
claires Marge antérieure distinctement Interrompue à t'extrémité de ta nervure sous-costale 
Femelle à ovipositeur pointu. li-Xli ; buissons et autres plantes ; mouvements relativement 
lents. Larves dans les matières en décomposition et sous les écorces. 

Sepsis fu/gens Meigen, Sepsidae. Agite les alles en courant sur les plantes (fleurs d'om­
bellifères) Essaims en automne. avec des centaines de milliers d'individus grouillant sur une 
parcelle Hiverne à l'étal adulte. Larves dans les excréments 

Psllops n/tlduls (Fallèn), Ephydridae. Petite mouche lUisante , très longue cellule dans la 
région postérloum de l 'alle , nervure anale absente. Marge antérieure avec deux petites 
fractures, Toute l'année (étangs et cours d'eau) . 

Sui/lia varlegotn (Loew) , Heleomyzîdae. Êplnes le tong de la marge antérieure de l'aile. Plus 
petite que les Helcomyzs, alles tachées, cellule anale plus petite. Ill-Xli ; endroits humides. 
Larves dans les champignons et tes matières en décomposition Jamais en bord de mer 

Opomyza germlnntionis (Linné), Opomyzidae L'une parmi plusieurs peti tes 
mouches semblables, à ailes tachetées ; marge antérieure de l'aile largement 
enfumée. Première nervure extrêmement courte. Deuxième et troisième nervures 
longitudinales convergeant fortement à l'apex. Litière et herbes des lieux huml· 
des. Marche lentement . vole peu. VI-X ; larves dans les tiges des graminées. 

Ose/ne/la frit (Linné),la Mouche des Céréales, Chloropidae. Très petite mouche, 
encore plus petite et plus pâle après le mmeu de l'été. Triangle ocellalre en plaque, 
très distinct Cellule anale absente. Champs de céréales {orge et avoine) . lii·XI 
Les larves forent des tunnels dans les tiges et les épis (nuisibles) 

Llpsra lucens Meigen. Grand chloropide ; yeux peti ts, bien séparés ; triangle 
ocellaire très grand. 11-XI ; (endroits marécageux) Larve dans uno galle en forme 
de cigare (à gauche), sur le jonc commun. 

T1rsumalomyis no/ala (Meigen) Triangle ocellaire très grand par rapport à ta tête 
Mouche minuscule, dans les maisons en automne. avant d'hiverner Le reste du 
temps, dans los lieux Incultes. sur les herbes 
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Drosophile funebrls (Fabricius) , Drosophilidae. Une des • mouches des fruits ·• ou " mouches 
du vjnaigre .. , en raison de leurs goûts. L"arista de !•antenne porte de fines soies et paraît 
fourchue à l'apex (avec une forte loupe!). Deux fractures bien visibles à la marge antérieure 
de l 'aile. Longue cellule dans la région postérieure do l'aile ; cellule anale présente. Abondant 
en été et en au tomne : toute l'année dans les installations industrielles alimentaires. Aime 
le vin (sur verres et bouteilles~tamées). Larves dans les matières végétales. 

Leucophenga maculais (Dufour) . Apparenté aux Drosophile. Disposition des soles céphali· 
ques différente. S'identifie aisément aux dessins du corps ; thorax à pilosité argentée chez 
le mâle, brun orangé chez la femelle. Larves dans les champignons. S et C. 

Phytomyza 11/cls Curtis, Agromyzidae. Genre caractérisé par l'absence de transverse 
postérieure ; identification des espèces difficile. IV-Vil : bois, haies et jardins. La larve creuse 
des mines dans les feuilles de houx, qui persistent toute l 'année, mais ne renferment 
d'asticots ou de pupes qu'au printemps et au début de l'été. Adultes faciles à obtenir 
d'éclosion. Tous les Agromyzidae sont nuisibles aux feuilles à l'état larvaire. 

LES HIPPOBOSQUES. Hlppoboscidae. Ectoparasites qui sucent le sang des oiseaux 
et des mammifères. Mouches aplaties, la tête partiellement enfoncée dans le thorax. De 
longues griffes dentées agrippent les plumes ou la fourrure de l'hôte. Ailes souvent 
réduites ; les espèces complètement ailées volent peu. La femelle donne périodique­
ment naissance à des larves mûres, qui s'empupent immédiatement. La petite famille 
voisine des Nyc teribiidae renferme des parasites de chauves-souris, complètement 
aptères. La tête est repliée dans un sillon du thorax. 

Melophagus ovinus (Linné) . Aptère, ne quitte jamais son hôte ; se déplace d'un Mouton à 
l'autre quand ils se touchent. Peu nuisible aux Moutons. M. rupicaprinus Rondani, sur le 
Chamois. 
Hlppobosca equins Linné. Ailes complètes dans les deux sexes. Sur les Chevaux et les 
Bovins. Court de côté comme un crabe. Régions boisées. V-X ; se remarque quand les 
adultes venant d'éclore recherchent leur hôte. 

Lipoptena cervi (Linné). Sur le Cerf, et autres Cervidés : régions boisées. Ailé au début ; se 
débarrasse des ailes quand il atteint son hôte. Les jeunes adultes éclosent en automne et 
gagnent les arbres au vol ; se laissent tomber sur les animaux. qui passent. 

Ornlthomyla avicularia (Linné). Entièrement ailé. Parasite une grande variété d'oiseaux des 
bois. dont hiboux, pigeons et grives. VI-X ; oisillons surtout. 

Cratserina hirundinis (Linné). Ailes fortement réduites ; ne peut voler. Sur mart inets et 
hirondelles. V-X ; les pupes hivernent dans le nid et les jeunes adultes éclosent au retour. 
des oiseaux. au printemps. C. pal/ida (Latreille) : ailes plus larges ; infeste les martinets. 

TACHINIDAE. Tachinaires. Grande famille assez variable ; les larves sont endoparasi­
tes des chenilles et d'autres stades pré-imaginaux des insectes. Certains attaquent les 
adultes des punaises et des sauterelles. Un seul asticot par hôte. Les adultes sont 
hérissés de soies. Comme les Calliphoridae (p. 214) ; s 'en distinguent par le postscu­
tellum proéminent qui fait saillie sous le scutellum. Quatrième nervure longitudinale 
fortemen t courbée. Squames thoraciques généralement très grands. Adultes communs 
sur les fleurs. 

Gb w 

Gymnochoeta virldis x 2 

Gymnochaeta viridis (Fallèn). Ressemble aux Lucilia (p. 214) ; davan­
tage de soies, yeux velus. Bandes dorées sur le thorax. Œufs pondus 
sur les plantes, Ill· VIl. Les jeunes larves pénètrent diverses chenilles de 
Lépidoptères Hétérocères. 

Alophora hemiptera (Fabricius) . Variable. mais le mâle toujours avec 
des ailes très larges, et un peu comme une punaise au repos. IV-VIII. 
Parasite diverses espèces de punaises ; les femelles déposent direc­
tement leurs œufs sur l'hôte. 

Dexla rustlca(Fabricius). Femelle beaucoup plus sombre. VI-VIII : œuls 
pondus dans le sol ; larves sur celles des hannetons, etc. 

Gonia divisa Meigen. Ressemble à T. fora ; ailes sans marques jaunes : 
tête bien plus dilatée en avant. Ill-VI ; herbes des lieux incultes. Œuls 
éparpillés ; larves sur les chenilles de diverses noctuelles. 
rach/na fera (Linné). Joues à pilosité jaune. IV-IX ; bois et endroits 
humides ; plantes du bord de l'eau à la fin de l'été. Parasite les chenilles 
de nombreux Lépidoptères Rhopalocères et Hétérocères ; même 
comportement larvaire que Gymnochaeta. 
T. grossa (Linné). vol d'un bourdon. l i-IX ; bois et landes. Attaque les 
grosses chenilles. 
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Calliphoridae. Grande famille de mouches assez robustes, ressemblant aux Tachi­
naires (p. 2t2) ; éventail de soies près des balanciers mais peu ou pas de postscutellum. 
Quatrième nervure longitudinale, généralement fortement recourbée près de l'apex. Les 
adultes absorbent les liquides superficiels grâce à leur trompe spongieuse. Très 
communs en été ; beaucoup d'espèces attirées par le soleil au milieu de l'hiver. Larves 
dans les charognes et autres matières animales, quelquefois parasites. 

Sarcophaga carnarta (Linné), la Mouche à damier, Sarcophagidao. Grandes pattes et yeux 
rouges. Taille très variable. Autour des maisons, rarement à l'intérieur. Larves dans les 
charognes : la femelle donnant naissance à de jeunes larves. 

Ca/llphora vomltorla Ro\)ineau-Desvoidy, la Mouche bleue. Commune dans les maisons et 
autour : sur les murs ensoleillés. Femelle attirée par la viande et le poisson, dans lesquels 
elle pond ses œufs. Larve (p. 294) caractéristique de toute la famille. C. vicina. plus 
commune, presque identique : joues (sous les yeux) rougeâtres et non noires. 

Pollenis rudis (Fabricius) . la Mouche des greniers. Pilosité thoracique dorée et abdomen à 
damier. Hiverne en grands arnas dans tes greniers et les appentis. Larves parasites des vers 
de terre. 

Cynomys mortuorum (Linné). Vert ou bleu-ver t, brillant ; ressemble aux Lucilia. mais joues 
jaunâtres. Sur les charognes. 

Luc/lia caesar(Linné), la Mouche verte. Vert bleuâtre à émeraude, viranHttJ.cuivré avec l'âge. 
Yeux nus. Joues argentées. Quatrième nervure longitudinale fortement courbée. Taille 
variable. Charognes, excréments et fleurs. Larves parfois dans les plaies des Moutons ou 
d'autres animaux. Espèce commune. 

MOUCHES DOMESTIQUES et espèces apparentées. Muscidae. Grande famille 
assez variable : ressemblent souvent aux calliphorides, généralement plus petites et 
jamais d'éventail de soies près des balanciers. Quatrième nervure longitudinale rare­
ment fortement courbée vers l'avant. Absorbent les Jluides comme les calliphorides. 
Larves dans les excréments et autres matières décomposées, ressemblent à celles des 
Calliphorides. Identification difficile, se fonde sur la disposition des soies et la structure 
des genitalia. 

Dasyphora cyanella (Meigen) . Ressemble aux Lucilia. Quatrième nervure longitudinale 
faiblement courbée vers l'avant. Yeux velus. La teinte verte puis cuivreuse. Vivipare. 11-VI. 

Orthe/lia cornicina (Fabricius) . Ressemble aux LuciNa : quatrième nervure longîtvdînalc 
fortement courbée ; joues vert métallique. Fleurs, excréments et charognes. Larves bleues 
dans les excréments. 

Mesembrina mer/diana (Linné) . Prend le soleil à terre ou sur les plantes ; friand des fleurs 
d 'ombellifères. Ill -X ; bois et haies. Larves dans les excréments. 

M. mystacea (Linné), beaucoup plus velue. surtout sur les tibias médians. Au vol, ressemble 
à Volucella bomby/ans. VI-IX ; ombellifères. Presque toute l'Europe ; en altitude dans le S. 

He/ina duplicata (Meigen) . Quatrième nervure 1ongitudinale doucement courbée en arrière. 
Aime prendre le soleil. IV-X ; bois. haies, marais, etc . 

Polietes /ardaria (Fabricius) . Ressemble à une petite Sarcophagide; quatrième nervure 
longitudinale presque rectiligne. IV-X ; campagne et bois c lairs. Larves prédatrices dans les 
excréments. 

Phaonia viarum Robineau-Desvoidy. Quatrième nervure longitudinale subrectiligne; dfffère 
d' He/ina et de Mydaea par la présence d'une forte soie (difficile à voir) sur la face dorsale 
du tibia postérieur. IV-X ; au soleil sur les fleurs et les troncs d'arbre. Larves dans la litière. 

Hydrotaea lrrltans (Fallèn). Dans ce genre. mâles aux pattes antérieures bizarrement 
conformées. Femelles gris terne : abdomen parfois rougeâtre à la base. VI-IX ; en essaim 
autour de la tête, recherchant la sueur humaine, particulièrement dans les bois. Larves en 
partie prédatrices. 

Mydaea scutellarls Robineau-Desvoidy. Scutellum jaune. Quelques soies à la base de la 
troisième nervure longitudinale. V-VIII ; au soleil sur les fleurs (particulièrement de sureau) , 

feuilles et les fruits mOrs. 

Graphomya macula ta (Scopoli) . Quatrième nervure longitudinale assez forte­
ment courbée vers l'avant, ce qui permet de distinguer la femelle des Polietes. 
Aile du mâle teintée de jaune ; aile de la femelle jaune à la base. V-X ; ombel­
lifères. Larves prédatrices dans les mares boueuses et la litière humide. 

Ophyra /eucostoma (Wiedemann). Tibia postérieur du mâle courbé et portant 
une touffe de soies molles. IV-X : végétation dense. particulièrement parmi les 
arbres. Commun dans les vergers. En vol stationnaire dans les rayons de soleil. 
Larves dans la végétation en voie de décomposition, et dans le fumier. 
Abondant dans les poulaillers et les porcheries. O. capensis (Wiedemann). très 
voisine. mêm es endroits. 

Ophyra leuc os toma x 3 
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Stomoxys calcitrans (Linné), la Mouche des étables. Mouche domestique piqueuse : mâles 
et femelles hématophages. La trompe piqueuse pointe en permanence en avant. Quatrième 
nervure longitudinale faiblement courbée. IV-X : autour des fermes et des étables ; pique 
occasionnellement l'homme. Larves dans les excréments e t en litière. 

Muscs domestica (Linné), la Mouche domestique commune. Quatrième nervure longitudi­
nale brusquement courbée. Commune en VI-IX : larves dans les maisons et au voisinage : 
monde entier. Abondante autour des fermes et des dépotoirs. M. autumnalis Degeer, très 
semblable, particulièrement la femelle : yeux plus rapprochés l'un de l'autre, et corps plus 
arrondi que chez M. domestica. Le mâle a plus d'orange sur l'abdomen. Vole en essaim 
autour du bétail : prend le soleil sur les murs et tes clôtures. Entre dans les maisons en 
automne - quand la population de M. domestica décline - pour hiverner. 

Fannia canicularis (Linné), la Petite Mouche domestique. Fanniidae. Plus petite et plus 
élancée que Muscs ; quatrième nervure longitudinale subrect itigne. Femelle très terne, sans 
taches claires à la base de l'abdomen. Le mâle vole autour des lumières. ou d 'objets, dans 
les maisons. Les larves (p. 294) se nourrissent de substances en décomposition. 

Eusta/omyia festiva (Zetterstedt) , Anthomyiidae. Apparenté aux muscides : sixième longi­
tudinale atteignant la marge. Quatrième longitudinale subrectiligne. Sur les fleurs. V-VIII. Les 
larves se développent dans les cadavres de mouches emmagasinés par tes abeilles solitaires. 

Anthomyia pluvia/is (linné). Abdomen bien plus large que chez Eustalomyia. très aplati. 
Ombellifères et autres fleurs. endroi ts humides, tV-VII I. Les mâles" dansent ·• avant ta pluie. 
Larves dans les matières végétales en décomposition. 

Paregle radlcum (Linné), la Mouche de la racine du Chou. Ill-Xl : fleurs et feuilles. Larves 
nuisibles pour les racines des Brassica. 

Cordllura impudica Rondani, Scathophagidae. Moitié externe de la costale c iliée (loupe !) : 
ailes plus sombres vers l'apex. Pattes très épineuses. IV-IX ; endroits humides, Bouses de 
vaches et autres excréments, chassant d'autres petits insectes. Larves dans les excréments. 

Norellisoma splnlmanum (Fallen). Double rangée d'épines sous le fémur antérieur (loupe !). 
Tibias très épineux Thorax avec d'étroites bandes brunes (pas noires) . VI-IX : endroi ts 
humides. Prédateur : larves dans les tiges de patience (Rumex). 

Scathophaga stercoraria (Linné). ta Mouche a merde. Les mâles, à fourrure dorée, grouillent 
sur les bouses de vache fraîches et te cro ttin de cheval. Les femelles ont une fourrure plus 
rase et plutôt grisâtre : moins communes que les mâles. Les adultes chassent les autres 
mouches sur les excréments : tes larves s'y développent. 

Hypoderma bovis (Linné) , t'Hypoderme du bœuf, ou Varron, Oestridae. Velu et ressemblant 
à une abeille. ta quatrième nervure longitudinale fortement recourbée et alignée avec la 
t ransverse postérieure La sixième longitudinale attein t la marge de l'aile. V-VI. Les adultes 
ne se nourrissent pas Œufs pondus sur les pattes des bovins : l'asticot pénètre dans le 
corps et passe ses derniers trois mois dans une tumeur, sous la peau du dos. Mûr. il s'en 
échappe et tombe pour s'empuper dans le sol. Les cuirs sont endommagés par tes tumeurs 
ct les trous do sortie 

H. /lneatum (Villers), similaire, un peu plus élancé ; nervures noirâtres, pilosité orangé à 
l'extrémité de l'abdomen. H. diana Brauer. même biologie, s'attaque au cerf commun, 

Oedemagena tarandi (Linné). Parasite du renne, même biologie que les Hypoderma. N'. 

Oestrus ovis Linné, l'Œstre du Mouton . Tégument chagriné ou 
verruqueux. T roisième et quatrième nervures longitudinales so rejoi~ 
gnant avant la marge de l'aile, que ta sixième longitudinale n'atteint 
pas V-VI: rochers e t murs dans les pays à moutons; ne se nourrit 
pas. Vivipare, la femelle déposant tes jeunes larves dans tes narines 
des Moutons. où ils se nourrissent environ neuf mois. Pu pais on dans 
Je sol S'attaque aussi aux chèvres et autres mammifères. 

Phsryngomyia picta (Meigen). Cycle biologique comme chez 
Oestrus. attaque les Cervidés. Largement répandu, mais rare. 

Gasterophilus lntestinalis (Degeer). Gasterophilidae. Quatrième 
nervure longitudinale subrectiligne. VIl-IX. Les adultes ne se nourris­
sent pas. Les œufs sont pondus sur les pattes des chevaux, des ânes 
et des mulets ; les larves pénètrent dans la bouche quand l 'animal 
se lèche, puis dans l'estomac où elles complètent leur développe­
ment, fixées à ta muqueuse. Pupaison dans le sot. 11 y a plusieurs 
espèces semblables. la plupar t sans coloration brune sur les ailes. 

Gasterophilus intestinalis .. 2 
r. 
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LES HYMÉNOPTÈRES. Ordre des Hymenoptera 

Un ordre immense par le nombre (plus de 100 000 espèces) et par la diversité des 
comportements : ··Mouches à scie, (Symphytes). "Guêpes .. galligènes (Cynipides), 
espèces parasites d'autres invertébrés (lchneumonides, Braconides, Chalcidiens, etc.). 
Chrysides, Scolies, Mutilles, Fourmis, Sphégiens, Pompilides, Guêpes sociales, Abeilles 
solitaires et sociales, etc. Leur taille varie plus de cinq centimètres de long pour 
certains Pompiles chasseurs d'araignées alors que les Mymarides, minuscules "mou· 
cherons .. , passent tous leurs stades larvaires à l'intérieur des œufs d'autres insectes 
et figurent parmi les plus petits insectes du monde. 

Caractères distinctifs : typiquement deux paires d'ailes membraneuses (grec hymen : 
membrane) couplées par une rangée de minuscules crochets situés sur le bord 
antérieur des ailes postérieures, souvent bien plus petites que les antérieures et pas 
toujours faciles à voir, surtout sur un insecte au repos. Nervation alaire souvent très 
réduite, formant un réseau de grandes cellules , presque carrées. Ptérostigma pigmenté 
près de l'extrémité de l 'aile antérieure, prolongé par une cellule en général allongée 
(cellule marginale). Sous cette cellule, une rangée de 2 ou 3 cellules sub-marginales 
importantes, sur tout, pour la détermination des Abeilles et des Guêpes. Le pronotum, 
souvent réduit à un anneau étroit à l 'avant du thorax, peut s'étendre sur les côtés, vers 
l 'arrière, rejoignant les tégulae en forme d'écailles ou de protubérances recouvrant la 
base des ailes. La forme du pronotum également permet la détermination des Guêpes 
et des Abeilles. Tête en général fortement sclérifiée , attachée au thorax par un cou 
étroit. Très mobile, elle porte souvent trois ocelles en plus des yeux composés. 
Antennes de forme très variable, surtout chez les " Mouches à scie, ; souvent plus 
longues chez les mâles que chez les femelles. Pièces buccales de type broyeur avec 
des mandibules dentées capables de déchiqueter une nourriture solide. Beaucoup 
d'Hyménoptères absorbent des liquides : les Abeilles se nourrissent surtout de nectar ; 
certaines possèdent des " langues , longues et tubuleuses en plus de solides mandi· 
bules utilisées pour la construction du nid et autres activités. 

L'ordre se divise en deux sous-ordres bien distincts : les Symphytes et les Apocr ites. 

Les Symphytes (« Mouches à scie») 

Ils se distinguent par l'absence de " taille .. : leur abdomen est relié au thorax sur toute 
sa largeur, même si un léger étranglement est visible entre les deux. Leur nom vient de 
la forme de l'ovipositeur qui, chez les femelles de la plupart des espèces. ressemble à 
une minuscule scie leur permettant de découper des fentes dans les végétaux où elles 
déposent leurs œufs. La forme des dents de la scie diffère selon les espèces, il est 
souvent possible d'identifier une espèce à partir du seul ovipositeur. Le Sirex géant 
(p. 222) possède un ovipositeur suffisamment solide pour perforer le bois. Les Sym· 
phytes adultes sont souvent des insectes robustes, à l 'exception notable de certains 
Cephidae (p. 222). Au repos, les ailes sont étalées à plat sur le corps. Les antennes sont 
souvent filiformes . ou dilatées en massue ou parfois plumeuses. 

L'oviposi teur en forme de scie d'un Sytnphyte ( Q) 

Leur activi té est diurne ; certains, en particulier les Pamphilidae (p. 222), volent très 
rapidement au soleil. D'autres sont plutôt lents et préfèrent s'enfuir sous le feuillage au 
lieu de s'envoler quand ils sont dérangés. 

Quelques-uns sont carnivores, capturant d'autres insectes sur les fleurs, mais la plupart 
sont phytophages : nectar et pollen. Toutes les larves sont strictement phytophages : 
la plupart se nourrissent de feuilles. Elles ressemblent à des chenilles de Lépidoptère 



et s'en diStinguent par la présence d'au moins six paires de fausses pattes abdominales 
alors que les chenilles n'en possèdent jamais plus de cinq (p. 111) Certaines creusent 
des galenes à l'intérieur de végétaux : elles n'ont pas de fausses pattes abdominales. 
ressemblent plutôt â des larves de Coléoptères et se nymphosent à l'intérieur de la 
plante nourricière. Les autres se nymphosent dans un cocon. au sol ou parmi les feuilles 
en décomposition. Certaines espèces ont des larves galligènes 

Les Apocrites 

Beaucoup plus vaste , ce sous-ordre comprend beaucoup d'espèces parasites et des 
insectes sociaux. Son caractère le plus typique est la • taille de guêpe • qui semble 
séparer le thorax de l'abdomen. mais appartient entièrement à l 'abdomen : le premier 
segment de l'abdomen, le propodeum, est complètement fusionné avec l'arrière du 
thorax et l'étranglement se trouve juste derrière, donc entre le premier et le deuxième 
segment de l'abdomen. 

Tou te la partie située en arrière du propodeum est appelée le gastro . par commodité, 
nous considérerons le propodeum comme faisant partie du thorax et nous assimilerons 
le gastre à l'abdomen des autres Insectes. La • taille • ou pétiole peut être constituée 
par un ou deux segments, ou seulement une partie d'un segment. En général, le pétiole 
est inséré à peu près au centre du propodeum, sauf dans quelques familles (p. 228) où 
il est attaché au sommet de celui-ci. 

Les larves. toujours entourées de nourriture, sont peu développées par rapport à celles 
des Symphytes. Elles sont apodes. leur tête est réduite, surtout chez les espèces 
parasites. 

Les Apocrites sont séparés en deux groupes, les Térébrants et les Aculéates. 

Les Térébrants sont à peu près tous parasites d'au tres Arthropodes, surtout des 
Insectes, dont Ils attaquent les stades juvéniles. Certains pondent dans les bourses de 
soie contenant les œufs de diverses Araignées. Certaines espèces (p. 231) ont un 
ovipositeur particulièrement long qui leur permet d'atteindre des hôtes vivant profon­
dément enfoncés dans un végétal ou un autre animal. Dans ce dernier cas, on les 
considère comme des hyperparasites, parasitant un insecte qui vit aux dépens d'un 
hôte. Ces parasites sont capables de repérer les odeurs et les VIbrations émises par des 
hôtes éventuels bien cachés 

Leurs larves se développent à l'intérieur ou sur le ·corps do l'hôte. Selon les tailles 
relatives du parasite et de l'hôte. une à plusieurs centaines de larves parasitent un hôte 
qui sera progressivement dévoré, encore vivant ; le parasite respecte les organes vitaux 
de l'hôte jusqu'à la fin de son propre développement et se nymphose à l 'intérieur ou 
hors de l'enveloppe ratatinée de l'hôte. qui meurt en général à ce moment. 

Ces insectes sont souvent nommés parasitoides ou parasites protéliens (parasites 
uniquement pendant leur développement larvaire). La superfamille des lchneumonoides 
(ichneumonides et Braconides) (p. 230) est la plus connue. Ces insectes très divers se 
distinguent par leurs longues antennes de plus de 16 segments et par le stigma bien 
visible sur les ailes antérieures au bord antérieur un peu épa1ssl (lusion de la première 
nervure avec le bord de l'aile, faisant disparaître la longue et étroite cellule marginale 
existant chez la plupart des au tres Hyménoptères). Beaucoup d'lchneumonoides sont 
de bonne tailla mais les autres Térébrants sont souvent de très petits insectes : par 
exemple Cynipides, qui provoquent des galles sur divers végétaux (p. 226) et Chalci­
diens (p 228), aux beaux reflets métalliques. 

Les Aculéates rassemblent essentiellement les Guêpes. les Fourmis et les Abeilles. Ils 
ont un ovipOSiteur transformé en aigu1llon. utilisé pour paralyser les proies ou pour se 
détendre. Les Guêpes sont prédatnces d'autres Insectes les adultes se nourrissent 
sowent de nectar, de jus de frUits. mais les larves ont une nournture d'origine animale. 
Les Abeilles se nourrissent de nectar et de pollen ; les Fourm1s ont un régime alimentaire 
variable. 



Il n'y a pas de ligne de partage nette entre les Térébrants et les Aculéates, plusieurs 
familles font la transition entre les deux groupes : Chrysides. Mutillides (p. 232) ... dont 
les larves sont parasites alors que la morphologie des adultes les rapproche plutôt des 
Aculéates. 

Le groupe des Aculéates réunit tous les Insectes sociaux, sauf les Termites (p. 66) : 
toutes les Fourmis, beaucoup d'Abeilles et de Guêpes. ils vivent en colonies comprenant 
des mâles (souvent seulement à certaines époques de l'année), une ou plusieurs 
femelles fertiles ( .. reines .. J et beaucoup de femelles plus ou moins stériles : les 
ouvrières. Il y a souvent des différences marquées entre ces divers individus, surtout 
chez les Fourmis dont les ouvrières sont aptères. Les sociétés d'Abeilles et de Fourmis 
sont pérennes, alors que les Bourdons et les Guêpes édilient des sociétés annuelles, 
avec des " reines " hivernantes construisant de nouveaux nids au printemps. 

La clé qui suit permet de reconnaître les principaux groupes et renvoie aux pages les 
concernant. Cependant , dans ce livre. ne peut figurer qu'une infime partie des nombreu­
ses espèces existantes. 

Abdomen aplati transversalement , attaché près du sommet du propodeum, 
taille peti te à très petite. Evanloidea. p. 226 

Abdomen attaché près du centre du propodcum : 

Plus de 16 articles aux antennes. Ailes antérieures avec un stfgma bien distinct : cellule 
costale plus ou moins disparue. Tarière 
souvent visible ( 9 ). Souvent taille petite. ~// 

~ lchneumonoldea, p. 230 

Moins de 16 articles aux antennes. Avec ou sans stigma aux alles antérieures, cellule 
costale distincte ou non. 

Ailes postérieures rondes. sans tobe ni encoches au bord postérieur. Insectes petits ou 
minuscules. 

Pétiole d' l segment surmonté d'une écaille ou 2 surmontés d'un renllement (nœuds). 
Antennes coudées, 1"' article long (scape). Ouvrières aptères. 

Formicoidca, p. 234 



Abdomen comprimé latéralement. Antennes non coudées, filiformes. Pétiole différent. 
Tarière souvent visible ( Q ) . 

Abdomen non comprimé, massif. Anten­
nes coudées (scape) . Petits. Souvent cou· 
leurs métalliques. 

Cynipoldea : 
Cynlpldae, p. 226 

~holcldoidea, 
~(~ p. 228 

Ailes postérieures à 1 ou 2 lobes à la base du bord postérieur (parfois seule une petite 
encocha VISible) Taille moyenne à grande. 

Ailes postérieures sans cellules fermées. Couleurs métalliques. lobes 

~ 
Bethyloidea : Chrysldoo, p. 232 

Ailes postérieures avec au moins 1 cellule fermée. 

Pronotum rejoignant les tegulae en arrière. 

tegula 

pronotum 

Ailes pliées en long au repos. 
Yeux fortement échancrés. 

~ 
Vespoldeo, pp 240-242 

Alles à plat au repos. Pattes arrières plus longues que l'abdomen. Corps rarement 
très poilu 

Pomplloldeo. p. 240 

Alles à plat au repos ; femelles souvent aptères. Pattes arrières jamais beaucoup 
plus longues que l'abdomen. Corps souvent très poilu. 

Scolies, Mutlllldes, p. 232 

Pronotum ne rejoignant pas les tegulae en arrière. 

'"""~ 
Tarses postérieurs larges. souvent très 
poilus. ~""'- Apoldeo. p. 244 

Tarses postérieurs non élargis. jamais poilus.~ 

Sphecoldeo, p. 236 



SYMPHYTES Mouches à scie 

Mega/odontes klug// Leach, Megalodontldae. Corps aplati, vol rapide surtout au soleil. 
Antennes à segments dentés (voir ci-dessous). V-VIII : fleurs d 'ombellifères. Larves sans 
fausses-pattes, en communauté dans une toile tissée sur ombellifères. S et C. 

Pamphllus sytvaticus (L.). Pamphilidae. Corps plat, vol puissant. carac tère de la famille. 
Fleurs : V-VIl : actif seulement au soleil. Larves sans fausses-pattes, dans des feuilles 
enroulées d'Aubépine et autres rosacées. 

Acantholydn orythrocephala (l.). Tête du mâle noire derrière tes antennes. Vol rapide dans 
tes pinèdes. IV-VI. Larves en communauté dans des toiles tissees entre les aiguilles de pins. 
N et C. 

Xyela full/ (Brébisson), Xyelidae. Antennes filamenteuses. divers tons de brun. Ovipositeur 
long et mince. Vol faible ; III ·VI : fleurs de bouleau. Larves avec nombreuses fausses-pattes, 
vivant dans les cônes males de pin. N et C. 

Xlphydrla prolongata (Geoffroy) , Xiphydriidae. Long cou (caractère de la famille). VI-VIII ; 
forêts Larves apodes mineuses sur saules et peupliers. X. came/us (L.) se distingue par 
l'absence de rouge sur l'abdomen : bouleau ct aulne. 

Urocerus glgas (l.), Siricidae, te Sirex géant : ovipositeur à taille imposante. V·X : forêts de 
pins mais aussi villes, dans les bois de charpentes neuves. Vole au soleil, les mâles se 
rassemblant d'ordinaire au somrnot des arbres. Les femelles déposent leurs œufs dans les 
troncs d'arbres où elles forent des trous. Larves pratiquement apodes. se développant en 
2 ou 3 ans dans le bois. Dans ta race nordique (sous-espèce taiganus (Bonson)) :fourreau 
de l 'ovipositeur noir, plus de noir à l'avant de l'abdomen mâle. Plusieurs espèces semblables 
en Europe. 

Sirex juvencus (L.). Mâle comme le précédent, mais sans tache pâle derrière l'œil. 
Antennes souvent rouges à ta base, partois ent ièrement noires (N). 5' segment du tarse 

ssp taiganus toujours jaune. V·X ; conifères. Larves dans les troncs de pin. S. noct/1/o (F.), très 
semblable, mais antennes toujours no>res et s• segment du tarse marron. 

Orussus abiotinus Scopoli, Orussidao. Antennes insérées sous les yeux (caractère de 
la famille). plus fines chez les mâles. V-VIII : conifères, rare . Seule • Mouche à scie • 
possédant des larves parasites (de larves de Coléoptères xylophages). 

Cophtls pygmaeus (l.). Cephidao. Plusieurs espèces semblables, avec un corps élancé 
carac téristique de la famille. Bandes jaunes variables. Voi lent : V-VIII : fleurs, surtout les 
Compos6es jaunes des zones herbeuses. Larves presque apodes. mineuses des tiges 
de diverses plantes. nuisibles pour les céréales. 

Arge ustulata (L.), Argidae. Bleu métallique ou vert : ailes jaunâtres avec stigma jaune. 
3 articles seulement aux antennes (carac tère de la famille), le 36 t rès long. moins dilaté 
en ma.ssuc chez te mâle. V-Vtt • vol lent. dans tes broussailles humides. Larves avec 
nombreuses pattes. sur saule, bouleau et aubépine. 

A. cysnocrocea (FOrster) : sur aUe antôneure, nervure costale jaune et tache sombre en 
travers de l'aile sous le stigma. Pattes postérieures jaunes avec taches noires ou entièrement 
noires (S) V-Vil : Ombellifères. Larves sur Ronces. 

~ tëte de 
~Orussus 

Antenne de Megalodontes, 
une partie agrand1e 

montre les segments dentelés 
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Trichiosoma tibiale 
émergeant de son cocon 

Blasticotoma filiceti Klug, Blasticotomidae. Rare (seule espèce européenne de la famille) . 
Cellule piriforme au centre de l'aile antérieure, antennes courtes avec 3 articles bien visibles. 
le 4• formant un minuscule crochet au bout. V·VII. Larves mineuses dans les tiges de fougère. 
N, pas signalée en France. 

Ab/a serlcea L.. Cimbîcîdae. Antennes dilatées en massue. Caractère de la famille. Thorax 
et abdomen du mâle, vert métallique. Vol rapide dans les zones herbeuses. V·VII I ; fleurs. 
Larves sur feuilles de Scabieuses. 

Cimbex femoratus (L.). Bandes noires à l'apex des ailes. Vole vite en .. bourdonnant )l' dans 
les bois. V·VIII. Larve rebondie ; gris bleuté ou verdâtre. sur Bouleau. Gros cocon résistant 
sur brindilles. 

Trichiosoma tibiale Stephens. Noir métallique, la pilosi té peut être très pâle. V·VI ; haies et 
broussailles. Larve (p. 295) sur Aubépine ; cocon résistant. N et C. 

Dlprlon pin/ (L.). Diprionidae. Corps t rapu, noir chez le rnàle, jaune avec taches noires et 
abdomen encore plus large chez la femelle. Antennes : plus de 9 articles, fortement pectinés 
chez le mâle. V·VIII ; pinèdes ; femelle lente, volant peu. Larves sur les aiguilles de pin, 
souvent en grands rassemblements, nuisibles. Plusieurs espèces proches. 

Famille des Tenthredinidae. Près de 1 000 espèces en Europe, difficiles à distinguer 
les unes des autres. Antennes de 9 articles. Larves libres avec 6·8 paires de fausses 
pattes, souvent grégaires. Relèvent leurs pattes postérieures et les agiten t en l'air si 
elles se sentent menacées. Allure de limace chez certaines, avec des pattes réduites 
(ct. Callroa cerasl {l .) p. 295). Beaucoup sont ravageurs des jardins. 

Athalia rosae IL.). Plusieurs espèces semblables. Antennes : 10· 12 articles. Nervures costale 
et sous·cos tale, stigma, noirs. Thorax jaune. V· X. Larves brun grisâtre ou noir ; Cruci fères. 

Allantus elne tus (L.). adultes carnivores. avec de robustes mandibules. Larves sur Rosacées. 

Tènlhredopsis littorata (Geoffroy). Femelle au thorax et à l'abdomen noirs, sauf les segments 
médians rouges. V·VII. Larve sur Chiendent. 

Rhogogaster viridis (L.). Vert tendre avec parties noires, sur l'abdomen une bande longitudi· 
nale noire, plus ou moins large, parfois absente chez le mâle. V·VII ; bois et broussailles. 
souvent sur les fleurs où il capture de petits insectes. Larve polyphage sur plantes ligneuses 
et herbeuses. Plusieurs espèces proches. 

Tenthredo afra L. Nervures et stigma noirs. Tête, thorax et abdomen noirs chez la femelle, 
bande rouge sur l'abdomen du mâle. V·VIII. Larve sur plantes variées. Genre important ; 
65 espèces dans N et C. 

T. orcuato Forster : noir et jaune-. IV·VIII : -z:ones herbeuses. Larve sur Trètle rouge. 

Cladius pectinicornis (Geoffroy) . Prolongements sur les articles antennaires des mâles, 
moins développés que chez Diprion p ini. Noir brillant avec extrémité des pattes jaune. V·IX ; 
un peu partout ; une .. mouche à scie ., des plus communes. Larve aplatie, verte, poilue, sur 
feuilles de rosier, fraisiers, etc. C. difformis Panzer est très semblable. 

Nematus ribesii (Scopoli) . Femelle noire avec abdomen entièr ement jaune, mâle complè· 
tement noir. IV·IX. Larve (p. 295) nuisible aux groseilliers. 

Pontanla proxima (Lepeletier). V·Vfll ; Saules. Larves provoquant de petites galles rouges 
sur les feuilles. (Plusieurs par feuilles) . Cocon dans le sol. N et C. Beaucoup d'espèces 
semblables dont les larves vivent sur les Saules. dans des galles ou des feuilles enroulées. 
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A P.OCRITES 

TEREBRANTS GALLIGENES. Cynipoidea : Cynipidae. Quelques millimètres, ab­
domen comprimé latéralement, nervation réduite, sans ptérostigma. Parfois aptères. 
Couleur terne. Provoquent des galles sur des plantes (surtout les Chênes). La femelle 
dépose ses œufs dans le végétal ; après l'éclosion, les tissus végétaux réagissent en 
se développant autour des larves, formant des galles. Les larves prospèren t en se 
nourrissant de ces tissus. Galles à une chambre (unilocu laires) contenant une seule 
larve, ou à plusieurs chambres (pluriloculaires) contenant chacune une larve. La 
nymphose se produit toujours dans la galle, la plupart des espèces hivernen t à ce stade. 
Beaucoup ont des cycles complexes avec alternance de générations sexuée et par­
thénogénétique. La femelle parthénogénétique est légèrement différente de la femelle 
sexuée. Quelques Cynipides ne provoquent pas de galle, mais pondent dans les galles 
d'autres espèces : leurs larves, en consommant la nourritu re de l'occupant légitime, 
peuvent provoquer sa mort. Les larves de Cynipides sont abondamment parasitées, 
surtout par des Chalcidiens et des lchneumonides, aussi l'insecte émergeant d'une galle 
n'est pas forcément celui qui l 'a provoquée. 

Phanacis hypochoeridis (Kieffer) : galles pluriloculaires sur les tiges de Parcelle, se dévelop­
pent avant l'éclosion des œufs ; mûres, VIII·IX. Adultes V-VIl. Cycle normal. 

Liposthenus latreillei (Kieffer) : galles uniloculaires sur les feuilles de Lierre terrestre, en 
forme de pois, plusieurs pouvant s'accoler, mûres VIII-IX. Adultes Ill-IV. Cycle normal. 

0/astrophus rubl {Bouché) : galles pluriloculaires en lorme de cigare, {jusqu'à 15 cm de long) 
sur jeunes ronces, mûres X-Xl. Adultes IV-VI. Cycle normat. 

0/p/o/epis rosee (L.) : provoque, sur Roses sauvages, le " bédéguar , : galle pluriloculairc 
avec un noyau ligneux dur, mûre à la fin de l'automne. Adul tes IV-VI. Mâles très rares : 
femelles vierges pondant œufs non fécondés (parthénogénèse) . Pas d'alternance de 
générations. 

O. eleganterlae (Hartig) et O. nervosus (Curtis) ressemblent à rosae mais galle comme un 
pois, uniloculaire, sous les feuilles de Rose, épineuse chez nervosus. En général rose à la 
maturité, à la fin de l 'été ; les galles tombent au sol en automne. Adultes au printemps. 

Neuroterus quercusbaccarum (L.J : galles en forme de lent illes, (feuilles de Chêne en 
automne}. Elles tombent au sol et des femelles parthénogénét iques (agames) en sortent. 
au premier printemps, pour pondre dans les bourgeons de Chêne. La nouvelle génération 
de larves induit la formation de galles en forme de groseilles sur les jeunes feuîlles et les 
chatons. V-VI. Mâles et femelles émergent et s'accouplent : les œufs pondus sur les feuilles 
donnent des larves qui provoquent de nouvelles galles en lentille. Des galles on forme de 
boutons ronds. soyeux, et des galles fisses lenticulaires apparaissent. sur feuilles de Chêne 
aussi, en automne, d ues respectivement à N. numlsmalls (Fourcroy) et N. slbipes (Schenk). 
Ces insectes ressemblent à quercusbaccarum mais tes galles sexuées sur les jeunes feuilles 
sont peu visibles. 

Andricus kol/ari (Hartig) : grosses galles rondes uniloculaires sur Chêne, d'abord vertes, puis 
brunes et ligneuses à maturité VIII-IX. Fomelles agames IX-X. hivernant dans un abri 
quelconque avant de pondre dans les bourgeons de Chêne au printemps. Si la ponte sa fai t 
sur le Chêne pubescent, mêmo genre de galle mais, sur le Chêne chevelu. petites galles dans 
les bourgeons d'où nait une génération sexuée. Des galles en forme d'artichaut sont dues 
à A. fecundator(Hartig) semblable à kollari, moit ié plus pet it . Les larves se développent dans 
une galle dure, en forme d'œuf. qui tombe à maturi té en automne. Des femelles agames en 
émergent au printemps e t pondent dans les bourgeons. La génération sexuée se développe 
dans de minuscules galles ressemblant à de la fourrure. sur les châtons mâles V-VI. 

galle sphérique 
·avec A. kollari émergeant 
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Andricus quercusramu/1 (L.). Brun rouge avec pattes jaunes. Mâles et femelles émergent 
V-VIl , de galles semblables à de l'ouate qui se développent sur les chatons mâles de Chêne. 
La génération agame (rarement vue) se développe dans des galles sur les bourgeons au 
premier printemps. A. quercuscalicis {Burgsdorf) provoque une galle dure, irrégulière, en 
lamelles, sur les glands, d'où émergent les femelles agames 11-IV. La génération sexuée 
provoque des galles sur les chatons de Chêne chevelu. 

Cynips coronatus (Giraud). La générat ion asexuée provoque des galles épineuses, brunes, 
sur Chêne pubescent en automne. Set C. c. quercustolii {L.) provoque des galles en forme 
de cerise, vert pâle à rouge, sur la face inférieure des feuilles de Chêne, en automne. Les 
femelles agames émergent Xli· li , pondent dons les bourgeons où la génération sexuée indui t 
des galles, pourpres ou noires, au printemps. C. divisa Har tig, a le même cycle, mais les 
galles d'automne sont de petites billes jaunes ou rouges très duros 

Biorhizs pal/ida (Olivier). Males et femelles émergent de galles en forme de pomme sur 
Chêne. VI-Vil. Ces galles spongieuses. pluriloculaires. contiennent beaucoup dï nsectes mais 
chaque galle renferme un seul sexe. Les femelles pondent sur les racines, sous terre, où la 
génération agame se développe dans de petites galles marron. Les femelles parthénogénéti­
ques sont aptères et émergent en 11-IV de la seconde année. 

TÉRÉBRANTS PARASITES 

Evanioidea. Beaucoup de familles différentes, mais tous passent le début de leur 
vie à l'intérieur ou fortement attachés aux jeunes stades d'autres insectes. Les 
hôtes restent en vie jusqu'à la fin du développement des parasites mais peuvent 
être complètement dét ruits (cf. p. 218). Seules quelques familles sont présentées 
ici. 

Evan/a appendigaster {L.) , Evaniidae. Gastre très petit, attaché au sommet du propodeum 
par un pétiole très fin. Sur les fleurs tout l'été. Larves dans les oothèques de blatte. 

Gasteruptlonjaculator (L.), Gasteruptionidae. Gastre long et grêle, attaché aussi au sommet 
du propodeum. Ailes pliées longi tudinalement au repos. Sur ombellifères en été. Larves sur 
larves d'abeilles solitaires. N et C. 

Aulacus stria tus Jurine, Aulacidae. Gastre en poire attaché au sommet 
du propodeum par un pétiole court. Ovipositeur t rès long. Troncs, 
souches d'arbre et ombellifères VI-IX. Larves parasites d'insectes à larves 
xylophages (Coléoptères, Hyménoptères : Siricidae). N et C. 

Chalcidoidea. Immense groupe formé par plusieurs familles, à la 
nervation très réduite et aux antennes coudées. Souvent couleurs 
métalliques. Abondants sur la végétation l'été. 

Torymus nitens (Walker), Torymidae. Coxa 3 t rès forte {caractère de la 
famille). Très longue tarière qui permet aux femelles de percer des galles 
de Chêne et de déposer leurs œufs sur les larves de Cynipides. en été. 
Couleurs métalliques. Plusieurs centaines d'espèces. 

Pteromaius puparum {L.), Pteromalidae. Coxa 3 égale aux autres. Larves 
parasites des nymphes do Piérides. Un grand nombre d'adultes émerge 
de chaque chrysalide infestée. 2 ou 3 générations par an. 

Leucospis gigas F., Leucospidae. Un des plus grands Chalcidicns (jus­
qu'à 15 mm de long). Coxa 3 très grosse ; fémur 3 très renflé et dentelé. 
Ailes au repos pliées longi tudinalement comme chez une guêpe. Vole en 
été. Larves parasi tes des abeilles solitaires. spécialement Chalicodoma 

Pteromaius parietina (p . 246). Set C. 
émergean t de la chrysalide 

de l'hôte 
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ICHNEUMONOIDEA. Un des groupes d'Hyménoptères les plus importants. Les 
adultes, élancés. ont de longues antennes (au moins 16 articles). Oblitération de la 
cellule marginale et stigma très visible. Quelques espèces aptères. Haies et végétation 
dense ; voletant çà et là en faisant vibrer leurs antennes, à la recherche d'un h6te 
décelable à son odeur. Les lchneumonidae parasitent surtout les Lépidoptères ; un seul 
œuf en général est pondu sur chaque hôte. Les espèces endoparasites émergent après 
la formation de la chrysalide de l'hôte, au grand désappoin tement de ceux qui ramassent 
des chenilles pour obtenir l 'adul te en élevage ! Autres Insectes et Araignées sont des 
hôtes possibles pour divers lchneumonides. Les femelles ont souvent une très longue 
tarière. La famille des Braconidae a des mœurs très semblables. Elle se distingue par 
la nervation : l'aile antérieure porte une longue cellule ouverte vers l'arrière de l'aile (voir 
ci-dessous). Les Braconides sont plutôt plus petits que les lchneumonides et pondent 
souvent beaucoup d'œufs dans le même hôte. Chaque genre comprend de nombreuses 
espèces. 

lchneumonidae 
Agriotypus armatus Curtis. Longue pointe courbée à la partie postérieure du thorax. Pétiole 
long. Ailes enfumées. Ec toparasites de Phryganes. La femelle pénètre dans l'eau et dépose 
un œuf dans un fourreau de Phrygane contenant une larve en chrysalide ou sur lo point de 
l'ôtre. L'œuf éclot, puis la larve se développe jusqu'à la nymphose, dans lo fourreau. L'adull e 
hiverne sur place et sort du fourreau de Phrygane au prin lemps ou au début de l'été. Les 
fourreaux parasités se reconnaissent à un appendice soyeux, dépassant à un bout, qui sert 
à la respiration du parasite. 

Rhyssa persuasor/a L. , un dos plus grands Ichneumons (12·25 mm). Ec toparasite des larves 
du Sirex géant (p. 22.2) , son ovipositeur très l in traverse le tronc des pins pour alleindre son 
hôte. Très commun dans les pinèdes en été. 

Pimpla instigatorF. Tout noir, tarière assez courte Ectoparasite commun d e chenilles et de 
larves d 'insectes divers. Tout l'été. Plusieurs espèces dans ce genre, en général plus petites 
Une est endoparasite de la nymphe de la Piéride du chou. 

Llssonota setosa (Fourcroy). Ressemble à Pimp/a mals plus grand avec une tarière très 
longue. Endoparasite des chenilles de Cossus, la femelle fore les troncs d'arbre pour les 
atteindre. 

Dlplazon laetotorlus (F.). Endoparasite t rès fréquent de larves de divers Syrphides. L'œuf 
peut être pondu dans l'œuf do l'hôte et l'adulte émerger de la pupe. 

N<Jfel/a testaceus Gravonhorst. Ectoparasite très commun de chenilles. Abdomen comprimé 
latéralement et arqué. Tarière courte capable de percer la peau humaine si on les prend en 
main. Vole tout l'été ; nocturne et abondant dans les pièges lumineux. 

Ophion Juteus (l.). ressemble beaucoup à Netelia avec une nervation différente. Scutellum 
nettement triangulaire. Fin de l'été et automne : très commun Endoparasi te de chenilles 
d Werses. 

Protlchneumon pisorlus (l .). Endoparasite de chenilles de Sphinx. Adulte V-IX. Assez 
fréquent sur fleurs. 

Amblyte/es armatorius (Müller). Scutellum blanc crémeux ou jaune. Trochanter 3 jaune. Très 
fréquent sur ombellifères l'été, hiverne à l 'état adulte, souvent dans les grottes. Endoparasite 
de chenilles, en particulier de Noctuelles. 

Ichneumon suspiciosus Wesmacl. Beaucoup d'espèces très semblables. Commun sur 
Ombellifères l'été. hiverne à l 'état adulte. Endoparasite de chenilles d'Héplales et diverses 
Noctuelles. 

Braconidae 
Apentoles glome ra tus (l.). Endoparasite des chenilles de la Piéride du 
chou et autres Piérides (p. 114). Jusqu'à 150 larves émergent ensemble 
et se nymphosent dans des cocons de sole jaune autour de la dépouille 
da la cher)ille. Adulte au printemps et en été. 

cocons entourant la chen111e 
morte de l'hôte 
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ACULEATES. Bethyloidea. Les Chrysidae ou "guêpes dorées" : couleurs métalli­
ques : appelés aussi " guêpes coucou " car elles pondent dans les nids d'autres 
insectes. comme Guêpes et Abeilles solitaires. La larve de Chryside se nourrit de la larve 
de Guêpe ou d'Abeille. Une cuticule très épaisse protège l'adulte de l'aiguillon de sa 
victime. Beaucoup se roulent en boule pour s'assurer une meilleure protection, grâce 
à la forme de leur abdomen, plat ou concave en dessous. Par-dessus. 3 segments 
abdominaux visibles. L'ovipositeur est situe dans un tube rétractable, la femelle 
possède un aiguillon souvent non fonctionnel. Chez beaucoup d'espèces. pas de 
glandes à venin. 

Stilbum cyanurum FOrster. Extrémité de l'abdomen aminci. avec 4 dents aiguës. Vert clair 
avec reflets d'or, mais tête et thorax parfois vert mat ou bleu, abdomen rouge avec 
l'extrémité bleue. Parasite des Guêpes et des Abeilles maçonnes. VI-IX S et C. 

Chrysis lgnlta (l.). Espèce la plus répandue. Tête et thorax verts ou bleus, parfois reflets 
dorés. 4 dents à l'extrémité de l'abdomen. aiguës, équidistantes. Parasitent surtout tes 
Abeilles maçonnes , tournent autour des murs et des t roncs d 'arbre à ta recherche de tours 
nids. IV· IX. 

C. fulglda L. . se distingue de ignita par une zone bleue à l'avant du gastre. Parasite tes 
Sphégiens ct les Guêpes maçonnes. V-IX ; bois. 

Parnopes grandiorPatlas . Chez le mâle, 4 segments abdominaux visibles dorsatemcnt ; chez 
la femelle 3 seulement, le 3• beaucoup plus grand que les autres. Arrière du thorax prolongé 
par une lame en forme de feuille. Pas de dents à l'extrémité du gastre mais plusieurs pointes 
très petites. Langue très longue. Parasite les Bcmbix. VI-VIII. S et C. 

Cleptes nitidulus (F.J , Cteptidae. Pronotum très étroit à l'avant. tormant un cou distinct. 
Thorax ven ou bleu chez te mâle, noir, rouge et bleu chez la femelle. souvent teinté de vert , 
5 segments abdominaux visibles dorsalement (màte). 4 chez la femelle. Aiguillon fonctionnel 
Parasite de larves de Symphytes. V-VIII. S et C. 

Scleroderma domestlcum Latreille, Bethylidae (non tiguré). Femelle aptère ressemble à une 
Fourmi (3·4 mm), mâte ailé très rare. Se nourrit et pond sur larves de Coléoptères xylophages 
(ectoparasite). Adultes fréquents dans bois de lit, parquets. en quantité Piqûre désagréable, 
sans danger. S ct C. 

Tiphiidae, Mutillidae, Scoliidae, Sapygidae 
Methocha ichneumon/des Latreille, Tiphiidae. 2 cellules submarginates et une grande cellule 
margil)ate allongée chez te mâlo ; temelle aptère. Absence de pilosité et téguments très 
brillants dans tes 2 sexes Mâtes rares : ta reproduction serait principalement parthénogé­
nétique. V-IX : landes. Larves parasites do larves de Cicindèles dans leurs terriers. 

Ti phi a femomta F. 2 cellules submarginales. marg.nate ouverte chez la femelle et fermée chez 
le mâle. Pattes 2 et 3 rouges chez la femelle, noires chez le mâle. Pronotum presque carré. 
VIl -VIII. Parasite tes larves de divers Coléoptères S et C. 

Mutilla europaea L., Mutillidae. Femelle aptère, contrairement au mâte, sans divisions 
apparentes du thorax Taches de poils argentés. VII·IX et au printemps. Parasite d e 
Bourdons, se nourrissant des larves dans te nid. Tou te l'Europe. mais localisé. 

Myrmilla cap/tata (Lucas) . Aptère. Tête targe et carrée. Thorax a côtés parallèles. Parasite 
diverses abeilles solitaires. IX-VIII. S. Plusieurs espèces proches. certaines avec des mâles 
ailés. 

Dasylabris maura L. Mâle ailé, extrémité des alles sombre et 2 bandes grises sur l 'abdomen. 
Thorax piriforme chez la femelle. Parasite des Ammophila et des Sphex. S et C. 

Scolia flavifrons F , Scoliidae. la Scolie des jardins. Un des plus grands Hyménoptères 
européens : femelle jusqu 'à 40 mm, tête orange brun plus grande que celle du mâte. Chaque 
bande jaune peut être d ivisée en 2 taches. Le thorax et l'abdomen perlent parfois des poils 
rougeâtres par endroits. VI-VIII ; lieux chauds ensoleillés. fréquent sur tes fleurs. Inoffensive 
pour l'homme. Parasite du Coléoptère Oryctes nasicornis (p. 264) . S. 

S. hlrfa Schrank, se distingue par 2 bal)des jaunes à l'abdomen et les ailes enfumées à reflets 
violacés VIl-X. Parasite de larves de Cétoines. S et C. 

Sapyga quinquepunc tatum (F.). Sapygidae. 3 cellules submarginales. Antennes épaissies au 
bout. Pronotum carré à t'avant Le mâle n'a pas de rouge sur t'abdomen mais des taches 
jaunes sur les 3' et • • segments. V-VIII Parasite d'Osmia et autres abeilles solitaires. 
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LES FOURMIS. Formicoidea, Formicidae. Environ 15 000 espèces connues, toutes 
sociales. Les ouvrières sont des femelles aptères ; mâles et femelles sexuées (" rei­
nes •) ailés, mais les "reines " perdent leurs ailes après l'accouplement. An tennes 
coudées. La • taille .. étroite, le pétiole, est formé par un ou deux segments. L 'aiguillon 
n·est pas présent chez toutes les espèces (absent chez les espèces européennes à 
pétiole d'un seul segment) . Le régime alimentaire i!St carné, phytophage ou omnivore 
avec nette préférence pour les substances sucrées (miellat des pucerons et cochenilles, 
des plantes). Les fourmis européennes nidifient surt out dans le sol. Chez certaines 
espèces, beaucoup de femelles sexuées (• reines •) dans chaque société. Les ouvrières 
pondent parfois des œufs non fécondés. Les essaims denses de fourmis volantes que 
l'on voit en été et en automne sont des vols nuptiaux. Sauf indication contraire, toutes 
les Fourmis figurées ici sont des ouvrières. 

Dans la sous-famille des Myrmicinae. le pétiole comprend 2 segments, surmontés 
d'un nœud. Toutes les au tres fourmis européennes ont un pétiole d'un seul segment, 
en général surmonté d'une écaille. 

Formîcînae ~ 
Dolichoderinae ~ ____,._ "4 

Myrmicinae 

Myrmics Jaevinodis Nylander , Myrmicinae, la Fourmi rouge (ouvrière : 4-5 mm). Mâle brun 
sombre, reine et ouvrière brun rouge. Propodeum avec une paire d'épines. Fort aiguillon 
chez les femelles. Omnivore. Fréquente dans jardins, nid dans le sol. Vol nuptial VIl -X. 
M. ruginodis Nylander, presque identique, mais forme du pétiole légèrement différente et 
épines plus longues. 

Pl>eidole. 2-3 mm. 2 types d'ouvrières : à très grosse tête et for tes mandibules, ou à petite 
tête. Omnivore. Ph. megacephala (F.), origine tropicale. Parfois dans les habitations. 
Ph. pallidula Nylander, épines du propodeum plus courtes ; régions mêridionales, sexués 
VIl-X. Nids sous les pierres et dans le sol. 

Monomorium pharaonis (L.), la Fourmi du Pharaon. t ,5·2 mm. Antenne : t 2 articles dont les 
3 derniers plus épais forment une massue. Omnivore. Origine : Afrique ; fléau des habita· 
tians. Nids dans les fentes des murs. des planchers ... Vit exclusivement à l'intérieur des 
constructions, dans nos régions. Pas d'essaimage. 

Mossor barbarus (l.). et autres espèces du genre formant le groupe des Fourmis" moisson­
neuses )> (4 à 12 mm). Segments du pétiole assez longs. Tête rouge ou noire. corps brun 
ou noir. Ouvrières de différentes tailles dans une même espèce. les plus grandes avec une 
tête énorme. Nid sous terre. Granivores. On voit les files d 'ouvrières rechercher des graines 
et revenir au nid sur des distances considérables, t raçant de véritables chemins sur le sol. 
S. M. cspllatus (La treille) entièrement noir et brillant. M. slruclor (Latreille) brun foncé, très 
strié et t rès poilu. Essaimage. IX-X. 

Jridomyrmex humilis (Mayr) , la Fourmi d'Argentine, Dolichoderinae. 2,5-3 mm, corps grêle 
avec un pétiole d'un segment surmonté d 'une écaille inclinée vers l'avant. Omnivore 
(préférence pour le miellat des pucerons et des cochenilles). Originaire d'Amérique du Sud, 
installée depuis le début du siècle en Europe mais très localisée. Les colonies. polygynes, 
s'étendent par fragmentation, sans vol nuptial. Littoral méditerranéen : jardins. vergers, 
arrière-plages, habitations. Ailleurs. serres et. exceptionnellement. habitations. 

Csmponotus vsgus (Scopoli) , Formicinac. Pétiole d 'un seul segment, surmonté d'une écaille 
droite, plus ou moins épaisse. Une des plus grandes fourmis d'Europe (ouvrières de tailles 
diverses, 6 à 14 mm, dans une même colonie) . Noir terne avec poils blancs sur le gastre. 
Omnivore. Nid dans bois mort ou vieux arbres, S. Sexués dans le nid en fin d'automne, 
essaimage en général IV-VI année suivante. C. lsterslis (Olivier) (plus petit) nid sous les 
pierres et les grosses bùches. Reine et ouvrière : corps noir sauf tête rouge. mâle tout noir. 
Omnivore. Ouvrières actives sur le sol et les troncs d'arbre, se mêlent souvent aux colonnes 
de récolte de Crematogastor seule/laris (Olivier) avec lequel on les confond souvent alors 
qu'il s 'agit d'un Myrmicinae (pétiole à 2 segments) qui, excité, relève verticalement son 
abdomen en forme de cœur. 

Lasius niger (L.), la Fourmi noire des jardins (3-4 mm). Brun sombre à noir. Omnivore 
(surtout miellat des pucerons). Abondant partout (jardins). L. emsrginstus (Olivier), thorax 
plus clair que le reste du corps, nid parfois dans ou sous les murs des maisons. L. f/avus 
(F.), la Fourmi jaune des prairies, brun jaunâtre. Prés, où ils édifient des monticules de terre 
entre les herbes. Énormes vols nuptiaux. VI-VIII. 

Formica du groupe rufa L., la Fourmi rousse des bols. 4·9 mm. Rouge et noir, écaille du 
pétiole bien droi te et mince. Pas d'aiguillon, projettent un venin t rès riche en acide formique 
par l'extrémité de leur abdomen, recourbé en bas, vers l'avant, quand elles sont exci tées. 
Forêts, édifiant de grands nids en dôme. faits de débris végétaux. Nombreuses reines. 
Omnivores (préférence pour une nourriture carnée). Protégées dans certains pays d'Europe 
en raison de leur rôle dans la destruction des insectes nuisibles aux forêts. Un peu partout 
en Europe, mais cantonnées dans les montagnes dans le S. Vol nuptial V-VI, parfois de 
nouveau à l'au tomne. 
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SPHECOIDEA. Sphecidae. Guêpes fouisseuses : insectes solitaires à tête assez 
large. Pronotum formant juste un col étroit n'atteignant pas les tegulae. Ailes à plat au 
repos. Nid dans le sol : les femelles ont souvent un peigne épineux sur les pattes 1 avec 
lequel elles creusent leur nid. Certaines nidifient dans le bois pourrissant ou les tiges 
creuses, d'autres maçonnent un nid en boue. La femelle remplit son nid d'insectes 
variés paralysés par son aiguillon, sur lesquels elle pond. Plusieurs proies en général 
dans chaque terrier. Les larves des Sphégiens vivent sur le stock de nourriture amassée 
jusqu'à la formation du cocon. Environ 9 000 espèces connues. 

Trypoxy/on figu/us (l.). Nombreuses espèces proches, avec un abdomen mince en pointe. 
1 cellule sub -marginale à l 'aile antérieure. Le bord interne de l 'œil lortement échancré. Nid 
dans tiges creuses et autres cavités, avec des cloisons de terre gâchée, garni de petites 
araignées. V-IX. 

Crabro cribrarius (l.) . 1 sub-marginale. Chez le mâle. tibia 1 large et plat. Bandes jaunes 
centrales interrompues sur abdomen. V-IX. Nid surtout dans sol sablonneux. garni de 
Diptères. Beaucoup d'espèces proches. 

Ectemnius cephalotes (Olivier). Une parmi plusieurs espèces, distinctes de Crabro par le 
tibia 1 normal chez le mâle et l'abdomen pétiolé de la femelle. VI-IX. Nid dans bois pourri, 

. garni de Diptères. 

Crossocerus palmipes (L.). 1 sub-marginale. Face jaune. Tibia 1 et 1" art icle du tarse élargis 
chez le mâle. V-IX. Nid dans les lieux sablonneux, garni de Diptères. Plusieurs espèces. 

Lestica clypeata (Schreber). 1 sub-marginale. Corps grossièrement ponctué. Mâle bien 
reconnaissable à la lorme de la tête et des pattes : femelle plus normale avec du jaune sur 
le thorax et une pointe étroi te en gouttière à l'extrémité de l'abdomen. V-IX. Nid dans bois 
mort, garni de petits Lépidoptères. 

Oxybelus uniglumis (L.). Nervat ion très réduite. Ailerons transparents à l'arrière du thorax, 
propodeum avec une petite épine. Peigne chez la femelle. V-IX. Nid dans le sable. garni de 
Diptères transporlés empalés sur l 'aiguillon. Plusieurs espèces. 

Pemphredon Jugubris Latreille. 2 sub-marginales , la 1'" plus grande. Abdomen pétiolé. Tête 
et thorax pileux. V-IX. Nid·dans bois décomposé ou ronce, garni de pucerons. 

Toutes les espèces qui suivent possèdent 3 cellules sub-marginales aux ailes anté­
r ieures. 

Me/linus arvensis (L.). Grande tache jaune sur scutellum. Pétiole court. V-IX. Nid dans le 
sable, garni de grands Diptères (Syrphes). 

Larra anathema (Rossi). Abdomen parfois entièrement noir. toujours brillant. VI-IX. Pas de 
nid. Après une piqOre paralysante, pond 1 œul par insecte, dans le corps des Courtilières 
qui poursuivent leur activité habituelle, en portant la larve. S. 

Palaws varlegatus (Taschenberg). Dessins sur l 'abdomen comme Cerceris, mais plus 
triangulaires et plus jaunes. V-VIl . Nid dans le sol, garni de toutes sortes d'Hyménoptères. 
y compris d 'autres Sphégiens. S. 

Astata boops (Schrank). Yeux du mâle se rejoignant sur le haut do la tête ; femelle : antennes 
beaucoup plus courtes que chez le mâle. peigne. V-VIII . Nid dans sols sablonneux, garni de 
larves d 'Hémiptères. 
Mimesa Jutarius (F.). Pétiole plus court que le 1"' segment abdominal, caréné dessus et étroit 
vu de côté. Femelle avec plus de rouge sur l'abdomen. V-VIII. Nid dans le sable, garni de 
Cicadelles. Plusieurs espèces proches. 

Argogorytes mystaceus (l.). Antennes mâles très longues. Femelle avec peigne court . 
Tergite abdominal 1 souvent en demi-cercle. Les taches jaunes de l 'abdominal 4 peuvent 
manquer. Nid dans le sol, garni de larves de Cercopidcs. V-IX. 

Nysson spinosus (Forster). Cellule 2 pétiolée à l'avant. Angles postérieurs du propodeum 
épineux. Abdomen souvent rouge à l'avant. Cuticule très épaisse. V-VIII. Espèce " coucou • . 
pondant dans les nids de Argogoryces. Plusieurs espèces proches. 

Cerce ris arenaria (l.). Cellule 2 pétiolée à l'avant. Peigne chez la femelle. Segment abdominal 
1 rond avec 2 grandes taches jaunes. Segments abdominaux séparés par étranglements. 
V-IX. Nid profond dans le sable, garni de Char ançons. S et C. 

Philanthus triangulum (F .) . Avant de la tête plus arrondi que chez la plupart des Sphégiens. 
Yeux échancrés à l'intérieur. Femelle avec peigne robuste. Abdomen très jaune avec ou sans 
t riangles noirs. VIl-IX. Nid dans le sable, garni d'Abeilles mellifères. S et C. 
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Une femelle de Sphex trainarll une Sauterelle vers 
son terrier. Elle agrippe sa victime par une antenne. 
enfourchant son corps avec ses longues pattes. Elle 
est capable de contourner les obstacles imprévus. 
mais l'expédition peut durer plusieurs heures. 

Sphex maxi/Josus F. Ailes teintées de jaune (femelle). Poils argentés sur la face. Peigne 
(femelle). VI-IX. Taille très variable. Nid dans sol sablonneux, garni de Grillons et de 
Sauterelles. S ct C . très commun autour de la Méditerranée. Plusieurs espèces. 

Sce/iphron desl/1/alorlum (llliger). Ailes jaunàtres à la base. Pétiole jaune. souvent aussi long 
que le· gastre. V .VIII. Nid de mor tier (murs, rochers, troncs, etc. parfois habitations). garni 
d'l\~aignées. Set C. S. spirifex (L.). semblable sans jaune au thorax. 

Uris praelermissa (Richards). Propodeum sub-rectangulalre et nettement allongé. IV-VIII. 
Nid dans le sol, garni de Grillons. S. 

Dolicl>urus corn/cu/us (Spinola) . Pronotum allongé avec un cou distinct. Thorax à l'arrière 
presque carré, fortement sculpté e t sillonné. Abdomen très brillant. Nid dans ronces creuses, 
garni de Blattes du genre Ectobius. VI-IX. S et C. 

Ammophi/a sabu/osa (L.). Pétiole à 2 segments, t rès long et f in, pas nettement séparé du 
gastre. Peigne robuste (femelle). V-IX. Nid dans lieux sablonneux, garni de chenilles non 
poilues. Se distingue de toutes les autres Ammophila (guêpes des sables) par ses pattes 
noires. 

Podalonia hirsuta (Scopoli). Thorax : poils blanchâtres chez le mâle, noirs chez la femelle. 
Pétiole plus court que chez Ammophila et plus nettement séparé du gastre. III-VIII . Nid dans 
sols sablonneux, garni de chenilles peu poilues ou glabres. A l' inverse des autres Sphégiens, 
a ttrape sa proie avant de creuser le nid. 

Bembix rosirais (L.). Facies de Guêpe sociale, mais avec les ailes à plat au repos. Labre 
prolongé comme un bec. Peigne sur les pattes 1 dans les 2 sexes, très grand chez la femelle. 
Abdomen : bandes jaunes sinueuses. souvent brisées au milieu. V-VIII. Nids dans lieux 
sablonneux, souvent très rapprochés les uns des autres, garnis de Diptères. La femelle 
approvisionne le nid progressivement, ajustant la taille des Diptères rapportés à la taille 
croissante de ses larves. Plusieurs espèces proches. 

Slizus tasciatus (F.J. Stigma très petit à l'aile antérieure. Abdomen nettement ovale et 
antènnes rouges chez la femelle. V-VIII. Nid dans sols sableux. garni avec Grillons et 
Sauterelles. S. Plusieurs espèces proches. 

Ammophila tassant le sable pour clore son 
terrier avec une petite pierre serrée entre 
ses mandibules. Certaînes espèces utilisent 
leur tête pour effectuer cette opération. 
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POMPILES. Pompiloidea. Insectes solitaires, nourrissent leurs larves avec des Arai­
gnées. Se distinguent d es Sphégiens (p. 236) par leur pronotum atteignant les tegulae. 
Ailes à plat au repos ; presque toujours 3 cellules sub-marginales. Mâle souvent plus 
petit que la femelle dont les antennes s 'enroulent souvent en crosse après la mort. 
Pattes longues (surtout le fémur 3) et fines. Nid dans le sol sablonneux. Beaucoup de 
femelles ont des peignes robustes sur les pattes 1. Plusieurs terriers. chacun avec 1 seul 
œuf et 1 seule Araignée. Chaque terrier est refermé en tassan t le sable avec la pointe 
de l'ab domen. L e Pompile attrape une proie avant de creuser un terrier. Quelques 
espèces font des nids d e boue. 

Cryptocheilus comparatus Smith. Un des plus grands Pompiles d'Europe. Attrape des 
Araignées-loup (Lycoses) . Mâle souvent plus clair. VI -VIl . S. 

Celledurgus fasciatellus (Spinola). Avant du pronotum presque carré. Pas de rouge sur 
l'abdomen des mâles ni taches noires aux alles. VI-IX. Terrier vertical dans l'argile compact 
où la femelle empile des Epeires. 

Ceropoles maculataF. Femelle : aiguillon dans fourreau visible, comme les geni talia du mâle. 
Antennes droites après la mort (femelle). Pa lles non épineuses. Pond sur des Araignées 
paralysées par d'autres Pompiles. L'œuf éclot rapidement et la larve dévore aussi bien 
l'Araignée que la larve première occupante des lieux. Adultes souvent sur les Ombellifères. 
V-IX. 

Eoferreols rhombica (Christ). Thorax (propodeum inclus) nettement rectangulaire. Ailes du 
màle plutôt claires, terglte abdominal 2 orange. Suit des Êrésides dans leur tunnel de soie, 
les paralyse le temps de pondre dessus ; l'araignée reprend son activité, portant la larve qui 
la dévore. VI-Vll. S et C. 

Anoplius fuscus (L). Sub-marginalo externe presque tnangulaire. Femelle : nombreux enns 
noirs. raides. au dernier segment de l'abdomen. IV-X . Ombellifères au printemps. Chasse 
des petites Lycoses. S et C. Un des Pompiles les plus communs. 

Eplsyron ruflpes (l.) . Griffes bif ides. Peigne robuste (femelle). Thorax et propodeum avec 
écailles argentées (man,quent parfois sur spécimens défralchis). Dessins blancs variables sur 
l 'abdomen. Chasse les Epeires en les arrachant de leur toile. VI-IX. E.tripunctatus (Dahlbom). 
du S et C, semblable mais pattes toutes noires. 

Pompl/us clnereus (F.). Femelle : anneaux de poils gris· bleu sur t'abdomen et polis fins épars 
à l 'extrémité. peigne robuste. V-IX. Chasse surtout des Lycoses. les enterre provisoirement 
pendant la confection du terrier définitif. Beaucoup d'autres espèces. souvent avec bandes 
orange sur t'abdomen. 

Vespoldea 

Ce/onites abbreviatus Villers, Masaridae. 2 sub-marginales. Ailes souvent pliées en tong au 
repos. Marge interne des yeux échancrée. Pronotum atteignant les tegulae. Abdomen carré 
à l 'avant. Guêpe solitaire édifiam un petit nrd avec des cellules en mortier contre une pierre. 
qu'elle remplit de pollen et de nectar. V-VIII Set C (sud, près de la Méditerranée). 

Ceramius /usitanicus Kiug . 2 sub-marglnales. Extrémité des antennes tordue en spirale chez 
le mâle. Abdomen arrondi à l 'avant. Même comportement que précédent, mais nid sous 
terre, nombreuses cellules. V·VII. SW. 

GUÊPES MAÇONNES. Eumenidae. Très p roches des Vespidae (p. 242) mais soli­
taires : ailes pliées en long au repos. 3 sub -marg inales, p ronotum atteignant les tegulae. 
Tibia 2 avec éperon. Presque tou tes noir et jaune. Petit nid d'argile ou de boue. 

Della ungulculatum Villers. Pétiole long, s'élargissant en forme de cloche, vers l'arrière, 
thorax carré. Nid : masse irrégulière de cellules en mortier revêtue d'un crépi. fixée à un mur 
ou un rocher comme un bloc de boue informe. garnie de chenilles. VI-VIII. S et C. 

Eumenes coarctatus (L.) : commun dans landos à bruyère. Comme plusieurs espèces 
proches, construit nid en forme de vase sur rochers ou plantes, garni de petites chenilles 
glabres : une seule larve par vase. VI-IX. 

Odynerus spinipes {L ). Extrémité des antennes enroulée en spirale noire chez le mâle et 
3 dents sous fémur 2. poils plus clairs que femelle. V-IX. Nid dans talus sableux, prolongé 
par une cheminée fragile, garni de larves de Charançons. Beaucoup d'espèces. 

Ancistrocerus antilope Panzer : antenne mAle non enroulée mais dernier segment recourbé 
en crochet. T egulae pointues à l'arrière. V-IX. Nid dans cavités variées, cloisons de boue 
garni de petits Lépidoptères. Genre commun, beaucoup d'espèces plus petites. 
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GUÊPES SOCIALES. Vespidae. Yeux profondément échancrés. Ailes pliées en long 
au repos laissant l 'abdomen visible. Pronotum atteignant les tegulae. Colonie annuelle. 
fondée au printemps par une femelle fécondée (reine). Nids en carton fabriqués à partir 
de bois. Oe quelques centaines à plusieurs milliers d'ouvrières (femelles non fécondées) 
naissent en été, plus peti tes que les reines. Les mâles naissent à la fin de l 'été (on en 
voit souvent sur les fleurs). Antennes plus longues (13 articles au lieu de 12) avec base 

v. vulgaris 
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v austriaca 

V. rufa 
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D saxonica 

D. sylvestris 

o. norvegica 

O. adulterins 

en général jaune (jaune ou noire chez les femelles) . Adultes se 
nourrissant de nectar et autres matières sucrées. Larves nourries 
d 'autres insectes attrapés par les ouvrières. La colonie d isparaît 
à l'automne sauf les nouvelles femelles fécondées qui hivernent. 
Certaines espèces (Guêpes " coucou ») pondent dans le nid 
d 'autres Guêpes. N'ont pas d'ouvrières. Les détails qui suivent se 
rapportent uniquement aux femelles, l 'aspect des mâles est plus 
variable. 

Vespini. Abdomen tronqué en avant, avec pubescence p lus ou 
moins développée. Nid : plusieurs rayons de carton, horizontaux, 
recouverts d 'une enveloppe de papier. 
Vespu/a vu /garls (L.). Bande noire en forme d'ancre sur la face. Joues 
(entre l'œil et les mandibules) très courtes. Base des antennes noire. 
4 taches jaunes à l'arrière du thorax. Pubescence de l 'abdomen longue 
et serrée. Nids dans cavités du sol ou les habi tations, carton jaunâtre. 
V. german/cs (F.). 3 taches sur la face. Mémes caractères que vulgaris. 
mais pubescence de l'abdomen courte et rare. Carton grisâtre. Espèce 
très commune. 

V. auslriaca Panzer. 2 ou 3 taches sur la face. joues très courtes. Base 
des antennes jaune. 2 taches jaunes seulement sur le thorax. Tibias et 
segment abdominal 1 avec longs poils noirs. Jamais de rouge sur l'abdo· 
men. Espèce " coucou • dans le nid de V. rufa. N et C. 
V. rufa (l.). Epaisse ligne noire verticale sur la face. parfois comme une 
ancre ; joues très courtes : base de l'antenne noire. 2 taches sur thorax. 
Tibias sans poils longs. Segment abdominal 1 avec longs poils noirs et 
souvent nettement rouge. Nid souterrain peu enfoncé. Enveloppe de 
plusieurs couches Toute l'Europe. rare au S. 

Dolichovespula media Do Geer. fv1ince trait noir sur la face. joues longues, 
comme la distance entre les antennes à leur base. jaune. Echancrure 
interne des yeux jaune. Couleur rouge plus ou moins répandue sur le 
corps (surtout femelle). 4 taches jaunes à l'arrière du thorax. Nid sus· 
pendu dans les buissons, piriforme : plusieurs enveloppes. grises avec 
zones brunâtres ou blanchâtres. 

D. saxon ica F. Comme norvegica mais barre de la face irrégulière. Poils 
clairs au thorax mais pas de rouge sur l'abdomen. 

D. sylves tris (Scopoli). Face jaune claire ou 1 tache, joues longues. Base 
des antennes jaune Thorax : poils clairs, 2 taches jaunes. Nid : petite 
balle suspendue avec enveloppes fines mais résistantes. Absente à 
l'extrême S. 
D. norveglca F. Face divisée par une barre verticale noire. joues longues. 
Base des antennes jaune. Poils clairs sur les côtés du thorax, 2 laches 
jaunes à l'arrière. Abdomen souvent rouge à l'avant. Nid comme une 
petile balle, suspendu dans les buissons, enveloppes taches. Largement 
répartie : plus commune dans le N. 
D. adultsrina (du Buysson). Parfois barre noire divisant complètement la 
face. Joues longues. Base des antennes taune. Espèce •· coucou )• chez 
saxonica mais rare. 

Vespa crabro L., le Frelon. La plus grosse des Guêpes. Nids dans les 
arbres creux, cheminées, trous des murs, utîlîse parfois le mêmo site 
d 'année en année mais il s'agit toujours d 'une nouvelle société. 

Polistini. Abdomen effilé en avant comme en arrière, sans pubes­
cence. Nid constitué d'un seul rayon horizontal ou vertical, attaché 
au substrat par un pédoncule plus ou moins central , fait d'un papier 
assez mince et jamais recouvert d 'une enveloppe. 

Polistes ga/lieus L. Genre comprenant plusieurs espèces. Dessins sur le 
corps très variables. Installe souvent son nid dans les habitations. S et 
C, très commun au S. 
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ABEILLES. Apoldea. Représentent un groupe très important de plusieurs familles. 
Elles se nourrissent toutes de miel (pollen et nectar). Pronotum n'atteignant pas les 
tegulae (p. 218) et corps en général très poilu, adaptation à la récolte du pollen rapporté 
au nid collé aux pattes 3 larges et poilues. Chez les Abeilles mellifères et les Bourdons, 
les tibias 3 sont équipés de poils raides formant une corbeille. Certaines Abeilles portent 
le pollen sur la face ven trale de leur corps garnie de poils raides (brosse ventrale). Seules 
les femelles sont équipées pour le transport du pollen. Caractères d'identification 
impor tants : cellules sub-marginales de l'aile antérieure et forme de la langue (pointue 
et assez longue sauf chez les Colletidae). 

Sans autre précision, toutes les Abeilles décrites ici sont solitaires. 

Colletes succlnctus L. Colletidae. 3 sub-marginales. Langue courte et large. Vil-IX. Nid dans 
sols sableux Plusieurs espèces dans le genre, bandes de poils claors sur l'abdomen. poils 
thoraciques plus clairs chez le mâle. 

Hylaeus blpunctstus (F.). 2 sub-marginales. Langue courte et large. Face toute blanche : 
mâle : tachée de blanc : femelle. Presque glabre, pollen transporté dans la bouche. VI-VI II 
sur ombellllères. ronces , nids surtout dans talus sableux. S et C. 

Andrena Andrenldae. Genre tr ès important aux nombreuses espèces rappelant les Abeilles 
mellifères. Abdomen souvent assez plat . 3 sub-marginales. Langue courte et pointue. Nid 
simple dans la terre. Apparaissent surtout au printemps. A. hattortiana (F.), grande espèce, 
brun noir avec du jaune à l'extrémité do l'abdomen. VI-IX. A. /sb/at a Schenck. butine en V -Vi 
surtout sur Hours de Véronique. Pattes des mâles à poils blancs, dorés chez la femelle. S 
et C. A. clnererlo L. : quelques bandes noires sur le thorax et poils blancs sur tous les fémurs 
chez le mâle. poils blancs seulement sur les fémurs 1 chez la femelle. A. hoemorrhoo F .. 
espèce apparaissant tôt. bu tine sur I'Ëpinc noire, le Pissenlit et le Saule. Face blanche chez 
la femelle. brun clair chez Je mâle qui a l'extrémité de l'abdomen jaunâtre. N et C. A. car­
bonsrla (L.) poils c lairs sur Je thorax du mâle. Brosse blanche sur les pattes 3 do la femelle. 
Ill-V. de nouveau VIl-VIII , surtout sur Pissenlit. A. flores F. : tête et thorax du mâle clairs, 
antennes parfois très courtes. Étendue des bandes rougeâtres de l 'abdomen variable . en 
général les 2 premiers segments bien rouges. Butine surtout sur la Bryone blanche. Set C. 
A. tu/vs (Schrenk) butine sur les fleurs du Groseillier au printemps, surtout les femelles 
vivement colorées. Nids souvenJ sur pelouses {peti t monticule entourant l 'ouverture). C. 
A. morglnoto F. : abdomen brun jaunâtre ou rougeâtre chez la femelle. noir luisant chez le 
mâle. VI-VIII sur Scabieuse. S et C. 

Panurgus bnnkslanus (Kirby). 2 sub -marginales. Langue courte, pointue. Poils blancs sur 
l'abdomen du mâle, bruns chez la femelle (grande brosse dorée sur pattes 3 et poils roux 
sur les autres) VIl-VIII : lieux sablonneux. 

He/ictus Halictidae. Autre g enre important . En général plus petit , abdomen plus cylindrique 
qu' Andrena : chez la femelle un sillon dorsal longitudinal sur le dernier segment. Langue 
courte, pointue. 3 sub-marginales. nervure basale (près du centre de l 'ai le) très courbée à 
son dépan sous la t '• cellule sub-marginale dont elle forme un côté (presque droite chez 
Andrena) Les femelles fécondées hivernent. volent à nouveau au printemps • la nouvelle 
génération (mâles et femelles) vole du milieu à la fin de l'automne. Nid dans le sol H. rubicun­
dus (Christ) : tibias 3 jaune clair. Bandes abdominales du màle entières. H. tumulorum (L.), 
verdâtre. Pattes plus claires chez la femelle. H. scabiosse (Rossi). larges bandes de poils 
clairs sur l'abdomen. Set C. Beaucoup d'espèces présentent un comportement sub-social 
ou même social 

Las/og/ossum calceatum (Scopoli). 3 sub-marginales. Langue courte. pointue. Mâle plus 
mince, plus de rouge sur l'abdomen. Dans les deux sexes, souvent toulles de poils blancs. 
Nid dans talus escarpés. L. malachurus (Kirby) ressemble à ca/ceatum avec polis plus clairs. 
S et C. L. smesthmanellum (Kirby) , couleur bronze métallisé ou vert bleuâtre (abdomen mâle 
moins brillant) , Nid dans le sol ; époque de vol comme Ha/ictus. Certaines espèces sub· 
sociales. 

··~ 

Sphecodes spinulosus Hagens. 3 sub-marginales. Langue courte. 
pointue. Abeille • coucou • , pond dans le nid de Lasiog/ossum xantho­
pum {Kirby). Corps plus ou moins glabre (ne récolte pas de pollen). 
Plusieurs espèces semblables. certaines avec alles noires, presque 
toutes avec antennes entièrement noires. Volent à la fin de l'été : les 
femelles fécondées hivernant et volent à nouveau au printemps, en 
même temps que l'hôte. S et C. 
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Anthldlum florontlnum (F.). Megachilidae. 2 sub·marginales. Langue longue. fine. Se distin· 
gue par les bords jaunes ou rouge brique du thorax. Vole l'été. Arrache dos poils sur les 
plantes, tes amasse en un ballot de .. coton " transporté sous son corps pour garnir son nid 
(trous du sol, des arbres ou des murs). Mâle nettement plus grand que la femelle. S et C. 

A. msn/cstum (L.). thorax presque noir. VI-VIII. Nid dans galeries de xylophages des 
charpentes ou dans trous des murs, garni de • coton • . 

A. varlegatum (F.). thorax bordé de jaune et pattes toutes jaunes. Nid comme man/catum. 
Set C. Au moins 30 espèces voisines en Europe, certaines utilisant du • coton • pour garnir 
leur nid, d'autres la résine des conifères. 

Ste/ls aterrlma (Panzer). 2 sub-marginales. Langue longue, fine. Poils clairs bordant les 
segments abdominaux, la distinguant do S. phseoptera (Kirby). espèce • coucou • très peu 
poilue qui envahit les nids d' Osmia et d' Anthid/um divers. 

Herisdos companularum (Kirby). 2 sub·marglnales. Langue longue, fine. Abeille très mince ; 
fleurs de Campanule. Brosse ventrale orange très dense (femelle). Nid dans minuscules 
cavités (trous des " vers du bois • etc .) où l'Insecte entre à reculons pour y déposer du pollen 
et la tête en avant pour y dégorger du nectar. VI-VIII. 

H. f/or/somnls (l.) , plus grand. brosse ventrale crème. Face du mâle : longs poils c lairs. 
Boutons d'or. VI· IX. Nid dans t iges creuses et chaumes. Souvent , la nuit, les mâles des 
2 espèces se roulent en boule sur tes fleurs. 

Osmis rufa (L.). L'Osmie. 2 sub-marginales. Langue longue, fine. Mâle plus petit que la 
femelle ; antennes beaucoup plus longues. face couverte de poils clairs. Femelle : poils noirs, 
une paire de petites cornes sous les antennes. brosse ventrale. IV-Vll, nid dans cavités très 
variées (murs). Cellules de terre gâchée. Nombreuses espèces. 

Hop/il/s sp/nuloss {Kirby). Ressemble à une Osmio. Brosse ventrale rouge brique (femelle). 
Nid dans coquilles v ides d'escargots, cellules construites avec de la bouse. IV·VII , S et C. 

Cha/icodomo par/et/na (Fourcroy) . 2 sub-marginalcs. Langue longue, fine. Mâle avec ailes 
c laires et corps plus brun. IV·VI ; petits nids d'argile collés sur une pierre souvent regroupés 
en grand nombre. So t C. Certaines espèces construisent des cellules d'argile dans des tiges 
creuses. 

Macropls lsblsto (F.). 2 sub ·marginates. Langue courte, pointue. Longs poils c lairs bordant 
te thorax, brosse blanche sur pattes 3 chez la femelle. VIl· VIII . Lysimaque. Nid dans le sol. 
tapissé de la sôvc épaisse de la Lysimaque. 

Megsch/Je msr/1/ma (Kirby) . 2 sub-marginatcs. Langue longue. tine. Tête assez large. Avant 
de l'abdomen concave dorsalement. bande claire à l 'arrière de chaque segment Femelle 
terne, pattes 1 non dilatées, brosse ventrale très développée. blanche à l'avant. orange a 
noir vers l'arrière. VI-VIII . Surtout sur les côtes. Nombreuses espèces appelées .. coupeuses 
de feuilles .. ; les femelles, avec leurs fortes mandibules, découpent dans les feuilles de 
diverses plantes des demi-cercles qu'elles roulent en .. c igares " pour garnir tes cellules de 
leur nid, dans des t iges sèches et autres cavités. ' 

M. centuncu/orls (l.) : brosse ventrale rouge brique chez la femelle. Espèce commune. 
s'attaque souvent aux rosiers . Nid dans le bois. V-VIII. 

Dosypodo rufipes (Sichel) , Melittidae. 2 sub·marginates. Langue pointue. Longues touffes 
de poils dorés. orangés sur les pattes 3 des femelles. Pattes et face du mâle avec des poils 
jaunes denses, plus courts, poils abdominaux plus jaunes quo chez la femelle. VI-IX ; nid dans 
sol sableux. 

Melitte hsemorrhoidalis (F .). 3 sub-marginales. Langue pointue. Poils plus longs et plus clairs 
sur le corps du mâle. Ressemble aux Andrena (p. 244), langue plus longue. VI-VIII surtout 
sur prairies calcaires. Jacinthes des prés. Plusieurs espèces semblables. 

Coelloxys lnermls (Kirby). 2 sub-marginales. Langue longue, fine. Fait partie d 'un genre où 
toutes tes espèces présentent un abdomen pointu chez tes femelles, terminé par des dents 
chez le mâle. Espèce" coucou" · sans bande claire à l'arrière du segment abdominal5, pond 
chez Megachile spp. Ses œufs éclosent les premiers, les larves détruisent tes œufs de 
Megachilo. 
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.Nom/Id li fulvlcornls Lepeletier, Anthophondae 3 sub-marginales Langue arrondie. Resscm· 
ble à una Guêpe, presque glabre, plages jaunes variables sur l'abdomen. 2• et 3• bandes 
jaunes Interrompues. t'• sowent réduite à 2 taches (femelle) IV.VI, parasite dans nod 
d 'Andrena spp Beaucoup d 'espèces semblables. noires avec du jaune, du rouge ou du brun 

EfUJO/U$ crue/ger (Panzer) 3 sub·margmales Langue longue fine Pattes rouges (femelle). 
A peu près glabre. VIl· VIII. Sables. Pond dans les nids de Colletes spp N et S. 

Eucers longlcornis (l.) . 3 sub·marg1nales Langue longue, fine Antennes très longues, face 
jaune luisante. pas de bandes claires à la pointe de l'abdomen et pattes moins poilues chez 
le mâle. IV-Vil . nid dans le sol. 

Eucers sallcarlao Lepeletier. 3 sub·marginales. Langue longue, fine. Antennes mâles très 
longues. VII ·VIII ; Lysimaque pourpre, Petite Buglosse et Thym. Localisé, S et C. 

tête de 
Anthopilors 

Anthophora plumlpe$ (Multe:). 3 sub-marginales Langue très longue et Ïine 
Dimorphisme sexuel important · Jemelle noir de J81S sauf brosse à pollen 
orange sur pattes 3, mâle brunâtre. avec grande frange de poils sur les pattes 
2. Rappelle les Bourdons (p. 250) mais l'œil atteint presque la mandibule 
(ci-contre) . Vol plus rapide. bourdonnement plus aigu, plane bien. Ill-VI. 
Jardins, (Pulmonaire ot autres fleurs à corolle tubulaire). Nid dans le sol et 
dans le mortier friable des murs. A. refusa (L.) :chez le mâle, seulement base 
do l'abdomen couverte do poils bruns sans franges de polis sur pattes 2. 
A. hispanica (F.) vole 1·111 ; SW ; nid dans sol sablonneux. 

Melee/a /uctuosa (Scopoli). 3 sub-marginales. Languo longue, fine. IV-VI ; 
parasite dans lo nid d'Anthophora re/usa. Absent dans l'extrême Nord. 
M. albifrons (Forster). semblable, mais plus de taches claires plus petites sur 
l'abdomen et poils plus bruns au thorax. Parasite chez Anthophoro spp. 

tête de Sourdon 
(p. 250) 

Xyiocop11 vloiacea (L.), Xylocopidae. Reconnaissable à sa couleur, grnnde Abeille qui vole 
en été, automne et au printemps. Nid dans lo bois mort d'où son nom d 'Abeille charpcntière. 
Malgré son vol rapide et son apparence Impressionnante, n'est pas agressive et pique 
rarement. S ot C, erratique dans les régions nordiques. 3 espèces semblables W. 

Caratlnll cy~~nea (Kirby). 3 sub·marginales. Langue longue, tine. Bleu métallique avec face 
blanche chez le mâle, noire chez la femelle. Peu de poils même sur les pattes de la femelle. 
IV·Vl. Nid dans ronces creuses. Plusieurs espèces semblables. 

Apis meliifers (l.) Apidae, l'Abeille à miel. 3 sub-marginales. Cellule apicale étroite et très 
longue, atteignant la pointe de l 'aile. Langue longue, fine. Abeille sociale vivant en colonies 
permanentes (jusqu'à 50000 individus). Originaire d'Asie du Sud, bien installée en Europe. 
à l'état sauvage et dans des ruches. La reine se trouve rarement à l'extérieur, sauf pendant 
son vol nuptial ou un essaimage ; elle est alors complètement entourée par ses ouvrières. 
Celles·ci forment la masse de la colonie et butinent depuis le début du prin temps jusqu'à 
l 'automne. Les mâles (faux-bourdons) trapus, apparaissent surtout en été. Il existe plusieurs 
races d'Abeilles mellifères, certaines presque noires, d'autros avec une tache orange 
étendue à la base de l'abdomen. La race i talienne, commune dans toute l'Europe, a une 
tache orange très marquée. Hybridation très facile ; les Abeilles à miel sauvages présentent 
des mélanges de beaucoup de races ditfércntes. Les sociétés sauvages construisent leur 
nid dans les arbres creux ct autres lieux protégés, parfois à l'air libre. Il se compose de 
plusieurs rayons de cire suspendus verhcalement (et non horizontalement comme les rayons 
de carton des guêpes) sans enveloppe de protection. Chaque rayon comprend des centaines 
de cellules hexagonales qui contiennent le cowain (œufs, larves et nymphes) ou le miel ct 
le pollen. Quand la société devient trop importante ou quand la reine devient trop vieille, les 
ouvrières agrandissent des cellules choisies sur un rayon et, en apportant aux jeunes larves 
qui s'y trouvent une nourriture différente, elles produisent de nouvelles reines. L'une d 'entre 
elles, après fécondation, prendra éventuellement le contrôle de la colonie. 
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BOMBUS. Bourdons. Abeilles sociales assez grandes, très poilues, faciles à distinguer 
des Anthophora (p. 248). leurs yeux ne s'étendant pas jusqu'aux mandibules. Les 
Bourdons forment des colonies annuelles, seules les jeunes femelles fécondées à 
l 'automne hivernent ; au printemps, elles fondent de nouvelles sociétés. Le nid peut être 
souterrain (souven t anciens nids de souris). ou au pied de grandes herbes, sur les talus 
ensoleillés. C'est une boule d'herbes et de mousses renfermant des cellules de cire . Les 
larves sont nourries avec le nectar et le pollen que les ouvrières rapportent dans les 
grandes corbeilles de leurs pattes postérieures. Au début du printemps, les ouvrières 
sont parfois très petites et il est difficile de croire qu'elles appartiennent à la même 
espèce que les reines, mais celles qui naissent plus tard dans la saison, nourries plus 
copieusement pendant leur vie larvaire, sont beaucoup plus grandes. Les mâles, aux 
antennes plus longues, apparaissent en fin d'été. Les Bourdons figurés sont tous des 
reines ; ouvrières et mâles sont semblables, sauf autre indication, mais l'identification 
des trois sortes d' individus d'une espèce est compliquée par des variations de couleur 
régionales très marquées. Certaines espèces nordiques produisent très peu d'ouvrières 
- aucune dans l'Arctique - car la saison d'été, trop courte dans l'Extrême Nord, ne 
leur donne pas le temps de développer une colonie. 

Bombus /spponlcus (F.) . Variable avec plusieurs sous-espèces. Peut avoir un collier et le 
scutellum jaune grisâtre. Abdomen rouge avec, à l'arrière, des poils jaunes mêlés aux rouges. 
Nid sur le sol ou sous la surface. peu-d 'ouvrières. Nord de la Scandinavie et haute montagne. 

B. soroeensis (F.) . Sous-espèce typique. B. s. soroeensis : collier et segment abdominal 2 
jaunâtres, derniers segments blancs. Chez le mâle. segment abdominal 1 jaunâtre. Nid 
souterrain. B. s. proteus Schmiedeknecht : noir, avec collier orange. Large distribution et 
hybridation fréquente des 2 sous-espèces. 

B. jonellus (Kirby). Poils jaunes sur le haut de la téte. Collier, scutellum et segment abdominal 
1 jaunes, extrémité de l'abdomen blanche. Corbeilles rougeâtres. Comme un petit hortorum, 
mais face plus courte, plus ronde. Côtes et landes à bruyères. 

B. hortorum (L.l. Assez grand. collier. scutellum et segment abdominal ! jaunes. Extrémité 
de l'abdomen blanche. Longs poils et aspect hirsute. Corbeilles noires. Abondant par tout 
(jardins). Nid sur le sol ou juste sous la surface. 

B. ruderatus (F.). Souvent pareil à hortorum mais bandes jaunes souvent plus étroites, plus 
sombres et parfois absentes. 1 •• bande abdominale souvent brisée. Poils plus courts que 
chez hortorum. Ailes parfois très sombres. Absent dans l'Extrême Nord. Nid souterrain. 

B. hypnorum (L.). Thorax brun rouge, extrémité de l'abdomen blanche; l'avant peut être noir. 
Nid dans arbres creux et autres cavités au-dessus du sol. Partout en Europe (bois). 

B. subterraneus (L.) . Grand, poils cour ts, collier jaune terne, bande jaune très étroi te sur 
scutellum, les 2 bandes pouvant être très réduites. Franges de poils souvent a l'arrière des 
segments de l'abdomen dont l'extrémité est blanche. Mâle brun verdâtre ou jaune brunâtre 
avec bandes noires. Nid souterrain . 

B. /ucorum (L.). Collier et 2' segment abdominal jaune cit ron. Extrémité de l'abdomen 
blanche. Chez le mâle. parfois scutellum jaune aussi et autres bandes jaunes très déve­
loppées. Très precoce. Abondant partout. Nid souterrain. 

B. terrestris (L.) . Collier et segment abdominal 2 orange ou jaune d 'or (souvent bandes 
colorées réduites) . Extrémité de l'abdomen blanche. Ouvrière et mâle avec extrémité 
blanchâtre, parfois teintée de roux. Nid souterrain. Commun sauf dans Extrême Nord. 

B. pratorum (l.). Relativement petit. Collier. 2' segment abdominal jaunes (parfois interrom­
pus) . Extrémité rouge orangé. Hirsute. Le jaune peut manquer sur l'abdomen de l'ouvrière. 
Mâle : très jaune (collier el abdomen). Bourdon très précoce. disparaît souvent fin juin ; peut 
produire 2• couvain. Nid bien au-dessus du sol (dans nid d'oiseau, par ex.). 

B. alpinus (L.). Thorax noir et abdomen doré. Pattes 3 et corbeilles t rès noires. et non 
brunâtres comme chez lapponicus. Nid au-dessus ou sous le sol. Landes et pâturages dans 
les Alpes et Scandinavie. 

B. mont/cola (Smith). Collier, scutellum, jaune pâle d'ordinaire. mais scutellum ou même 
thorax entier peuvent être noirs. Abdomen rouge, plus orangé vers l'extrémité. Montagnes, 
landes : surtout Nord. 

B. confusus Schenck. Poils courts, thorax bombé ou bossu. Extrémité de l'abdomen rouge, 
assez pointue. Mâle avec très grands yeux el poils grisâtres sur prothorax. S et C. 

B. pomorum (Panzer) . Extrémité de l'abdomen rouge, nuance rosâtre. Mâle : collier et 
scutellum gris jaunâtre, abdomen surtout rouge. Zones sablonneuses. 
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8ombus cullumanus (Kirby). L'insecte figuré est d'Espagne. Les mâles ont celle apparence 
partout, mais les reines sont souvent noires avec extrémité rouge et juste une légère trace 
de jaune sur collier e t scutellum, ressemblant alors à lapidarius. mais 1 cr segment du tarse 
3 est noir luisant. Largement distribué mais rare. 

8. mendax Gerstaecker. Bandes claires peuvent manquer au thorax ct avant de l'abdomen 
dans les Alpes, mais toujours présentes dans les Pyrénées. Extrémité de l 'abdomen parfois 
rouge (mâles surtout). Montagnes seulement. 

8. mesome/as Gerstaecker. Poils brun c lair ou fauve et forte bande noire au niveau des ailes. 
Avant de l'abdomen parfois doré, pointe de l'abdomen noire. Mâle blanc grisâtre, très poilu, 
bande plus noire au thorax. A l'arrière, plus de gris jaunâtre. Alpes et Pyrénées. 

8. dlstlnguendus Morawitz. Poils très longs ; prédominance marron, bande noire entre les 
ailes. Plus brillant que mesomelas. Nids souterrains. Pas commun. N et C. 

8. pascuorum (Scopoli). Fauve avec touches de noir : très sombre au N, souvent roux au 
S. Pelage peu serré, ébouri ffé. Nid sur ou sous le sol, souvent dans nid d'oiseau. Un des . 
derniers bourdons à d isparâttre, en automne. 

8 . hyperboreus 

8. wurfle/nl 
pyrenaicus 

8 . lsp/darius 

8. gerstaeckerl Morawitz. Thorax doré ou jaune orange. Abdomen : poils blancs dispersés, 
parfois tout noir. Face longue, étroite. Alpes e t Pyrénées. Butinent souvent sur Aconitum 
spp. 

8. sy/varum (L.). Thorax marron clair avec zone centrale noire. Frange de poils c lairs à 
l'arrière des segments abdominaux. Extrémité orange à rouge rosâtre. Assez tard if. Absent 
dans l'Extrême Nord . 

8. hyperboreus Schèinherr. Grand, vivement coloré. poils longs. Bandes orange ou jaunes. 
Bande noire entre les alles pas plus large que le collier. Par tie basale de l'aile plus sombre. N. 

8 . wurfleini pyrenaicus Vogt. Bourdon très coloré des Pyrénées. Ressemble à la forme 
espagnole de cul/umanus, mais plus grand, moins de poils jaunes sur l'abdomer>. Nid 
souterrain. Plus nordique. B. w. mastrucatus Gerstaecker est noir. extrémité de l'abdomen 
orange. 

8. /apldarius (L.). Abdomen plutôt long. Poils plus longs, thorax moins bombé que confus us. 
Mâle : large collier jaune. Nid souvent sous pierre. Commun en zones découvertes ; souvent 
côtier au N. B. ruderarius (Müller), semblable mais corbeilles rouges et non noires. 

PSITHYRUS. Abeilles << coucou >>. Parasites sociaux ou commensaux de Bourdons. 
Pas d 'ouvrières, les femelles ponden t dans le nid de Bombus spp. dont elles tuent 
souvent la reine ; les ouvrièr es élèvent les jeunes "coucou • . Ressemble en général au 
Bourdon parasité, mais les sternites brillent à travers le pelage moins dense sur tout 
le corps. Pas de corbeille de récolte chez les femelles. Ailes souvent plus sombres que 
chez Bombus. Les femelles hivernent et se réveillent plus tard , quand les nids de 
Bombus sont déjà commencés . 

Psllhyrus barbule/lus (Kirby) . Collier, scutellum jaunes, avant de l'abdomen peut être 
jaunâtre aussi. Extrémi té toujours blanche. Chez B. hortorum. 

P. vostalis (Fourcroy) . Noir, mais grand collier doré, taches jaunes et blanches à l'arrière de 
l'abdomen. Chez 8 . terrestris. Rare au N. 

P. campestris (Panzer) . Poils jaunes en nombre variable, sur le scutellum. Abdomen parfois 
tout noir, mais en général avec poifs.jaunes en quantité variable. surtout vers l'arrière. Mâle 
très variable. en général surtout jaune mais peut être tout noir. Chez B. pascuorum, mais. 
curieusement, ne ressemble pas à son hôte. 

P. rupestrls (F.). Femelle comma B. lapidarius, son hôte. Mâle : poils gris jaune sur collier, 
scutellum et partie antérieure de l'abdomen. Répartit ion large mais peu commun. 
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Ordre des Strepsîptera 

Les Strepslptères forment un groupe étrange d'insectes entièrement parasites. Ils ne 
sont pas rares mais on les rencontre rarement car seuls sont visibles les mâles adultes, 
à vie brève. Les larves viven t dans le corps de diverses Abeilles, Guêpes et Punaises 
où les femelles restent durant toute leur vie, avec juste une partie de leur corps exposée 
à l'extérieur. Les mâles (2-3 mm) ont des ailes postérieures relativement énormes mais 
les antérieures sont en massue et fonctionnent comme les balanciers des Mouches. Ils 
s'échappent de l'abdomen de leur hôte en perçant la membrane intersegmentaire. Les 
femelles adultes font également saillie à travers ces membranes mais ne s'en échappent 
pas. Les mâles ·passent leurs quelques heures de liber té à voler à la recherche des 
femelles qu' ils sentent avec leurs grandes antennes. Les femelles fécondées donnent 
naissance à de petites larves qui partent à la recherche d'un nouvel hôte. A la différence 
des Ichneumons et Tachinaires, les Strepsiptères ne tuent pas leur hôte mais le rendent 
stérile. On en connaît environ 400 espèces dont une trentaine en Europe. 

Strepsiptère mâle montrant ses grandes ailes postérieures et ses balanciers, dérivés des 
ailes antérieures 

COLÉOPTÈRES 
Ordre des Coleoptera 

C'est le plus grand ordre d'Insectes avec bien plus de 300 000 espèces connues dans 
le monde et quelque 20 000 en Europe. Environ 10 000 vivent en France. Cet ordre 
compte les plus gros de tous les Insectes - Le Goliath, gros comme le poing, pèse 
100 g - et certains des plus petits, moins de 0,5 mm de long. 

11 est facile de reconnaître les Coléoptères à leurs ailes antérieures, les élytres, épaisses 
et cornées, qui, à l 'importante exception des Staphylins, couvrent ordinairement la 
totalité de l'abdomen. Les élytres se joignent sur la ligne médiane du corps, sans se 
superpG,(ier, ce qui donne à ces Insectes leur aspect caractéristique d'armure. Les ailes 
postérieures sont membraneuses et repliées au repos sous les élytres. Par fois, elles 
sont absentes et, dans ce cas, les élytres peuvent être soudés ensemble pour une 
meilleure protection. Rarement, comme chez les femelles vermiformes, les élytres sont 
également absents. La seule confusion possible peut se faire avec les Punaises 
Hétéroptères mais toutes celles-ci ont des ailes antér ieures qui se superposent et dont 
les extrémités sont généralement nettement membraneuses. En outre, les Punaises ont 
des pièces buccales suceuses en aiguille tandis que, chez tous les Coléoptères, elles 
sont broyeuses. 

Les yeux composés sont généralement bien développés chez les Coléoptères, de même 
que les antennes dont la forme est importante pour la classification. Certaines antennes 
sont distinctement coudées, avec le premier article (le scape) très long et les autres 
ar ticles formant un angle avec lui (par ex. les Charançons, p. 284). Les Charançons 
portent généralement les antennes sur un rostre saillant muni de chaque côté d'un sillon 
{les scrobes) dans lequel le scape peut se loger. 

Le prothorax est toujours large et recouvert d 'un bouclier épais et souvent fortement 
ornementé, appelé le pronotum. Chez certaines espèces, le pronotum s'étend au­
dessus de fa tête. Le reste du thorax est généralement couvert par les élytres, à 
l 'exception d'un petit triangle, le scutellum ou écusson, situé sur la ligne médiane, à la 
base des élytres. 



Les pattes varient beaucoup en fonction des mœurs des Insectes. Par exemple, les 
Bousiers ont de farges pattes antérieures avec de fortes dents pour creuser feurs 
terriers tandis que la plupart des Coléoptères aquatiques ont des pattes postérieures 
en rames natatoires. Le nombre d'articles des tarses (4 ou 5) et la forme des hanches 
(1•• article des pattes) sont importants aussi mais ces caractères ne sont pas aisément 
décelables sur le terrain. 

La plupar t des Coléoptères peuvent voler mais ils passent assez peu de temps dans l'air. 
Ce sont surtout des insectes du sol et des végétaux. Beaucoup vivent parmi les pierres 
et les feuilles décomposées où leurs élytres leur apportent une bonne protection. 
L'aspect d'armure et souvent de char d'assaut n'est pas une simple apparence ; on est 
souvent surpris de ne pouvoir écraser même un petit spécimen. Avec leurs pièces 
buccales broyeuses, les adultes et les larves vivent surtout de nourritures solides bien 
que> certaines espèces puissent lécher le nectar des fleurs. Certaines larves ont des 
mandibules creuses par lesquelles elles sucent les liquides internes de leurs proies. Les 
Coléoptères exploitent presque toutes les sortes de nourritures solides, même les os 
secs, le poivre. le grain, le bois sec d'un pied de chaise. Ces nourritures solides ne leur 
posent pas de grands problèmes car les élytres et l'épaisseur de la cuticule des adultes 
s'opposent efficacement au dessèchement corporel. Néanmoins, la majorité des 
Coléoptères se nourrit de plantes vivantes. y compris les racines, les troncs aussi bien 
que les feui lles et les fruits. Cette aptitude à utiliser un aussi large éventail de nourritures 
a été l'un des facteurs principaux du succès des Coléoptères dans la nature. 

Biologie. Tous les Coléoptères subissent des métamorphoses complètes, rarement 
avec des soins parentaux. Les larves (pp. 295-297) sont beaucoup plus variées que les 
adultes. bien que la plupart aient le même type de nourriture que feurs parents. La 
plupart ont 3 paires de pattes. mais les larves des Charançons qui vivent entourées de 
provisions à l 'intérieur de leur plante nourricière, sont généralement apodes. La plupart 
des Coléoptères européens ont seulement une génération annuelle, passant l'hiver à 
l 'état larvaire ou adulte, actif ou hivernant. Très peu d'espèces passent l'hiver à l'état 
d'œuf. 

Coléoptères aquatiques. Les Coléoptères de plusieurs familles, principalement les 
Oytiscidae et les Hydrophilidae ont choisi une vie aquatique, bien que la plupart aient 
conservé la possibilité de voler pour se déplacer d'un point d'eau à un autre. Les adultes 
ont généralement acquis des contours lisses et des pattes postérieures larges en forme 
de rames. Ces Insectes respiren t l 'air et transporten t leur réserve d'air avec eux sous 
l'eau. Chez les Dytiscidae, l'air est transporté dans l'espace entre les élytres et le corps, 
et les stigmates abdominaux puisent l'air directement dans ce réservoir. Quand l'oxy­
gène est épuisé, l'Insecte perce la surface de l'eau avec l'extrémité de son abdomen 
et remplit son réservoir avec de l'air frais. Les Hydrophilidae transportent seulement une 
partie de leur air sous les élytres, le reste dans une bulle • piégée • sur la face ventrale 
dans un revêtement de fins poils hydrofuges. Cette bulle donne à l'Insecte dans l'eau 
un aspect argenté brillant. Les Hydrophilides émergent la tête la première, perçant la 
surface de l'eau avec l'une de leurs antennes en massue. Celles-ci sont couver tes de 
poils hydrofuges qui forment des canaux par lesquels l'air est entraîné vers les réser­
voirs. 

Quelques petits Coléoptères aquatiques se sont arrangés pour se passer des visites en 
surface, en développant une • branchie physique • Un film d'air est maintenu autour 
du corps par un revêtement de poils extrêmement fins. Ce film fonctionne comme une 
branchie : il est en contact direct avec les stigmates et. comme l'oxygène y est prélevé. 
celui-ci doit être puisé dans l'eau environnante pour rétablir l'équilibre . On appelle 
parfois ce sys tème " respiration par plastron ... Les larves de certains Coléoptères 
aquatiques ont développé de véritables branchies qui absorbent l'oxygène dissous dans 
l'eau, mais la plupart respirent de l'air comme les adultes et doivent venir en surface, 
la queue la première pour aspirer de l'air dans leurs stigmates postérieurs. Bien que les 
stades larvaires et imaginai se déroulent dans l'eau. presque tous les Coléoptères 
aquatiques se nymphosent à terre. 
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Cychrus caraboides Linné. le Cychre. Entièrement noir. La forme effilée de l'avant­
corps est liée à sa consommation d'escargots : il plonge ta tête jusqu'au fond de la 
coquille. Aptère avec les élytres soudés e:1semble. Çrlsse lorsqu'il est inquiété mais 
peut aussi, comme tes Carabes, projeter par l'extrémité de l'abdomen un jet de liquide 
acide. Zones boisées humides. 

Notiophilus biguttatus Fabricius. Lieux ensoleillés. Les élytres bronzés, avec un éclat 
brillant, plus visible sous certains angles, qui efface la striation. Corps aplani. Court 
très vite, se nourrit des petites Arthropodes du sol. Aptère. Bols, jardins. prairies. 

Elaphrus riparius Linné. Les élytres verts et bien ornementés, reflets métalliques. 
Pattes vertes. Ailé. Cour t sur le sable et la vase, près des mares et des torrents. 

Échancrure 
de 

Omophron /imbatum Fabricius. Forme de Coccinelle. Court sur les rives des torrents 
et au bord des mares. S'enterre dans le sable. 

toilette 
sur le 

Broscus cephalotes Linné. Fortes mandibules pour creuser des terriers. échancrure 
de toilette des antennes bien visible sur les tibias antérieurs. Elytres noirs et lisses. 

tibia 
antérieur de 
nombreux 
Carabiques 

Ailé, vole rarement. Se tapit dans un terrier pour attendre des proies. Zones sa· 
blonneuses : côtes. 

Callistus Junatus Fabric ius. Tête bleue, thora.x rouge ; reconnaissable au dessin des 
élytres. Une échancrure de toilette sur les tibias antérieurs. Ailé. Diurne, courant 
rapidement dans l'herbe sèche, surtout en terrain calcaire ou sablonneux. S et C. 

Badisterunipustulatus Bonelli . Nombreuses espèces voisines avec des mandibules asymé­
triques. Echancrure de toilette. Ailé. Feuilles et mousses, généralement près de l'eau. 

Dyschirius globosus Herbst . Une des plus petites parmi les nombreuses espèces voisines. 
Vit près de l'eau : utilise ses pattes antérieures épineuses pour creuser des terriers dans les 
sols sablonneux et les va.ses desséchées. 

Dromius quadrimaculatus Linné. Les taches jaunes peuvent se rejoindre sur chaque élytre. 
Ailé. Echancrure de toilette. Corps un peu aplani. Dans les arbres, sous les écorces. et 
hiverne sous les troncs. 

Harpa/us atfinis Schrank. Vert métallique, parfois noir. Ailé. Echancrure de toilette. Sous les 
pierres des terrains dégagés ; dans les cultures où îl se nourrît de graines. 

Pterostichus madidus Fabricius. Noir ; élytres striés, mais pattes soit rouges. soit noires, 
selon les endroits ou les individus. Ëchancrure de toilette. Aptère. Angles postérieurs du 
pronotum arrondis. Jardins et forêt. Pterostichus nigritus Fabricius, semblable. mais angles 
du pronotum vifs e t pattes toujours noires. Poecilus cupreus Linné, vert cuivreux ou noir 
bleu té ; pattes noires ou rouges. Ailé. -

Agonum scxpunctatum U nné . Chaque élytre, strié, avec une rangée de six petits points. Tête 
et thorax vert métallique, élytres rouges. Une échancrure de toilette sur le tibia antérieur. 
Près de l'eau, sur les sols dégarnis. 

Panagaeus blpustulstus Fabricius. Taches orange aux élytres. Echancrure de toilette. Zones 
herbeuses sèches e t sablonneuses. Panagaeus cruxmajor linné, plus commun. un peu plus 
grand ; lieux humides. 

'·\ // 
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Lebia cruxminor Linné. Les taches noires des élytres peuvent 
rejoindre celle du scutellum pour dessiner une grande croix. 
Échancrure de toilette. Grimpe sur les arbustes ct se nourrit des 
larves d'autres Coléoptères. Ses larves parasitent celles de 
quelques Chrysomèles c t subissent des metamorphoses très 
complexes. 

Am ara aonca De Geer, Espèce très convexe. vert cuivreux ; 
élytres à fines striations. Ailé. Echancrure de toilette. Court dans 
ta végétation basse et sèche. 

Odacantha me/snurs Linné. Thorax et extrémité des élytres à 
reflets bleus ou verts, Ailé. Echancrure de toilette. Roseaux et 
autres grandes plantes des marais. 

Leistus ferruglneus Linné. Mandibules très larges et aplaties. 
Nombreu$eS -soies sensorielles sur la face ventrale de la tê te, 
autour de la bouche. Touffes d'herb e et débris, généralement 
dans les terrains ouverts. 

Odacantha ferrugineus 
Brach/nus crep/tans Linné, le Bombardier. Quand il est dérangé, 
il projette par son abdomen un liquide bouillant et volatile. comme 
~n petit nuage de fumée, avec le bruit d 'une détonation feutrée. 
Elytres bleus ou' verts. Ailé. Ëchancrure de toilette. Sous les 
pierres ; terrains dégagés et secs. surtout calcaires. 
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Sphaerldium scorabaeoides Linné. Hydrophlhdae Membre terrestre d'une famille a qua toque 
(p. 292) Palpes minces presqu'aussi longs que les antennes. Bouses de vache fraîches. 
Histor quadrlmnculatus Linné. Histeridae. Les taches rouges peuvent confluer sur chaque 
élytres. Se nourrit d'asticots dans les bouses et les crottins. Espèces volsones plus ou moins 
aplaties, aux élytres brillants tronqués. antennes coudées et tibias antérieurs fortement 
dentés (la lorme de ces dents aide à distinguer les dilférentes espèces). Certaines espèces 
vivent dans les cadavres plutôt que dans les excréments. 

Silphidae. Insectes fossoyeurs et carnivores avec des antennes en massue et un 
odorat très développé. Les élytres sont souvent fortement tronqués. La plupart des 
espèces volent b1en. 

Les Nécrophores (genre Nicrophorus) sont les véritables fossoyeurs, enterrant les 
petits cadavres (souris, oiseaux) en creusant le sol sous eux. Travaillent en couple : la 
femelle pond ses œufs près du cadavre enfoui . Adultes et larves se nourrissen t de chair 
putréfi ée. On rencontre les adultes surlout au printemps et en été, souvent attirés la 
nuit par les lumières. 

Nlcrophows humalor Olivier. Une des quelques espèces à élytres entièrement noirs, re­
connaissable à la massue orange de ses antennes. 
N. vesplllo Linné. Une des nombreuses espèces à bandes orange sur les élytres. Les deux 
bandes orange sont pratiquement entières et les tibias postérieurs fortement arqués. 

N. lnvesflgator Zellerstedl. La bande orange postérieure est étroitement Interrompue sur 
la ligne de suture des élytres. 
N. lnterruptus Brullé. Les deux bandes orange sont largement interrompues sur la suture 
élytrale. 
N. vespllloldes Herbst. La bande orange postérieure est largement interrompue. souvent 
réduite à une simple tache sur chaque élytre Antennes entièrement noires. N. vesflgator 
Herschel ost identique mais la massue de ses antennes est orange. 
Necrodes 1/ttora/ls Linné. Ressemble à N. humator mais ses antennes s'epaississent 
progressivement vors leur apex sans s'élargir brusquement en massue. Chaque élytre porte 
trois fortes côtes. Sur les gros cadavres qu'il n'enterre pas. parfois dans les amas de goémon 
sur les rivage. Été. 
Oiceoptoma thoracicum Linné. Pronotum rouge. élytres noirs. Espèce non fouisseuse vivant­
dans les bois. sous les excréments, tes cadavres et les champignons en décomposition. Se 
nourrit de larves d'autres insectes Été 

Xylodreps qundrlpunctats Linné. Bois de chênes : se nourrissant de chenilles. surtout de 
processionnaires. Plus abondant au printemps et en automne. 

Phosphugs strata Linné. Prédateur des escargots. pénétrant profondément dans leur 
coquille grâce à sa tête allongée. Bois et lieux humides et ombragés. 

Staphyl inldae. Groupe très important, avec plus de 2 000 espèces en Europe. Les 
élytres très courts laissent découverte la plus grande partie de l 'abdomen. Taille très 
variable. certaines espèces sont minuscules. Malgré la brièveté des élytres, les ailes 
post érieures sont bien développées : la plupart des espèces volent bien. Beaucoup de 
petites espèces volent le jour. Les grosses. surtout nocturnes, vivent souvent dans les 
matières en décomposition où elles chassent d 'autres petits Insectes. 

Creophllus mnxlllosus Linné. Élytres et abdomen portant des soies noires et grises. Tête et 
pronotum glabres. V-X. Sur les excréments. les charognes et les végétaux décomposés ou 
il sc nourrit d 'autres Insectes . 

Emus hlrtus Linné. Très velu. IV-VIII. Se nourrit d 'autres Insectes sur les bouses et les 
crottins. 

Staphyllnus caesnrous Cederhjelm. Touffes de poils dorés sur l'abdomen. lV·IX. Sur les 
excrémen ts et les charognes. 

S. olens MOIIor. Couvert d'une pubescence noir mat. Se tient de jour sous les pierres el, de 
nuit , chasse les limaces et autres Invertébrés. Quand il est dérangé, prend une attitude 
menaçante en écartant ses mandibules et redressant l'extrémité de son abdomen. Bois. 
jardins et haies. 
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S~rsbeeus poussant 
une boule 
d excréments avec 
ses paues 
poslérieures 

An1ennes dun ~ 
MeloiOnlhode 
montrant ta massue 
en eventail 

Scarabaeoidea. Très Importan te super-famille comptant quelque 20 000 espèces 
Antennes en massue formée de feuillets généralement mobiles pouvant s'ouvrir en 
éventail Elyt res normalement tronqués. en par ticulier chez les Mélolon thides, décou· 
vrant l'extrémité de 1 abdomen. La plupart des espèces volent bien. Beaucoup stridulent 
en frottant l'extrémité des élytres contre la face dorsale de rabdomen. Les Scarabaeo•· 
dea comprennent des coprophages (les Bous1ers) et des sapro·xylophages. nu•s•bles 
aux vegétaux. Les familles Trog1dae et Geotrup1dae (p 262). appartoennent aux 
Scarabaeoidea 

Scsrsbeeus semipunctstu•Fabncous Scarabaeodae Pronotum fortement ponctue et élytres 
presque lisses Roule des boules d excrements avec ses palles posterieures. pour les 
enferrer et les manger Tiboas antérieurs et tête. en lorme de pelle, rassembfenl les 
excréments et creusen1 Souvent, plus•eurs Scarabées luuent pour la possession d une 
boule d'excréments Rovages sablonneux de la Méchterranée S. lsl/co/1/s Linné, voison mais 
elytres slriés. S. sscer Linné. généralement plus grand. a des élytres lisses mals pas de 
points sur te pronotum S 

Coprts /unsrls Linné. Le mâle a une longue corne sur la tête. la femelle un tubercule échancr6 
Creuse des galeroes sous les bouses pour les enfouor et y pondre Printemps et automne 

Aphodius fimeterius Lonnè et A. rufipes Lm ne Aphodudae sont deux espèces tres communes 
d'un grand genre de Scarabéodes coprophages cyl ndroques et de petite ta.Ue So<M~nt 
aturés la nurt par tes 1um1ères Se nournssent d excréments d herbrvores rna1s ne les 
enterrent pas A ruf1pes est 1 un des plus grands représentants du genre en Europe 
(11·t3mml. 

Polyphyfla fuflo Lonné le Hanneton foulon Mefotonthldae Le mAle a d énormes antennes en 
eventail lui servant à sentir 1 odeur des femelles dont les antennes sont normales Ils 
stridulent fortement VI-VIII Bols de pons et aux alentours. surtout beux sablonneux Los 
adultes mâchent les aiguilles de pins. La larve se développe sur les racines de Jonc et de 
Graminées. 

Melo/on th a me/otonthtl Linné. le Hanneton commun Vot dans les ;ardins les bois et les hales 
V-VI Vole le soor aulour des arbres vient heurter les fenêtres éclairées. Mange les feuolles 
d'arbres caducifohés La larve se nourrit des racones de plantes nuisobte aux récoltes 

Amphimaflon sols ti llalls Linné. le Hanneton de fa Salnt.Jean Couvert de longs pools ;aunes 
surtout sur fe pronotum La massue antennaore compte 3 artocles au lieu de 4 à 7 chez le 
Hanneton commun Vole autour des arbres caducofohés endrous sees Vl·Vfl La larve se 
nournt de racines 

Rhlzotrogus aesllvus Ohv1er Ressemble a. Amphimallon ma•s moons velu 1a polosoté surtou1 
développée sur les marges du pronotum dont le dosque porte une tache brune allongee IV .VI 
Loeux herbeux où fa larve se nourrot de racines S et C 

Phylloper ths hortico/8 Linné. Rulelidae. Pronotum parfois presque noir, élytres avec des 
reflets verts ou bleus Vole souvent en plein soleil dans les endroits secs VI-VIl Les adultes 
vivent sur les arbres et orbus1es , souvenl nuosibles aux fruits , les larves se nourrissent de 
racines de céréales et autres Gramonées. 

Anlsop/ia egricols Po da Sur toul dans les bas-fonds herbeux nuisible aux céréales. V·VI Les 
larves se nourrossent de racones de plantes déoénssames C et SE 

Hoplia coerulee Drury Recouvert d ecaolles bleu bnllant chez le mâte brun grrsâtre chez fa 
temel e Vl·Vllf Endroots herbeux humodes pres des cours d eau La larve se nourrot de 
racones S et C H. srgsntes Poda est Jaune verdâtre maos plusoeurs autres espèces sont 
brun rougeâtre toules lac rement reconnaossables Il leur revêtement d'écaolles et à leur 
ongle umque aux pattes postéroeures 

Anisoplia 

264 11gricota x 1 5 

Oryctes nllslcornis Lmné. le Rhfnocérot Dynaslldae Avec le Cerf· 
volant, le plus gros Coléoptère d Europe (Jusqu'a 40 mm1 Le mâle a 
une longue corne recourbée sur la tête. la femelle un somple tubercule 
Vole les soirs d'été. Se nourrit de bOIS et de feuilles pourris ou de sciure 
décomposée 
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Gnorimus nobll/s Linné. Cetoniidae. Pronotum rétréci en arrière, marquant ainsi nettement 
sa limite avec la base des élytres qui sont ridés. Vert brillant. VI-VII I. Fréquent sur les fleurs 
d'Ombellifères. Vole au soleil. Se reproduit dans le bois pourri. Absent dans l'Extrême Nord. 

Trichius fasciatuslînné. T rès velu. Coloration des élytres du jaune pâle à l'orange foncé avec 
d es bandes noires très variables. V-VIl. Sur diverses fleurs, Roses. Marguerites. Se reprodui t 
dans le bois pourri. 

Oxythyrea funesta Poda. Noir brillant, parfois cuivreux. avec des taches blanches irrégu­
lières. Abondant sur toutes sortes de fleurs, détruisant souvent les bourgeons et boutons 
de Vigne et des arbres fruitiers. IV-VIl. La larve se nourrit de racines. S et C. 

Ceton/a aurala Linné, la Cétoine dorée. Elytres généralement verts, pouvant être bronzés 
ou même noir bleuté. avec toujours des taches blanches. Face ventrale rouge cuivreux. v .. x. 
Endroits ensoleillés. Ronge toutes sortes de fleurs. dont les Roses. La larve vit dans le bois 
pourri, en particulier les vieux Saules. 

Cetonis cupres Fabricius. Vert avec des reflets dorés ou bronzés. Se différencie de C. aurata 
par ses élytres rétrécis en arrière. Taches blanches varîablcs. Face ventrale violet cuivreux. 
V-IX. Fréquente diverses fleurs, surtout dans les bois, s 'attaque aussi aux fruits mOrs. Se plait 
au soleil. La larve se développe dans le terreau et dans les fourmilières. 

Co toni a aeruginosa Drury. Plus grande ; élytres très tisses et brillants sans taches blanches. 
V-VIII. Sur les fleurs et aussi léchant la sève suintant des arbres. S et C. 

Serica brunnea Linné. Melolonthidae (Seric inae). Élytres brun jaunâtre terne et fortement 
striés. Ressemble à un très petit Hanneton. VI-VIII . Sots sablonneux. Attiré par les lumières. 
La larve se nourrit de racines. 

Homaloplia ruricolo Fabricius. Roux. ovalaire : dans les lieux chauds et secs, vole de jour 
et de nuit. C. 

Buprestldae. Famille d e 15 000 espèces souvent métalliques et surtout tropicales. 
Forme de balle de fusil avec l'extrémité postérieure effilée. Volent en plein soleil, 
fréquentent les f leurs. Larves aplaties en forme de têtard avec un thorax large ; sous 
les écorces. Elles ont une grande longévité et sont souvent transportées au loin dans 
le bois. 130 espèces se rencontrent en France. surtout dans la région méditerranéenne. 

Cha/cophora mariana Linné. Brun avec des reflets bronzés. Pronotum et élytres avec de 
targes sillons. V-X. Bois de Pins . 

Buprestis octoguttala Linné. Bleu ou vert irisé, le pronotum étroitement bordé de jaune. En 
été dans tes bois de Conifères. Larves dans les jeunes pins. Répandu dans toute l 'Europe, 
mais rare . 

Buprestis rustica Linné. Vert ou bleu métallique avec des reflets cuivreux ou violets. En été, 
dans tes bois de pins dont les larves attaquent les troncs et les souches pourris. 

Capnodis tsnebrionis Lînné. Non métallique, pronotum gris et élytres noir terne avec des 
marciues blanches. En été, dans les endroits ensoleilfés. Vît sur les arbres fruitiers à noyaux 
(Pêchers, Pruniers ... ) auxquels il est nuisible. S et C. 

Lampra rutl/ansFabricius. Vert a reflet doré ou bleuté, bordure des élytres cuivrée. V-IX. Près 
de vieux Tilleuls sur lesquels les larves se développent. 

Anthaxia nitidula Linné. Mâle entièrement vert, femelle a élytres verts et avant-corps rouge 
cuivreux ou pourpre. IV-VIII. L'adulte se trouve sur diverses fleurs. La larve attaque les tiges 
de Rosier, Aubépine: .. S et C. 

A. csndens Panzer. Se reconnaît à sa coloration éclatante. IV-VIl . Souvent sur les fleurs de 
Cerisier dont la larve attaque le tronc et tes branches. S et C. 

A. hungarica Scopoti. Mâte généralement entièrement vert, femelle verte avec les marges 
du pronotum rouge cuivreux brillant. IV-VIl . Sur diverses fleurs, surtou t près des bois de 
Chênes où la larve se nourrit dans te bois pourri. S. 
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Phaenops cyanea Fabriclus Entièrement bleu, souvent rparqué',de vert. Dans les forêts de 
Pins des régions chaudes VI-VIII La larve vit dans les troncs de Pons. 

Ptos/ma undecimmsculsta Herbst. Noir avec une insation bleue et marques orange ou faune 
pâle très variables V-Vl Les larves sont nuisibles au Cprisoer. S et C. • 

Agr/lus biguttatus Fabriclus Vert foncé ou bleu V-VIl. Se reproduit sur les vieux Chên~s 

A. vlrldis Linné. Souvent entièrement vert, parfois entièrement cuivré. Vi-Vil. Vi t sur le Saule 
et autres arbres caducifollés 

lsorhipls melasoides Castelnau. Eucnemidae. Proche des Elatérldes : quelqû'es différences 
anatomiques. V-Vil. Adult es et larves apodes sur Ils Hêtres et Chênes pourris. S et C 

Melssls buprestoides Linné Noor mat, parfois marqué de rouge Thorax él_argi en avant 
Antennes de la femelle légèrement pectinées V-VIl . Se reproduit sur di,..,rs arbre<j. caduci-
foliés. Larves apodes S et C • 

ELATERIDAE " Les Taupins " · Grande famille (plus de 7 000 espèces) de Coléoptères 
allongés, caractérisés par leur aptitude,lorsqu' iis sont placés sur le dos, à sauter en l'air 
pour se remettre sur leurs pattes. Les larves, cylindriques et allongées dites • Vers fil 
de fer .. . sont phytophages ou carnivores et vivent dans le bois pourr i o.u le sol. 

Ctenicera pectinicorn/s Linné Vert ou cuivreux, très brillant An ten~Js dJ la fèmelle légère­
ment pectinées. VI-VIl. Dans les lieux herbeux. Larve dans le sol N ct c>. C. cuprea Fabrlclus 
est parfois entièrement violet ou cuivré. V-Vi l. N et C. ·· 

Ampedus cinnabsrlnus Eschscholtz . Couvert d'une fine pubescence rousse. Dans les bois. 
surtout au printemps. Se reproduit dans les arbres caduclfollés dépérissants où la larve 
dévore celles d 'autres Insectes. 

A. sanguineus Linné Semblable au précédent mais la pubescence est noire. V-VIII Sur les 
fleurs des bois. Se reproduit dans le bois pourri, surtout les Conifères. A. balteatus Linné 
Sur Ombellifères V·Vl. Larves dans les arbres morts, Conifères ou caducifoliés. 

Agriotes fine a tus Linné. Brun ou jaunâtre, les élytres avec des bandes noires. Presque toute 
l'année, mais surtout V-Vil. Abondant dans les prairies et les terres cultovécs. Larve (p. 295), 
• Ver fil de fer •·. très nuisible aux récoltes. 

Athous haemorrho/da/ls Fabrlclus. Couvert d'une pubescence grise ou brune. Elytres 
fortement striés. V-VIII : haies et prairoes. La larve se nourrit de racines. 

Selatosomus crue/a tus Linné Taches noires formant uno croix sur les élytres. IV-Vil. Bols 
el buissons. La larve vit dans le sol. 

Cardlophorus gramlneus Scopolo Bois de caducifoliés. surtout sur les fleurs d 'Aubépine. 
IV-V Larve très longue el fine. dévorant d'autres Insectes sous les écorces. S et C 

Hypolllhus quadripustulatus Fabricius. Les taches jaunes postérieures peuvent étre ab­
sentes. Bords des rivières et autres lieux humides. souvent sous les pierres. V-VIl. N et C 

Cobrio gigas Fabricous. Cebroonidae Femelle à pattes fouisseuses, élytres très courts maos 
pas tl' ailes postérieures. vot dans sa galerie larvaire. Les mâles volent le soir VIII-Xl Les larves 
mangent des racines. S. 

Dr/lus f/svescens (Fourcroy) . Drilidae. VI-VIl parmi la végétation rase . Femelles aptères, 
rares. Les larves se nourrissent d'escargots et se métamorphosent dans la coquille. 

Dasclllus cervlnus (Linné) Dascilhdaa. Adultes couverts de soles, grisâtres chez les mâles. 
brun jaunâtre chez les femelles. V-VIl. Régions montagneuses sur les fleurs au voisinage des 
ruisseaux. Les larves se nourrissent de racines. 

Byrrhus pi/lu/a (Linné) . Byrrhodac. Très convexe, brun ou rougeâtre. Mousses ou prairies 
paniculièrement des régoons sablonneuses. Toute l'année Les adultes hivernent. 

Mlcrocara testacea (Linné) Helododae. Cuticule frnc et molle Abondant dans les prairies 
humides ct les haies en été. Les larves sont aquatiques 
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Les CANTHARIDAE. Insectes aux élytres mous. Prédateurs que l 'on rencontre sur les 
fleurs des prairies et des bordures forestières. Ils volent très bien par les journées 
ensoleillées. Les larves , également prédatrices. vivent au sol. 

Cantharis ruslics Fallen. Fémurs avec des grandes zones rouges. Abondant partout , V-VIII. 
C. fusca Linné. d'un aspect général très semblable mais fémurs noirs, tache noire du 
pronotum plus proche de la marge antérieure C. livida Linné ; pat tes par tiellement noires, 
élytres et thorax jaunâtres avec des taches noires sur le pronotum. IV-VIII. 

Rhsgonychs fu/vs (Scopoli). Espèce très commune. Êlytres testacés rembrunis à l'apex. 
V-VIII. 

Mallhinus 1/aveo/us (Herbst) . Brunâtre, élytres courts laissant l'apex de l'abdomen décou­
vert. Sur les buissons proches des lisières forestières. Été, surtout en montagne. 

Les LAMPYRIDAE. Ce sont les Vers Luisants, Lampyres et Lucioles qui émettent une 
lumière froide. Les larves (p. 295) se développent aux dépens des Gastéropodes 
terrestres. 

Lampyrls noctl/uca (Linné). Lampyre ou Ver Luisant. Les mâles volent le soir à la recherche 
des femelles, aptères. Les femelles émettent une lumière verdâtre sur la face ventrale des 
derniers segments abdominaux. Les mâles sont pourvus de très gros yeux. V-VIl ; prairies, 
bords de route. buissons. Absent au N. Phausis splendidula (Linné), très commun. Plus petit, 
femelle brun sombre ; trois points lumineux sur l'abdomen, élytres réduits à des moignons. 

Luciola lusitanica Charpentier, Luciole. Vol crépusculaire des mâles qui émettent de brefs 
mais intenses flashes lumineux. La femelle possède une tête plus petite que le mâle et un 
abdomen pointu. Ailée. elle ne vole cependant pas ; broussailles ; émet des signaux lumineux 
quand un mâle vient à passer au-dessus d'elle. V-VIl ; S. 

Phosphaenus hem/pterus Geoffroy. La femelle aptère est rare. Elle se tient dans les prairies 
rases ou les éboulis et attire les mâles en émettant une lueur verdâtre au soleil couchant. 
V-VIl. 

Les CLERIDAE. Parés de couleurs vives. Les larves, souvent colorées, sont préda­
trices de larves d' insectes. Adultes prédateurs de petits insectes ou amateurs de pollen . 

Denops albofssciatus (Charpentier). Régions boisées et lisières forestières. V-VI. Les larves 
se nourrissent de petits insectes xylophages. Set C. 

Tl/lus elongatus (Linné). Mâle entièrement noir ; femelle au prothorax rouge. Troncs des 
Chênes et des Hêtres. VI-VIl. Biologie comme l'espèce précédente. 

Opl/o domestlcus (Sturm). Forêts de résineux et habitations. VI-VIII. Se développe dans les 
bois blancs secs en se nourrissant des larves des xylophages. Set C. O. mollis (Linné). Se 
différencie par la tache antérieure des élytres divisée. 

Thanas/mus formlcsrius (Linné). Le dessin élytral est très variable mais toujours avec deux 
facies transversales blanchâtres sur la partie postérieure. 

Pseudoclerops mutillarius Fabricius. Plus trapu que le précédent. thorax noir. Du printemps 
à l 'automne sur les troncs et branches coupés, particulièrement de Chêne. S et C. 

Trichodes alvearius (Fabricius) . Clairon. Dernière bande bleue des élytres n'atteignant pas 
l'apex. Chez T. ap/srius (Linné) , la dernière bande bleue atteint l'extrémité des élytres. Fleurs, 
principalement les Ombellifères. V-VIl. Chez ces deux espèces. les couleurs peuvent varier. 

Necrobia rulicollis (De Geer) . Sur les fleurs, les produits organiques en décomposition 
(larves) ou secs. Toute l'année dans les maisons ; printemps et automne au dehors. 

0/ctyopters 
BUfOfB X2 

Pyrochroa cocclnea (Linné) . Pyrochroidae. Cardinal. Insecte plutôt plat que 
l'on rencontre sur les fleurs. les vieux. troncs et souches. v .. VJI. Les larves 
(p. 295) vivent sous les écorces déhiscentes et se nourrissent des larves 
d'autres insectes. N et C. P. serraticornis Scopoli. a la tête également 
écarlate. 

Schlzotus pectlnlcornls (Linné). Pyrochroidae. Ressemble à P. coccinea 
mais rouge~orangé ; antennes â longues digitatîons sur chaque article ; le 
pronotum porte une tache noire. N et C. 

Lygistopterus sanguineus Linné. Lycidae. Êlytres et côtés du pronotum 
rouge sang, le reste noir. Êlytres relativement mous avec les interstries 
relevés en crête. Tibias plats. Sur les fleurs. au soleil. V-IX. Les larves se 
nourrissent d'insectes dans les troncs pourris de feuillus. 

0/ctyoptera aurora Herbst. Lycidae. Ressemble à l'espèce précédente. 
mais le pronotum porte 5 fossettes enfoncées. V-VIII. Larves prédatrices 
d' insectes xylophages dans les troncs de résineux. Régions froides. 
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Ma/ach/us aeneus (Linné). Melyridae. Sur les fleurs au printemps. Les mâles ont souvent la 
tète modifiée par des expansions près de la base des antennes. S et C. M. bipustulatus 
(Linné) . Élytres vert bronze à extrémités rouges. V-VIII . 

Anthocomus fasciatus (Linné). Melyridae. Élytres mous, noirs ou bronzés avec deux taches 
latérales carrées. Genoux des pattes antérieures brunâtres. En été, sur les fleurs ; S et C. 

Endomychus cocclneus (Linné). Endomychidae. Souvent confondu avec une Coccinelle, 
mais plus aplati, avec des antennes nettement plus longues. Se nourrit des champignons 
se développant sous les écorces déhiscentes des arbres morts, principalement les Hêtres. 
IV-Vt. 

Les COCCINELLIDAE (Coccinelles, Bêtes à Bon Dieu, Catherines). Taille peti te, 
très bombés, de forme circulaire, parfois oblongue. Tête rétractée en partie dans le 
pronotum. Pattes courtes et rétractables , tarses de quatre articles dont le troisième est 
très petit et caché dans l'échancrure du deuxième grand et b ilobé. Couleurs vives et 
dessins très variab les : g landes répugnato ires. Généralement carnivores, consomment 
des pucerons. Des espèces phytophages peuven t être nuisibles aux plantes cult ivées. 
Hibernent, en groupe, sous des cailloux, quelquefo is dans les maisons. Les larves 
(p. 295) carnivores se métamorphosent sur les plantes. 

Ep/lachna chrysomelins (Fabricius) . Rouge-jaune :sur chaque élytre, 6 points noirs de taille 
très variable. Phytophage, très nuisible aux Melons. Toute l'année dans la région méditer· 
ranéenne. Subcoccinells 24-punctata (Linné) , Rouge fauve, élytres à points noirs. C'est un 
déprédateur des plantations d'œillets en France. Tout l'été. 

Coccidula seule/lata Herbst. Corps allongé. Recherche les Aphides (régions marécageuses), 
VIl-VII I. S et C. Scymnus frontalis (Fabricius). Parfois entièrement noir. Bord antérieur du 
pronotum souvent rougeâtre chez les mâles, toujours noir chez les femelles. Zones sèches. 
V·Vll. Set C. 
Hippodam/a 13-punctata (Linné). Espèce ovale. IV-IX, dans les zones marécageuses. 
Coccinel/a 7-punctata Linné, la Coccinelle à 7 points. Abondante partout , lii·IX. Anstls 
ocellsts (linné). Généralement sur les conifères ou à proximité. VI-Vll. Thea 22-punctala 
(Linné) . IV-VIII ; végétations basses : se nourrit de rouilles. 
Adalia bipunctats (Linné). Abondant partout. III·X. Noir, surtout dans le N où cette parti· 
cularité facilite la récupération de chaleur. Adalla 10-punctata (Linné) ; même variation de 
couleur ; pattes jaunâtres. Ill-X. 
Propyles 14-punctata (Linné) . Ëlytrcs du jaune uni au noir. Buissons. IV-IX. Ca/via 14-gulfsts 
(Linné) . Buissons et arbustes. IV-IX. 

Les DERMESTIDAE (Dermestes). Détritiphages au corps couvert d'écailles colorées 
ou sombres avec de longues soies couchées. Antennes ramenées sous le corps. 
Cosmopolites (attaquent denrées stockées et livres). Larves très velues. 

Dermestes lard arius Linné. Les adultes 'et les larves se développent sur les charognes dans 
la nature, et dans les viandes séchées. Présent toute l'année, mais hiverne à l'extérieur. 
Dermestes msculstus De Geer, biologie comme l'espèce précédente, mais attaque aussi tes 
fourrures. 

Attagenus pellio (Linné). Assez commun sur les fleurs, III ·IX ; maisons. Larves dans les nids 
d'oiseaux, fourrures, grains. 

Anthrenus verbasci (Linné) . Les adultes se nourrissent de pollen et de nectar ; III·IX. Les 
larves (p. 295) consomment des matières sèches dans les nids d 'oiseaux et les habitations. 
Nuisibles aux collections d'histoire naturelle et aux lainages. 
Trogoderma granarium Everts. Les adultes ne se nourrissent pas, mais les larves sont 
nuisibles aux grains entreposés. T. angustum Soli er, originaire du Chili, bien acclimatée en 
Allemagne et en Suède. Parasite des collections d'insectes. 
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Plinus fur (Linné). Ptinidae. Les femelles ressemblent à des araignées par la forme bombée 
des élytres et le rétrécissement postérieur du prothorax très marqué. Mâles !;<férents. 
Couleurs et dessins des élytres variables. Déprédateurs de matières organiques dans 
lesquelles ils se reproduisent. Parasites des collections d'histoire naturelle. 

Anobium punctatum De Geer, Vrillette. Anoblidae. Jaunâtre à brun sombre. Abondants dans 
les maisons. Larves nuisibles dans les bois ouvrés de résineux et de feuillus. Diamètre des 
trous de sortie des adultes : 1,5-2 mm. 

Xeslobium rufovillosum (De Geer) , ta Grande Vrillette. Anobiidae. Très velu : tête plus ou 
moins cachée par le thorax. Se reproduit dans les arbres et les charpentes où les larves 
peuvent être nuisibles. Beaucoup moins commun que A. punctatum. Les adultes apparais­
sent au printemps et provoquent. en frappant le bols de leur tête. un bruit régulier qui les 
a fait appeler • horloges de la mort • 1 Diamètre des trous de sortie des adultes : 3·4 mm. 

Ptilinus pectinicornis (Linné). Anobiidae. Antennes denticulées chez la femelle. V-VIII ; 
quelquefois à l'extérieur. bois de feuillus secs. 

Rhizopertha dominica (Fabricius). Bostrychidae. Le pronotum forme un bouclier au-dessus 
de la tête. Antennes avec une massue de 3 articles. Adultes et larves dans silos et minoteries. 

Lye/us linoaris Goeze. Lyctidae. Antennes avec une massue de 2 ar ticles. Se reproduit dans 
les vieux bois blancs qu' ils réduisent à l'état de poussière dans les habitat ions ou dans la 
nature. IV-VIl, 

Tenebroides mauritanicus (Linné). la Cadelle. Trogossitidae. Brun foncé à noir. Meuneries 
et entrepôts où les larves et les adultes se développent aux dépens d'autres insectes. Dans 
la nature, mais rarement , sous les écorces déhiscentes dans les régions chaudes. 

Lymex ylon navale (Linné) . Lymexylidae. Insectes très allongés, aux élytres duveteuses. Les 
femelles. un peu plus grandes que les mâles. ont le 3• article des palpes maxillaires simple. 
V-VIII, se reproduisent dans les feuillus mourants. Était nuisible aux billes de Chêne des 
chantiers navals. S et C. 

Hylecoetus dermestoides (Linné) . Lymexylidae. Comme L. navale. mais prothorax aussi long 
que large et tête sans cou. V-VI. 

Oryzaephilus surinamensis (Linné) . Silvanidae. 6 denticulations de chaque côté du pro thorax 
et tempes longues. Silos et entrepôts : les larves s'attaquent aux denrées et les adultes aux 
larves des autres insectes. 

G/ischrochilus 4-punctatus (Linné). Ni tidulidae. Lisse et brillant, bord postérieur du pro­
thorax plus étroit que les élytres. Ill-Xl. Près des Conifères. Sc reprodui t sous les écorces, 
souvent dans les galeries de Scolytidae. G. hortensis (Fourcroy), plus trapu, les côtés du 
pronotum paraissant plus ou moins en continuité avec les bords des élytres. Tarses de 
5 articles. Se nourri t des exudations de sève et de fruits pourris. V-X. 

Byturus tomentosus (De Geer). Byturidae. Pilosité très fine. V-Vil ; mord les bourgeons de 
framboisiers où il pond ses œufs. Les larves se développent dans le fruit mûrissant. 

Mycelophagus 4-pus/u/atus (Linné). Mycetophagidae. Ressemble à G/JscfJfOCfulus, mais 
nettement plus aplati, 4 articles aux tarses (3 aux tarses antérieurs chez les mâles) ; 
prohotum semi-circulaire noir ou brun, de même couleur que les élytres. IV-IX ; sur les 
Polypores des feuillus. rarement dans les bouses. 

Gnathocorus cornutus (Fabricius). Tonebrionidae. Les mâles possèdent des mandibules très 
longues et deux cornes frontales qui n'existent pas chez les femelles. Dans les silos et 
minoteries où larves et adultes se nourrissent de farine. Rarement dans la nature, sous les 
écorces déhiscentes. 

Tribo/ium confusum Jacque!in du Val. Tenebrionidae. Minoteries, silos, et tous produits 
contenant des substances amylacées. 

2 7 4 Blaps mucronnta x 1.5 

Tonebrio molitor Linné. Tenebrionidae. Silos. et tous les 
produits à base de farine. La larve (p. 295) est le Ver de farine 
vendu comme aliment pour les ois<:>aux . On peut la trouver 
sous les écorces, en été. Ne vole pas : élytres soudés entre 
evx. 
Diaperis boleti (Linné). Tenebrionidae. Très ·bombé, noir 
brillant avec des taches orange ou jaunes. Régions boisées. 
se nourri t de champignons. 

Blaps mucronata Latreille. T enebrionidae. Ne vole pas. Dans 
tous les lieux sombres e t humides : grottes, caves. celliers. Se 
nourrissent de matières végétales en décomposit ion. Déran­
gés, émettent des substances nauséabondes répulsives. 
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Lsgrls hirta (Linné) Lagrlldae Corps mou, tête et thorax brun 
ou noir V-VIl • fleurs des biotopes secs Larves dans la htoère 
où elles consomment tes substances végétales en décomposi­
tion. 

Ct en/opus sulphureus (Linné) Allecuhdae. Corps mou, couleur 
jaune soufre . tête et thorax parfois noirs. V-Vll ; réglons 
dunaires ou biotopes secs et ensoleillés ; sur les fleurs. Larves 
à la base des plantes. 

Logrla hirta 
><2 
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fomorata 

x 1.5 
Oedemera 
nobllis x? 

monoceros 

Anthicus A . florslls 
sntherlnus x 4 

x 4 

Oncomera femorata (Fabricous). Oedemeridae Ëlytres et corps mous. Jaune ou Jaune 
grisâtre. un anneau no1r sur chaque fémur. Se nourrit de pollen IV-X. Larves dans les troncs 
pourris. S et C 

Oedemera no bills (Scopoli). Oedemerldae. Les mâles possèdent d énormes cuisses 
postérieures renflées, la femelle plus gracile a les cuisses fines. Élytres pointus qui 
divergent à leur extrémité. Fleurs, IV-VIII 

No/oxus monocoros (Linné) Anthicidae. Espèce 1 rès agile : corne prothoraclque 
dirigée vers l 'avant. Elytres noirs avec un triangle plus pâle à l'extrémité Sols 
sableux dans los gazons ras ; quelquefois l ieurs. 

Not oxus 
Anlh/cus anther/nus (Linné). Anthicidae. Tas de lumier et terreau. V-X. A. florells 
(Linné), ressemble à une fourmo Corps très sombre Fumoer et débris végétaux V-X 
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Lytta vesicatorla (Linné) . Mouche d'Espagne. Meloldae Émet des substances irntantcs à 
odeur de souris V.VIII se nournt de feuilles d 'arbres Les larves se développent dans les 
nids d'abeilles solitaires S et C 

Me foe variegatus Donovan. Cantharide ou Enfle-bœuf Meloidae Sécrète une · odeur 
marquée quand il est dérangé Ne vole pas et possède des élytres qui se chevauchent vers 
l'avant. IV-Vil , pelouses. Biologie comme l'espèce précédente. S et C. M. proscsrabaeus 
Linné. Bleu noirâtre, taille très vanable. IV-VIl. M. vlolsceus Marsham. ressemble à l'espèce 
précédente. mais ponctuation plus fine sur la tête et le thorax. 

My/abris polymorphe Pallas . Meloidae. Les macules élytrales claires peuvent varier consi­
dérablement en taille et en tonalité. Pollen de fleurs. VI-IX Larves parasites des oothèques 
de Criquets S. 
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x12S Meloe 
varlegetus x 1 25 

M. proscetsbeeus 
x 125 

My/abris 
polymorphe x 1 25 



LONGICORNES 

CERAMBYCIOAE. Longicornes. Fam1lle de plus de 
25 000 coleoptères la plupart avec de longues antennes 
sïnsèrant sur des tubercules saillants Antennes plus lon· 
gues chez le mâle que chez la femelle Corps nettement 
'!llongé et souvent aplati plus ou moms sur le dessus 
Elytres pouvant "Otre plus larges que le thorax Tarses ayant 
en apparence quatre articles. le 3' bilobé enserrant presque 
complètement le petit 4• soudé au s• Articles des tarses 
anténeurs souvent plus larges chez le mâle que chez la 
femelle Nombreuses espèces très colorées, souvent avec 
des différences notables entre les sexes , certaines espèces 
sont ternes Alles postérieures développées vol nocturne 
ou d1urne, avec un mouvement spectral d'envol et de pause 
Peu sont rapides et bruyantes. Elles se nournssent de fleurs 
- en fait de pollen - et de feuilles, ma1s la plupart prennent 
peu de nournture à l'état adulte. Beaucoup peuvent stri­
duler en trottant la base du pronotum sur une plaque 
médiane du mésonotum elles le font surtout lorsqu'elles 
sont mquiètes 

Les larves sont presque toutes xylophages, altaquant 
aussi b1en les troncs v1vants que morts Nuisibles en zone 
forestière De couleur cla1re. allongées et legerement 
aplat1es - en part1cuher celles qu1 v1vent JUSte sous 
1 écorce Mand1bules puissantes, mais pattes très courtes 
ou absentes La v1e larva~re est longue (deux à trOIS ans ou 
plus) dans le bo1s mort et sec. La nymphose a heu dans une 
galene nournc1ere agrandie ou dans une chambre nymphale 
creusée juste sous 1 ecorce. Les larves contmuent leur 
croissance quand les arbres ont été abattus et ut1hses pour 
la construction • avec le commerce mondial des grumes, les 
adultes émergent souvent loin de leur lieu d'origine. 

Plusieurs cen taines d'espèces en Europe, la plupar t en 
région forestière Presque toutes semblables 

Prlonus cor/arius (Linné) VII ·IX Un des 
plus mass1fs Long1cornos d Europe 
Larves dans les racines dos arbres 
pournssants. et surtout ·los souches 

Une larve typ1que 
de long,corne montrant 
le corps élancé 
et tes panes 
tres courtes 

Ergotes fsber (L~nné) VI-IX Thorax 
avec une epme assez forte sur le 
coté en amère du milleu chez le 
mâte deux grandes dépressions 
Larves surtout dans tes souches 
décomposées des CoOiferes S ct C 
prinCipalement vers rE 
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Monochsmus galloprovlnciiJIIs 
(Oiivoer) . VI-IX_ Anlennes 
brun-rouge_ Une loutre de 
sotes en forme de U sur 
l'écusson. Pins. S el 
plantallons du C. 

Mor/mus funereus Mulsant. 
V-VI. Aplère , souches 01 
vieux troncs des feuillus 
(Chênes et Hêares) . S 

Aromls moschata (Linné). 
VI-VIII. Parfois cuivreux o u 
bleu. Êmel une sécrétion b 
odeur de musc. Feuillus. 
surloul tes Saules. 

Lam/a textor (Linné) V-X 
Espèce peu vive , près des 
Saules marsaults el des 
Peupliers : fléau des 
planlations d'Osier 

Monochamus sartor 
(Fabricius). VI-VIII Anlcnncs 
noires, annelées de blanc 
chez la femelle Êcusson 
emièremenl poilu. Conofères 
morts ou dépérossanls : 
nuisible aux bois de 
construction. C. 

'" \ 
Anaeroa carchBrlss (Ltnné) 
VIl-IX. Racines, arenes et 
branches des jeunes 
Peupliers souvena nuisible. 

/ 

Oberes oculata (Linné) . V-VIII 
Êlytres fortemenl concaves a 
l'apex. Larves dans les 1eunes 
rejets de Saule. 

Hylotrupes bafulus (linné). 
VI·VIII Capricorne des 
maisons. Très nuisible au bols 
sec de Conifères 
(conslruclion) : destrucleur 
des poteaux lélégraphiques 
el des poutres. 



Clytus sr/otis (Linné) V·Vll 
Remarquable lmotatlon de la 
guêpe. marche rapodement 
sur les troncs au soleol, les 
antennes agitées Jardins et 
haies Larves dans les 
poteaux de clOture et dans le 
bois mort â terre 

Plaglonotus orcuatu:t (Linné) 
V·Vll COtés du prothorax 
fortement arrondos CMnes et 
Hëtres morts, au soleol Se 
multipr.e dans le bols de 
construction 

Chlorophorus vnrlus (Müller) . 
VI-VIL Aime le soleil · sur les 
fleurs, surtout d'OmbeiiHèros 
Se développe dans divers 
teuiUus, y compris les 
sarments de VIgne 

Cor11mbyx cerdo Linné. Vl·VII Un 
des plus grands Coléoptères 
d'Europe. Vol crépusculaire autour 
des Chênes dont les larves 
endommagent les troncs S ot C 

x t ,25 

Rutpe/a maculais (Poda) VI-VIII 
Élytres fortement élancés Une 
parmi plusieurs formes voismes · la 
hvrée varie, sauf les antennes. 
1auncs à la base Sur les lieurs 
Larves dans les troncs des feuillus 
pourrissants. 

Phymstodas testaceus 
(Linné) VJ-VIII Tête no~re et 
élytres bleuâtres Souvent 
attroupé au crépuscule 
F eulllus morts ou 
dépénssants 

Agspsnlhls vlllosovlrldescens 
(De Geer) V-Vll Fleurs et 
haies des lieux humides EclOt 
des toges de Chardons et 
autres planles herbacées 279 



M~garhaglum sycophante 
(Schrank). IV-VIl Sur les 
fleurs ct la sève. Hiverne dans 
la loge nymphale Se 
dévelOppe dans les v1eilles 
souches de Chênes, et 
d'autres feuillus. 

Rhoglum inqulsllor (Linné). 
IV-VIl. La teinte terreuse peut 
être plus jaunâtre. Hiverne 
dans la loge nymphale Forêts 
do Conifères. Larves dans ou 

x 1,25 

Corymbla rubra (Lmné) VI-IX. 
Sexes très différtnts. Troncs 
abattus des Conifères. Saules 
et f leurs. Larves dans les 
troncs de Conifères morts. 

Eupogonocherus hlspldulus 
(Piller). Deux dents à l'apex 
de chaque élytre. Sur les 
branches souvent 
dépérissantes H1verne sous 

280 les écorces. Larves dans 
d1vers feuillus 

Acan thocinus aedllls (Linné) 
Pnntemps et fin de l'été. Les 
dessms élytraux peuvent être 
flous. Antennes du mâte 
environ deux fois plus 
longues que celles de la 
femelle. Souches et troncs 
dos Conifères. 

Megarhagium mordait (De 
Geer). IV-IX. Plus grêle que 
sycophanta. Fleurs. Larves 
sous l'écorce dos souches, 
des arbres tombés. 

Anoplodera SBK·gullata 
(Fabrious). V-VIII Fleurs 
d'Ombelliferes. Larves dans 
les troncs des feuillus morts. 

Rhamnuslum blcolor 
(Schrank) . V-VIII. Élytres 
bleuâtres. variant au violet, au 
rouge ou au noir. Dans les -
feuillus. souvent dans les 
villes Larves dans le bois 
mort ou dépenssant. S et C 

Spondylls buprostoides 
(Linné). VI-IX. Plutôl 
cylindrique, antennes courtes 
et grandes mandibules. 
Forêts de Pins Larves dans 
les souches et troncs non 
éccrcés. 



LONGICORNES 

Oxymlrus cursor (Linné). 
VI-VIII. Sexes très différents 
Espèce surtout montagnarde, 
parfois sur les fleurs, courant 
sur les troncs ou les bûches 
des Conifères. N el C. 

Rosalia a/pino (Linné) . VI-IX. 
Livrée variable. F orëts 
d'al titude. Larves dans les 
feuillus (Hêtre et Saule). Rare, 
protégée dans certaines 
régions. C et S. 

Car/lia virginea (Linné) . V-VIII. 
Fleurs des forêts de 

- --1··---·- -- montagne (Aubépine et 

x 1,5 

autres arbrisseaux). Larves 
dans le bois décomposé des 
Coni fères et, peut-être. dans 
l'humus . 

...,l;ollidostola senes (De Geer). 

x 1,5 

1 
1 

IV-Vil. Dans les forêts de 
montagne, sur les troncs et 
tes bOches. Larves sous 
l'écorce des Conifères et 
quelques feuillus. 

Anaglyptus mysticus (Linné). 
V-Vil. Le tiers basal des 
élytres peut être noir. En 
zone boisée, notamment sur 
les fleurs d'Aubépine et 
autres arbrisseaux. Larves 
dans les souches. 

Necydalls major (Linné) . V-Vil. 
Élytres très courts. Se 
rassemble souvent sur les 
arbres. Larves dans les vieux 
feuillus, y compris Poirier , 
Bouleau et Peuplier. N et C. 

Dinoptero co/laris (Linné) . 
V-VIL Forêts anciennes. 
surtout sur les fleurs 
d'Aubépine, de Ronce et 
d'Ombellifères. Vi t sous 
l 'écorce de Chêne et de 
Châtaignier. 

2 

Molorchus mlnor (Linné) . 
IV-VIII. Élytres courts. Fémurs 
antérieurs et moyens renflés 
apicalement. Sur les fleurs, ou 
les branches d 'Abiétinées. 
Larves dans l'écorce des 
Conifères. 

x 1,5 
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Acanthoscel/des 
obtectus xd 

Sruchidae 
Bruc hus pisorum Linné. Une parmi plusieurs espèces 
semblables, gravement nuisibles aux pois. Larves 
sans pattes, se développant dans les gousses au 
cours de leur croissance. Adultes sortant au prin­
temps, et " prenant leur bain de soleil •• sur les murs. 

Acanthoscel/des obtectus (Say). Comme Bruchus, 
mais le pronotum nettement triangulaire. Fémurs 
postérieurs avec trois dents. Nuisible aux Haricots, 
éclosant dans les graines emmagasinées comme 
dans les cultures en développement. 

CHRYSOMELIDAE. Plus de 30000 espèces, presque toutes phyllophages. Brillam· 
ment colorées et , pour la plupart, la silhouette arrondie. Tarses en apparence de 
4 articles, mais en fait de 5 articles, le 4• petit et contenu dans l'élargissement du 3'. 
Quelques espèces peuvent être confondues avec des Coccinelles (p. 272) qui n'ont que 
3 articles visibles aux tarses. Larves molles, ressemblant à des Limaces. 

Donac/a vutgaris Zschach. Elytres verts ou cuivreux, avec une zone centrale rouge ou bleue. 
Sur les Roseaux. Larves dans les tiges. Plantes aquatiques. V-VIII. 

Oulema melanopus (l inné). Tête et élytres bleus ou noirs. Abondante dans l'herbe et parfois 
fléau mineur des céréales. Au soleil sur les murs. IV-VIl. 

Criocerls asparagi (Linné), Criocère de l'Asperge. Nuisible à l 'Asperge. Hiverne à l'état 
adulte. C et S. V-VII I. 

Lilioceris /ili/(Scopoli), Criocère du Lis. Sur différentes espèces de la famille des Lis. Nuisible 
dans le S. C et S. IV-VIII. 

C/ylra quadripunctala (Linné). Près des nids de fourmis des bois où elle pond et où vivent 
les larves. V-VIII. 

Cryplocephalus hypochaeridis (Linné). Coléoptère très métallique, sur les fleurs (Epervières 
et autres Composées jaunes). VI-VIII. 

Cryptocephalus sericeus (Linné). Vert : doré. bleuâtre ou pourpré. Prés, notamment sur les 
Ombellifères jaunes. C et S. IV-Vil. 

Cryptocephatus blpunctatus (Linné). Coudrier, Bouleau et Chêne. IV-VIl. 

Tlmarcha tenebricosa (Fabricius). Fortement bombée et aptère, les élytres soudés. Une des 
plus grandes Chrysomèles. Appelée " crache-sang " en raison de son habitude de faire 
sourdre une goutte de liquide rouge par la bouche quand elle est inquiétée. Endroi ts 
herbeux. Se nourrit de Gaillet. C et S. IV-VIII. 

Chrysolina polita (Linné). Sur l'herbe au bord de l 'eau ou autres lieux humides {Menthes) . 
VI-IX. 

Chrysolina grossa {Fabricius) . De la région méditerranéenne, plus grande avec un thorax 
bleu métallique. 

Oreina menthastrl {Suffrian). Une des plus brillantes Chrysomèles ; Menthes ct autres 
Labiées des zones humides. C et S. V-IX. 

Oreina cereal/s {Linné) . Vert métallique à bandes bleues et rouges ; coloration variable. Lieux 
secs. sableux (Thym sauvage). C et S. VI-IX. 

Orcina geminata (Paykull). Ver t bronze ou bleue, quelquefois noire. Millepertuis. Net C. VI· IX. 

Gastrophysa v/rldula (De Geer). Vert doré, parfois bleuâtre. Sur les Oseilles et plantes 
voisines. près des étangs et des ruisseaux. V-VIII. 

Leptlnotarsa decemlineata (Say). Doryphore, Colorado, le ravageur bien connu de la Pomme 
de terre, originaire de l'Amérique du Nord. Larves (p. 295) et adultes détruisent les feuilles ; 
vivent aussi sur la Tomate, la Morelle, et plantes voisines. Largement répandu au C et au 
S. IV-IX. 

Me/asoma populi (Linné) . Pronotum vert foncé ou bronze ou presque noir . Élytres orangé 
à rouge vif , souvent avec des taches sombres. Saules marsaults et Peupliers. IV-IX. 

Ms la soma vigintipunctatum (Scopoli) . Brun rouge brillant ; marques noires irrégulières sur 
chaque élytre. Près de r eau, habituellement sur les Saules. IV-VIII. 

Phylodecta viminalis (Linné). Brun roux brillant ; marques noires variables ; bande noire ou 
marque cordilorme en arrière du pronotum. Saules. N et C. V-VIII. 

Lochmaea capreae (Linné) . Saules marsaults et Bouleaux des marais et lieux humides. IV-IX. 
Lochmaea crataegl (Forster). Plus rouge ; Aubépine. 

Tarse de Chrysomèle montrant te très petit 4• article presque enfermé 
dans le 3•. 
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Galerucella lineo/s (Fabricius). Coléoptère jaunâtre assez terne, pileux ; pubescence 
disposée parallèlement â la suture. Ormes, sur les fleurs et les feuilles. Il l-IX. 

Galeruca tanscetl (Linné) . Noir brillant. Élytres nettement élargis en arJière, surtout chez 
la femelle (l'abdomen peut dépasser les élytres) . Bas-côtés des routes, lieux herbeux, 
sou\lenl très secs. Se nourrissant sur Achillée millefeuille. IV-IX. 

Luperus longicornis (Fabricius). Le mâle est plus parallèle, avec les antennes beaucoup plus 
longues que le corps. Arbres des endroits humides. VI-IX. 

Pyrrha/la viburnl (Paykull) . Très semblable à G lineola, mais la pubescence s'étend per­
pendiculairement à la suture. Sur la Viorne (nuisible). VI-IX. 

Phyllodecta vile/1/nae (Linné) . Vert doré, parfois bleuâtre ou cuivreux. Pe<ipliers et Sautes, 
en particulier Osiers. Hiverne sous l'écorce. 111 -IX. 

Phylfobrotica quadrlmacu/ata (Linné). Sur plantes des lieux humides. V-VIII 

Phylfotrets nemorum (Linné) . Une des espèces sauteuses à fémurs énormes. Nuisible aux 
Choux et aux Navets. Les larves minent les feuilles et deviennent adultes en automne. Les 
adultes hivernent et ré -apparaissent au printemps pour se nourrir et pondre. 

Phyl/otreta nigripes (Fabricius) . Les larves vivent sur les racines ; les adultes ont les 
habitudes de P. nemorum. 

Psy/1/odes chrysocephala (Linné) . Espèce sauteuse nuisible, aux fémurs postérieurs très 
gros. Élytres parfois brun jaunâtre. Larves dans les tiges et les nervures médianes des 
Choux, notamment des Choux-fleurs. Les adultes rongent les fleurs et les feuilles. 

Psylliodes affinis (Paykull). Sur les Morelles. parfois nuisible sur Pommes de terre. Les 
adultes rongent les feuilles, tandis que les larves creusent les racines. 

Cassids vlrldis (Linné). Pronotum et élytres s'étendant au -delà du corps, formant un bouclier 
très difficile à voir quand il est plaqué sur une feuille. Les angles postérieurs du pronotum 
arrondis (anguleux chez C. rubiginosa) . Endroits humides (sur les t'euilles de menthe ou 
autres Labiées). La larve (p. 295) se camoufle avec ses excréments VI -IX. 

Cassida sanguinolents (Müller). Sur Chardon et Achillée millefeuille. VI·IX 

Anthribidae 

Brschytarsus nebulosus (Forster) . Semblable à Bruclws (p. 282) , avec un rostre court : les 
élytres couvrent l'abdomen. Sur Noisetier et nombreux autres arbres. V·VII. Les larves ont 
des pattes et se nourrissent d 'insectes (Cochenilles) . 

CURCULIONOIDEA. Charançons. 60 000 espèces d ans le monde. La plupart des 
Charançons ont une trompe proéminente (le rostre) (pièces buccales à l 'extrémité e t 
antennes coudées, insérées généralement vers le milieu). Beaucoup sont recouverts de 
squamules, cer tains , dépourvus d'ailes membraneuses, ne volent pas. Tous sont 
phytophages et peuvent êtr e nuisibles aux cu ltures. L es larves, apodes, vivent habi· 
tuellement à l 'intérieur de la p lante nourric ière. 

Rhynchites sequatus (Linné), le Rhynchite de la Pomme. Attelabidae. Le rostre de la femelle 
beaucoup plus long, le rostre du mâle aussi long que la tête ct le prothorax réunis. Sur 
Aubépine, du printemps à l'automne. 

R. aura tus (Scopoli) , le Rhynchite du Prunellier. Vert cuivreux à pourpre. Sur Prurlellier. V-VIl. 
Larve dans l'amande du noyau. 
Byctiscus populi (Linné) . La femelle, sans épines à l'avant du thorax, roule les feuilles autour 
des œufs. Europe. Sur Tremble. VI-IX. B. betulae (Linné) semblable, mais pattes de couleur 
métallique. N et C. Les deux espèces souvent bleues ou violettes. 

Casside camouflée 
sur une feuille 

Apoderus coryl/ (Linné), I'Apodèro du Noiset ier. Tête 
ré trécie à 1•arrière, formant un cou distinct. V-VIl. Noi­
setier. Les larves se développent dans des feuilles 
enroulées. N et C. 

Alle/abus nitens (Scopoli). Comme Apoderus ; la tête 
n'est pas rétrécie à l'arrière. V-VIl ; jeunes Chênes. 
Larves dans des feuilles enroulées. 

Apion miniatum Germar. Apionidae. (Tous petits avec 
une allure caractéristique) . Rouge ; sur Rumex(habitats 
humides) . V-X. 

A. pomonae (Fabricius). Assez pubescent. Élytres sou­
vent bleu verdâtre. Pattes noires. Sur Vesces. IV-X. 
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Otiorhynchus clavipes (Bonsdorff) Curculionidae. L'un de nos plus grands Charançons ; très 
longues antennes. Se distingue des Liparus par un rostre court et des antennes insérées 
dorsalement (et non latéralement). Taches claires dues à des amas de soies qui peuvent 
disparaitre par frottement avec l'âge. Sur Aubépine et autres Rosacées : dans des toufies 
d 'herbe, en été. 

Phyl/ob/us urticae (De Geer). Revêtu de squamules vert-doré ou bleu-vert, aisément 
enlevées par f rottement ; les spécimens anciens peuvent être glabres et noirs. Fémurs 
dentés. Abondant sur Orties. IV-IX. 

Polydrusus tereticollis (De Geer) . Élytres avec des bandes alternées de squamules fauves 
et cendrées. Chêne, Tremble, Aulne. IV-VI. A distinguer des Phyl/obtus par l'insertion 
antennaire latérale (et non dorsale). 

P. picus (Fabricius) . Taches de squamules claires, souvent absentes sur les individus plus 
âgés. Bouleau, Chêne et Hêtre, en été. Cet S. 

p_ sericeus ($chalier). Très brillant . Sur arbres à feuilles caduques, spécialement sur 
Bouleaux. IV-VIl. 

Sitona 1/neatus (Linné) . le Charançon rayé du Pois. Yeux proéminents et élytres rayés. 
Abondant sur Pois, Trèfle et autres Légumineuses, en automne et au printemps. Hiverne à 
l'état adulte, grignote le bord des feuilles, laissant les arêtes froncées. La larve se nourrit 
dans les nodosités dos racines. Parasite sérieux pour les Pois. 

Lixus paraplecticus (Linné) . Élytres foncés à pubescence fine, souvent revêtus d 'une 
pruinosité jaune. Tiges de diverses Ombellifères des lieux humides, en automne et au 
printemps. Hiverne à l'état adulte. 

Cionus hortulanus (Geoffroy) . Gris ou gris-vert. rostre brillant. Sur Bouillon blanc. VI -IX Les 
larves se nourrissent des feuilles. sur lesquelles elles vivent collées par une sécrét ion 
gélatineuse. 

Hy/obius abietis (Linné), le grand Charançon du Pin, I'Hylobe du Pin. Taches pubescentes 
c laires à châtain foncé ; pattes noires ou rouge foncé, fémurs dentés. Parasi te sérieux du 
Pin et du Sapin, endommage les jeunes pousses en rongeant l'écorce et stoppant la 
croissance. Les larves se développent dans les vieilles souches. Adultes toute l'année, mais 
principalement IV-IX, hivernent sous cette forme. N et C. 

H. piceus (De Geer), le gros Charançon de l 'Épinette, habi tuellement un peu plus grand, 
associé principalement au Mélèze. N et C_ 

Liparus glabrirostrls Küster_ Superficiellement comme Hyloblus: plus globuleux ; élytres 
largement arrondis à l'avant et sans •< épaules •), Assez brillant. Sur Ombellifères et autres 
plantes des lieux humides. en moyenne montagne, au printemps et en été. W et C. 

L. coronatus (Goeze), plus petit, souvent sans squamules jaunes sur les élytres. Gazons et 
autres végétations basses, au printemps et début de l'été. Larves dans les racines, y compris 
dans la Carotte cult ivée. 

Pissodes pini (Linné), le Pissode du Pin . Comme Hylobius mais plus étroit ; rostre relative· 
ment plus long, et antennes insérées plus en arrière. Fémurs non dentés. Sur Pin et Sapin : 
forêts d'altitude, mals plus bas au Nord . Hiverne à l'état adulte. Les larves se développent 
dans le bois vivant ou mort. 

Cryptorhynchus /spath/ (Linné) , le Charançon du Saule. Squamules claires, blanches ou 
jaunes, groupées dans le tiers postérieur. Saule. Peuplier. Bouleau et Aulne, au printemps 
et en été. Les larves se développent dans le bois. provoquant la destruction des branches 
et la mort des petits arbres. N et C. 

Anthonomus pomorum (Linné) . Les œufs sont déposés dans les boutons floraux des 
Pommiers et des Poiriers, qui se gonflent mais ne· s'épanouissent pas. la larve se développant 
à l'intérieur. La fleur attaquée se dessèche et prend l 'aspect d'un clou de girofle. IV-VIII . 

Sitophilus gran arius (Linné) . la Calandre des grains. Brun châtain. ou noir, élytres brillants. 
Toute l'année dans les entrepôts. Se nourri t de grains stockés. Cosmopolite. 

Notaris bimaculstus (Fabricius). Deux bandes de pubescence sur le prothorax, souvent 
moins visibles chez des spécimens plus âgés. Végétation des bords de l 'eau (Saules et 
Carex , au printemps). W et C. 

Dorytomus long/manus (Forster)_ Pattes antérieures du mâle extrêmement longues. Rostre 
très long. noir brillant. IV-IX : Peuplier. Larves dans les chatons ct jeunes pousses. 

Curculio nucum Linné. le Balanln des Noisettes. La femelle utilise son long rostre pour 
mordre dans les jeunes noisettes où elle dépose un œuf ; la larve se nourrît dans l'amande 
qui se développe et y reste jusqu'à l'automne. puis fore un trou pour sortir de la noisette 
tombée à terre et s'enfonce dans le sol pour se nymphoser. Rostre plus court chez fe mâlo ; 
antennes insérées plus près de l'extrémité. Adultes IV-VIl . Net C. C. vlllosus (Fabricius), noir 
avec squamules grises peu abondantes. e t scape antennaire rouge. Trouvé sur Chêne durant 
l 'été. les larves se développent dans les glands. c_ elephas Gyllenhal, le Balanln éléphant. 
a un rostre plus long et plus droit. Chêne et Châtaignier_ VI-IX. S. 

Ba/snob/us sallclvorus (Paykull). Noir avec un revêtement de squamules blanches_ Abondant 
sur Saule en été. 2,5 mm de long. 
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Les SCOLYTIDAE et PLATYPODIDAE. Assez proches des Charançons, mais sans 
long rostre · insectes ravageurs de forêts. De section cylindrique • la tête est presque 
entièrement cachée par le pronotum . les antennes, coudées après le premier article , 
se terminent par une massue nette L'extrémité des élytres, généralement concave, est 
bordée de denticules. Les adultes copulent dans une chambre nuptiale creusée sous 
ou dans l'écorce de la plante-hôte, puis la femelle creuse une ou plusieurs galeries le 
long desquelles elle pond ses œufs. Dès l'éclosion, les larves se nourrissent en rongeant 
le bois. Après la pupaison. les jeunes adultes sortent en creusan t un petit trou dans 
l'écorce. Quelques espèces v1vent profondément enfoncées dans le bois où elles 
cultivent des champignons particuliers dont se nourrissent les larves. 

Xyleborus dryographus Ratzeburg Orange foncé à brun châtaigne Le mâle possede une 
fossette à l 'avant du pronotum qui est allongé. Dans les troncs de Chéne et de Châtaigmer 
Les mycéliums qui s'y développent servent de nournture aux larves S et C 

Pltyogenes chalcogrsphus Linné. Brun foncé à nolf • 3 dents de chaque côté de ta déclivité 
élytrale postérieure Épicéas, Pins et Sapins. V·VI. Quetquefots une seconde génération à la 
fin de l'été. P. bidentstus Herbst. Déclivit.é élytrale avec seulement 2 dents dirigées vers le 
bas de chaque côté Sur les Pins et les Epicéas. 

1 •. ·. * :: 
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lps typographus Linné. Très velu ot beaucoup plus grand que Pityogenes. Côtés de la 
déclivité élytrale avec 3 denticules. V-VIl. Grand ravageur des plantations d'Épicéas. Espèce 
polygame. 

8/sstophagus plnipordo Ltnnô. Brun-noir. Sur le Pin et I'Ëplcéa. à la base des souches ou 
dans les troncs couchés. Galerie princtpale verticale dans des écorces épaisses. les adultes 
hivernent et sont surtout actifs au printemps. B. minorHarug . très semblable. mais galeries 
maternelles horizontales. • en accolade • (comme Leperesinus) . dans le haut des arbres 
sous l'écorce mince Une ou deux générations par an N et C 
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Leperesinus varius Fabrtcius No1r avec des taches irrégulières composées par des écailles 
claires. IV-X, en deux générations. Sur les Frênes Galene maternelle honzontale • en 
accolade • 
Scolytus scolytus Fabrictus Un des vecteurs de la maladie des Ormes. Les adultes transpor· 
tant les spores du champignon et infestent les arbres sains où ils creusent leur galene el 
dont ils mâchent les jeunes pousses. V-IX. Galerie maternelle verticale. assez courte, galenes 
larvaires trrégullères 

Plstypus cylindrus Fabriclus Ptatypodidae. Les adultes creusent de très profondes galeries 
ramiliées où se développent les larves. Se nourrissent des mycéliums qui tapissent tes 
galeries. VI-Vll , généralement sur le Chêne. S el C 



Sco/ytus scolytus 



~1 Oytiscus renouvelant sa réserve d'air 

~~~ 

Famille des Dytiscidae. Vaste famille apparentée aux Carabiques, mais très modifiée 
par la vie aquatique. La tête est en partie enfoncée dans le thorax. la silhouette générale 
est arrondie et lisse, " hydrodynamique ,. ; les pattes postérieures sont frangées de poils 
et transformées en rames. Les mâles de nombreuses espèces ont les tarses antérieurs 

. dilatés avec lesquels ils s'agrippent aux femelles pendant l'accouplement. Ces Co· 
léoptères renouvellen t leur provision d'air en remontant à la surface l'abdomen en 
premier. La plupart volent bien et se rencontrent toute l'année bien qu'ils puissent 
hiverner durant les mois les plus froids. Adultes et larves sont carnivores. 

Dytiscus marglnalls Linné, le Dytique. Brun noir avec un éclat verdâtre. Les élytres du mâle 
sont lisses, ceux de la femelle ternes et costulés. Le pronotum est bordé de jaune sur tout 
son pourtour. Eaux stagnantes : mares envahies par la végétation aquatique. Souvent très 
commun. La larve (p. 297) et l'adulte attaquent Grenouilles, Tritons. Poissons. Têtards et 
Invertébrés divers. D. /atlssimus Linné, est plus grand et plus noir, avec les élytres dilatés 
sur les côtés. Il préfère les grands lacs. N et C. 

Cybister /alerallmarg/ns/is De Geer. Ressemble a O. marginalis ; le pronotum n'est margé 
de jaune que sur les côtés. Régions basses, surtout dans les eaux stagnantes avec 
végétation aquatique. 111-VII. 

Aci/ius su/catus Linné. Élytres lisses chez le mâle, costulés avec des poils denses entre les 
côtes chez la femelle. Dessins noirs des élytres souvent peu distincts. Marcs, eaux sta· 
gnantes et à faible courant. Parfois dans les abreuvoirs. 

Platambus maculatus Linné. Facile à reconnaître a ses motifs ornementaux. qui peuvent 
cependant varier légèrement d'un individu à l'autre. Dans des lacs bien oxygénés et. surtout. 
dans les eaux courantes. Rarement dans les eaux saumâtres. Préfère tes fonds pierreux. V-X. 

Noterus clavic~rnls De Geer. Coloris brun jaunâtre à brique. Très convexe et, à la différence 
de la plupart des Dytiscidae, plus étroit en arrière qu'en avant. Antennes dilatées. surtout 
chez le mâle. Dans les mares envahies par les plantes aquatiques et dans les lacs. Souvent 
placé dans une famille spéciale : les Noteridae. Ill-X. 

Potamonectes depressus Fabric ius. Recouvert de poils courts. La proportion du noir et du 
jaune sur l'élytre varie avec l 'âge. Élytres dentés près de l'extrémi té. Espèce vivant sur le 
tond et dont les pattes sont peu modifiées pour la nage. Lacs et rivières à fond caillouteux. 

Laccophl/us minutus Linné. Élytres parfois entièrement verts, souven t décorés de taches 
plus pâles. Scutellum non visible. Tarses postérieurs d istinctement lobés. Dans les mares 
et les fossés. 

Hygrotus versicolor Sc hall. Les yeux particulièrement grands et l'ornementation particulière 
des élytres permettent de dist inguer cette espèce de toutes les autres formes voisines. Très 
commun dans les lacs, les canaux et les rivières à faible courant. 

Hydroporus palustris Linné. Reconnaissable aux bordures jaunes ou orange des élytres. Le 
reste du dessin varie et peut même être absent. Très commun dans toutes sortes d"eaux 
stagnantes, y compris les lacs de montagne. 

//yb/us fenestra tus Fabricius. Nombreuses espèces semblables. toutes avec les griffes des 
tarses postérieurs inégales. La plupart sont noires ou bronzées, mais fenestratus montre 
une teinte rougeâtre sur le dessus et plus franchement rouge sur la face ventrale. Dans les 
mares. les lacs et les rivières à courant lent. La larve (p. 297) est typique de celles de 
beaucoup de Dytiscidae. IV-X. Net C. 

Colymbetes fuscus Linné. Reconnaissable à sa forme étroite (comparativement à Dytiscus ) 
et aux marges jaunes du thorax et des élytres. Souvent reflets irisés verts. Abondant dans 
les mares boueuses envahies par la végétation ainsi que dans les fossés. 

Ag abus bip ustulatus Linné. Antennes et pattes antérieures brun rougeâtre. Le reste du corps 
noir, faiblement luisant chez le mâle, plus terne chez la femelle. Griffes des tarses postérieurs 
égales. Dans les eaux de toutes sor tes. souvent en abondance. Vole très facilement et n'est 
pas rare la nuit autour des lumières. Nombreuses espèces voisines, souvent plus petites. 
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Dytiscus margln•tls 

Cyblltor fllteralimsrginlffls 

Notctus clavicornis x 3 

Hydroporus 
pslustrlsx3 

Polnmoncctes 
dDpteSSilS X 3 

llyblus 
fenestrstus x 1 5 

Oytlscus lstissimus 

Ac/1/us su/catus x, 25 

Lsccophilus m inutus Il. 3 

Colymbotes 
fuscus x 1 5 

Pllllltmbus mscuflltus x3 

Hygrotus 
vcrsicolor >e 3 

Agabus 
bfpustulstus x 1 5 
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Hv·ar<)DfliiUS renouvelant 
sa réserve d'air 

Gyrin 

Hal/plus fultlus Fabricius. Haliplidae. Très convexe ; rangées de 
points sur les élytres. Hanches postérieures en lamelles très 
grandes. P1ètre nageur ; tarses postérieurs non élargis en 
rames. Se déplace dans l'eau parmi les pierres ou le long des 
plantes aquatiques. Flaques herbeuses et torrents. Broute des 
algues. Larve (p. 297). 

Hygrob/a horrmonnl Fabrlcius. Hygroblldae. Très convexe ; 
grands yeux. Pattes velues mais non élargies en rames. Crisse 
lorsqu'il est lnqui6té en frottant l'extrémité de l'abdomen 
contre les élytres. L'adulte et la larve (p 297) se nourrissent 
d'Invertébrés dans les mares troubles. S ot C. 

Gyrinus nelelorLinnê, le Gyrin. Gyrinidae. Une des nombreuses 
espèces semblables qui décrivent des cercles avec une vitesse 
vertigineuse à la surface des eaux calmes. Panes médianes et 
postérieures très courtes. en forme de rames. Chaque œil 
divisé en deux parties ; l'une regardant le fond de l'eau, l'autre 
au-dessus de la surface. La larve (p. 297) comme l'adulte sont 
prédateurs et mangent en quantité des larves do Moustiques. 

Oroctochllus vlllosus Müller. Antennes, pattes et dessous du 
corps orange. La surface dorsale velue. Nocturne. 

Famille des Hydrophilidae. Tandis que les Dytiscidae, Haliplidae, Hygrobiidae et 
Gyrinidae sont apparentés ·aux Carabiques, les Hydrophilidae sont au contraire à 
rapprocher des Scarabaeidae, Histeridae, Staphylinidae. Cette famille contient à la fois 
des espèces aquatiques et terrestres (voir p. 260). Les longs palpes ressemblent à des 
antennes. Les véritables antennes sont courtes et terminées en une petite massue. Les 
espèces aquatiques sont détritivores dans les eaux calmes. Mauvais nageurs, aux pattes 
peu modifiées. qui ne rament pas de façon synchrone. Réservoir d'air sous l'élytre et 
dans les poils sous le corps. Le ventre de l'animal semble donc porter dans l'eau un 
plastron argenté. L'insecte remonte la tête en avant pour réapprovisionner cette réserve 
d'air. Il perce la surface de l'eau avec l'une de ses antennes. Les larves sont presque 
toutes carnivores. Les adultes se rencontrent toute l'année, mais ils peuven t hiverner. 

Hydrophl/us plceus Linné. L'un des plus grands Coléoptères d'Europe. Le dessus luisant 
avec. sur le vivant, un reflet verdâtre . Le dessous argenté lorsque l'Insecte est immergé. 
Pointe aiguë sous le thorax. Meilleur nageur que la plupart des autres Hydrophilidae, se 
nourrit de débris végétaux et d'Escargots aquatiques. Eaux calmes avoc beaucoup d'herbes 
et de vase. Devenu plus rare par la disparition de son habitat. Larve. p. 297. 

Laccoblus slnuatus Motschoulsky. Reconnaissable à sa forme convexe et à son ornemen­
tation tho<'aclque. Élytres souvent très clairs. De longs poils sur les tarses médîans et 
postérieurs. Dans les petits ruisseaux à courant lent ; parfois dans les mares et les flaques. 

Spercheus emsrg/nstus Schall. Coloris broque ou brun-jaune. Fortement bombé. Carnivore. 
Dans les eaux boueuses, parmi les racines et les débris. 

Helophorus oqusllcus Linné. Reconnaissable à sos cinq côtes sur le thorax. Nombreuses 
espèces voisines plus pet ites. Dessous du corps très velu. Eaux calmes (fossés et mares). 
Souvent au bord de 1:eau parmi les débris. 

Enochrus teslsceus Fabricius. Pronotum et élytres jaune à rouge brique. Tête noiro, parfois 
jaune en avant des yeux. Deuxième segment des pattes plus foncé. Eaux calmes ou à faible 
courant . souvent au bord de l'eau parmi les débris. Les larves ressemblent â des chenilles. 

Hydrochus etongatus Schall. Petit. yeux saillants et élytres sculptés ; noir ou ven. Au 
printemps dans les eaux calmes. 

Hydrochere csrsboides Linné. Très semblable à Hydrophilus picsus par la fO<me et le coloris. 
mais moitié moins grand. Eaux calmes. 

Hydroblus lusclpes Linné. Élytres noir luisant, aux reflets irisés bleus ou verts visibles sur 
le vivant. Pattes longues. couleur rou1lle. Fémurs postérieurs velus. Abondant dans les eaux 
calmes et les détritus. Larve, p. 297. 

Oryops aurlculstusGeoffroy. Dryopidae. Densément velu. Antennes très courtes et épaisses. 
Mares et torrents, ou à proximité, grimpant sur les plantes avec ses fortes griffes. 

Heterocerus 1/exuosus Stephens. Heterooeridae. Très velu. Pattes antérieures, fortement 
épineuses utilisées pour creuser des tunnels dans la vase ou le sable autour des mares et 
des ruisseaux. Vole aisément la nuit. Nombreuses espèces semblables, toutes détritivores. 

E/mts at.nee Müller. Elmidae. Ne peut nager. Vit parmi les pierres, les herbes et les algues ; 
dans les eaux à courant rapide. HerbiVore. L'insecte utilise un plastron resptratoire (p. 255) 
et n'a pas besoin de remonter en surface pour renouveler sa provision d 'oxygène. 



H•llplus fu/vus 
x3 

Hydropll/lus 
pico us 

Hydrochara 
carsboldos x 2 

L•ccoblus 
• lnulltus x 3 

Helophorus 
squat/eus x 3 

COLÉOPTÈRES AQUATIQUES 

Gyrlnus nalslor 
x3 

Dryops 
aurlcu/stus 

x 3 

Oree loch/lus 
v/1/osus 

x3 

Spercheus 
em•rglnlllus x 3 

Hydrochus 
elongatus x 3 

Elmls senes 
xl 293 



LARVES TERRESTRES 

Les larves des insectes à métamorphose complète (voir p. 8) ne ressemblept pas aux 
adultes, elles sont totalement aptères et possèdent souvent un régime alimentaire très 
différent. Une petite sélection de ces larves est présentée pour la grande variété de leurs 
formes. Les nombres renvoient à la page où est traité l'imago. Les larves de Mouches 
(Diptera). toujours apodes, présentent une immense variété de formes (p. 190). 
Beaucoup de larves d'Hyménoptères sont également apodes car elles sont en général 
complètement entourées par la nourriture et n 'ont pas besoin de se déplacer (p. 218). 
Les larves (chenilles) de Papillons de jour et de nuit sont illustrées dans les pages 112 
à 181 . Les larves de Symphytes leur ressemblent souvent mais ont plus de cinq paires 
de fausses patte& sur l 'abdomen. Quelques larves d'insectes aquatiques sont illustrées 
dans les deux pages suivantes. 

larve camouflée 

Taon, p. 200 
Petite Mouche domestique 

p. 217 



Honneton 
p. 264 

la plupart des 
spécimens sont 
un peu agrandis 

LARVES TERRESTRES 

Cali roa cerasl, p. 224 

,.d!~~ 

~' 
Cardinal, p. 270 

Cer1-volant , p 262 

Anfhrenus 
verbasci, p. 272 
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LARVES AQUATIQUES 

Beaucoup d'insectes sont aquatiques à l 'état larvaire et aériens à l 'état imaginai, comme 
les Ëphémères, les Libellules ou les Plécoptéres. Ils ont tous une métamorphose 
incomplète et les jeunes stades montrent une certaine similitude de forme avec l'adulte 
bien qu'ils vivent dans l'eau ; quelques exemples sont présentés ci-dessous. Les 
Moustiques et beaucoup d'autres Mouches grandissent également dans l'eau, mais ils 
ont une métamorphose complète et les larves sont différentes des adultes. Les 
Phryganes ont un mode de vie identique, leurs larves sont illustrées avec les imagos 
(p. 184 à 189). Les Coléoptères aquatiques resten t dans l'eau toute leur vie mais, ayant 
une métamorphose complète, leurs larves sont très différentes des adultes. Une 
sélection de larves de Coléoptères aquatiques est présentée page 297. 

Larve d'Aeshnidae 
Aeshna sp. p. 30 

Larve de Libellulidae 
Ubel/u/a sp, p 32 

Larve de 

Larve d'Ephémère 
Ecdyonurus sp (p 20) 
forme rampante 

Larve de Demoiselle 
Ca/opteryx virgo, p 26 

Sialis luta ria, p. 108 

-l~~ 
Anophèle, p. 194 

Larve fantôme 
Chaoborus crystallinus, p. 194 



Chironomes, p. 194 

Dytique, p. 290 

Gyrlnus natator, p. 292 

1 Ptychoptera 
~ sp, p. 192 

~ 

Simulie, p. 196 

Hydrobius sp. p. 292 

la plupart des 
spécimens sont 
un peu agrandis 

LARVES AQUATIQUES 

Dixe lla sp, p. 194 

Eristalis tenax, p. 206 
(ver queue-de-rai) 

1/ybius sp, p. 290 

Hydrophilus p iceus, p. 292 
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Autres Arthropodes Terrestres 

La classe des insectes fait partie de l'immense embranchement des Arthropodes qui 
regroupe environ 80 % des espèces animales vivantes. Dans les pages suivantes, 
d'autres représentants de cet embranchement sont présentés, car bien souvent ils ont 
été, par le passé mais encore de nos jours, confondus avec les insectes. 

Les MYRIAPODES. Classe des Chllopodes. Arthropodes prédateurs, allongés avec 
une seule paire de pattes par segment. La tête est immédiatement suivie d'un petit 
segment muni d'importants crochets venimeux ou forcipules qui entourent la bouche, 
mais pratiquement aucune espèce n'est réellement dangereuse pour l'homme. Hs­
plophl/us vit dans la litière et Necroph/oeophagus dans le sol. Cryptops hortensls 
Leach se trouve sous les écorces et les pierres comme Lllhobius variegatus Leach 
et L. fort/catus (linné), ces deux derniers ayant 15 paires de pattes. Seul/gera 
coleoptrata (Linné) a des palles très longues et se rencontre très fréquemment dans 
les maisons où on peut le voir courir excessivement rapidement sur les murs. Scull· 
gere/la immacu/ata (Newport) appartient à la classe des Symphiles, dépigmenté 
et végétarien, il peut provoquer d' importants dégâts aux plantes cultivées. 

Hsp/ophl/us subterraneus x 3, 77 \631paire; de pattes 
1 1 

Scutigera coleoplrlllll 15 paires de pattes Scutigerel/a immacu/oto x 4 



• Centipattes • et Mille-Pattes sont fréquemment réunis sous le nom 
collectif de Myriapodes ( - très nombreuses pattes) . bien qu'ils ne 
soient pas très étroitement apparentés. 

MILLE-PArTES 

Sco/opendrtJ clnguloto Latroillo, la Scolopendre. De couleur jaune verdâtre. ne dépasse pas 
9 cm dans le Sud de l'Europe, mais peut atteindre 17 crn dans l'est du Bassin méditerranéen. 
Dans les zones broussailleuses. 

Classe des Diplopodes. Arthropodes généralement très allongés avec deux paires de 
pattes à chaque anneau. Ils se meuvent assez lentement et se nourrissent de matières 
végétales vivantes ou mortes. La section des anneaux _surtout circulaire, pouvant 
paraître aplat ie chez certains Mille-Pattes comme Polydesmus, car les anneaux portent 
sur le dessus des expansions latérales plates. Polymicrodon polydesmoldes (leach) 
et Oxidus gracills (Koch) possèdent également de telles expansions mais le dessus 
reste bombé: Les Mille-Pattes sont très communs dans les litières de feu1lles et autres 
matières végétales en décomposition. mais Tachypodoiulus alblpes (Koch), l'une des 
nombreuses espèces qui s'enroulent lorsqu'elles sont inquiétées, grimpe aux arbres 
pour y brouter mousses et algues. Blaniulus guttulatus (Bosc), vit principalement dans 
les sols cultivés et est un ravageur de la Pomme de terre (voir p. 300) . 

.o. Polymlcrodon polydosmoidos x 3. 30 segments 
Chordoumn silves tre x 3 

.o. Sch/zophyl/um sabulosum x t 5 
41 -56 segments 45-55 segments sur sots sableux 
extrémité légèremem 
recourbèe vers le haut 

-----~~ J~·~ttt-.1':-:'Jt;"lf!'ltll'f 
~~~" ..... .. A 8/aniu/us guttulatus x 4. 37-60 segments 299 



enroulé 

Glomerls marginais (Villers) . Glomoridae. 
Court et épais, peut se rouler en boule. Dans 
les litières de feuilles et autres détritus. 
Aspect beaucoup plus brillant que celui des 
Cloportes (voir plus bas) et avec beaucoup 
plus de panes. 

x 2 G. connexa x 1 5 

Glomeris connexa Koch. Glomeridae. L'une 
des nombreuses espèces à points rouges 
que l'on rencontre sous les pierres. 

CLOPORTES. Crustacés terrestres appartenant à l'ordre des Isopodes et possédant 
7 paires de pattes marcheuses. Détritiphages, ils vivent dans les endroits humides 
(surtout les matières végétales en décomposition). Oniscus asellus, Porcelllo sc aber 
et Phlloscia muscorum sont très communs dans les jardins. Ligia ocean/ca vit sur 
les rivages maritimes. Armadl/lidlum vu/gare se rencon tre dans des endroits plus secs. 
Les Cloportes se distinguent des Glomeris (Mille·Pattes) , lorsqu'ils sont en boule. par 
un nombre plus élevé de plaques tergales terminales. 

enroulé 
x2 

• Oniscus 
aselltJs x 1.5 

4 Armsdi/1/dium 
vu/gare x 1.5 

.6. Porcel/io 
scaberx 1.5 

.A. Phlloscls 
muscorum x2 

ARACHNIDES. Classe d'Ar thropodes. regroupant Araignées, Scorpions et quelques 
groupes apparentés. la plus fréquemment confondue avec les Insectes. Ils s'en distin­
guent car ils ont 4 paires de pattes lorsqu 'ils sont adultes, ils n'ont pas d'ailes et leur 
corps n'est jamais divisé en 3 régions distinctes. 

PSEUDOSCORPIONS. Petits Arachnides prédateurs de petits Insectes pour la plu­
part, ils possèdent des pattes-mâchoires munies de glandes à venin. Garypus beau­
vols/ est l'un des plus grands et vit au bord de la mer dans le Sud. D'autres espèces 

Gnrypus 
besuvoisix 3 

plus petites vivent dans les litières et même les maisons. souvent 
dans les bibliothèques où ils se nourrissent de Poux des livres 
(p. 98). 

~ TIQUES et ACARIENS. Ordre des Acariens. Groupe d'Arach ­
nides très hétérogène, peti ts. La Tique du Mouton, Ixodes 
rie/nus vit dans les zones herbeuses et suce le sang de nombreux 
mammifères. Les Acariens son t phytophages, carnivores, parasi­
tes ou détr itiphages. L'Acarien velouté Eutrombidlum rosira tus 
est commun au printemps sur les chemins empierrés des jardins. 
La larve de Trombldlum autumnalis, connue sous le nom d'Aoû­
tat, s'attaque souvent à l'homme et provoque de très fortes 
démangeaisons. Panonychus ulmi ou Araignée rouge est un 

~parasite important des arbres fruitiers Hydrachna globosus est 
yr,o-- -s... -l 'une des nombreuses et très semblables espèces aquatiques 
~ parasites d'autres petits animaux aquatiques. 

' -1 ~ lxod:~ r/cinus ,..... , ~\ ---'( 

300 Eutrombldlum rostrstus 
x3 

Panonychus 
t1/mi x6 Hydrschnll 

globosus x3 



SCORPIONS et FAUCHEUX 

SCORPIONS. Ordre des Scorpiones. Arachnides nocturnes et prédateurs avec de 
grands pédipalpes munis d 'une forte pince ; abdomen terminé par une • queue • à 
r extrémité de laquelle se trouve un aiguillon. Ils sont presque tous tropicaux, mais 
quelques espèces vivent dans le Sud. Euscorpius flavicaudis vit dans les maisons où 
il se cache dans les anfractuosités des murs, laissant dépasser ses pinces la nuit pour 
attraper de petits insectes ; il n'est pas dangereux pour l'homme, C et S. Buthus 
occitanus vit sous les pierres et pourrait être dangereux pour les enfants. S. 

Euscorpius 
flovicaudis x 1 ,5 

Bu th us 
occltonus x 1 .5 

FAUCHEUX. Ordre des Opiliones. Arachnides ressemblant à des Araignées, au corps 
indivis (la limite entre la carapace et l'abdomen étant très difficile à localiser) ; non 
venimeux et ne produisant pas de soie ; la deuxième paire de pattes est la plus longue. 
Ils sont généralement matures à la tin de l'été (d'où leur nom). Principalement noc­
turnes, ils se nourrissent de petits animaux vivants ou morts. Leiobunum rotundum 
(Latreille) es t abondan t partout et , de jour, se repose fréquemment sur les murs et les 
troncs. Phalanglum opilio (Linné) a la face ven trale blanche, le mâle ayant des 
chélicères en forme de cornes ; se rencontre dans les herbes et les broussailles. 
Nemastoma blmaculatum (Fabricius) vit sur la terre comme de nombreuses espèces 
à courtes pat tes. 

Leiobunum 
rotundum 

x 1.5 

301 
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ARAIGNÉES 

Les Araignées (ordre des Aranéides) sont les Arachnides (p. 300) les mieux connus du 
grand public. exception faite des Acariens ; elles représentent le groupe le plus im· 
portant. Le corps est divisé en deux parties, ce qui les distingue des Faucheux (p. 301) : 
le céphalothorax (dur) en avant. et l 'abdomen (mou) en arrière. La partie dorsale du 
céphalothorax est appelée carapace ; la première paire de pattes est la plus longue. Il 
n 'y a pas d'antennes, bien qu'une paire de palpes, pattes-mâchoires ou pédipalpes, en 
avant du céphalothorax fasse office d'organe sensoriel. Les mâles ont des pédipalpes 
en forme de massue dont ils se servent pendant la parade nuptiale et l'accouplement. 
Il y a normalement 8 yeux simples : quelques espèces en ont seulement 6. 

Les Araignées sont toutes prédatrices et de nombreuses espèces tissent des pièges 
de soie très élaborés pour attraper leurs proies. Le plus familier de ces pièges est la 
toile d'Araignée (voir ci-dessous) . Des soies de différentes qualités sont produites par 
des glandes séricigènes. Les fils sont sécrétés à travers 3 paires de filières situées à 
l 'extrémité de l'abdomen ; normalement t rès petites, elles peuvent . chez certaines 
espèces, dépasser l'abdomen. La soie sert aussi bien à emballer les œufs et les proies 
qu'à fabr iquer des abris ou à fai re des toiles. Toutes les Araignées ne fabriquent pas 
des pièges, certaines chassent à l'affut . tandis que d'au tres chassent à courre. Les 
"armes .. de l'Araignée sont constituées par une paire de crochets venimeux, les 
chélicères, qui sont articulés juste en avan t et sous le céphalothorax. La proie es t 
habituellement " poignardée .. derri ère la tête et est rapidement paralysée par le venin. 
Elle peu t être" emmaillotée • dans la soie avant d 'être vidée de sa substance. Des sucs 
digestifs qui liquéfient les tissus sont injectés dans la victime. car l'Araignée ne peut se 
nourrir que de liquides. Plusieurs Araignées du Sud de l'Europe ont des morsures 
douloureuses, pouvant même être dangereuses pour l'homme. 

Les Araignées tisseuses de tolles, Argiopidae. Les Araignées de cette grande famille 
tissent des toiles plus ou moins circulaires. La toile circulaire est construite sur un cadre 
dont la forme dépend du support sur lequel il est fixé . La toile est constituée de fils 
rayonnants sur lesquels sont fixés d'autres fils concentriques et collants. Les gouttelet· 
tes de colle. qui donnent à la toile son aspect collant, son t bien mises en évidence par 
la rosée ou le givre qui se déposent dessus. Les pattes des Araignées sont pourvues 
de poils cireux qui l'empêchent de se coller à sa toile. mais les insectes qui eux en sont 
dépourvus, sont rapidement empêtrés. Quelques Araignées construisent sur leur toile 
une aire centrale non collante et d'autres tissent un • stabilimentum • (sorte de secteur 
dans lequel ta soie est plus serrée, servant à renforcer la toile) . En attendant qu'une 
proie vienne se prendre. tes Araignées se cachent sous une feuille proche de la toile ou 
sous tout autre abri. Elles restent en contact avec elle par l'intermédiaire d'un fil spécial 
qui les Informera de la présence d'une victime. Quelques Araignées attendent dans le 
centre de la toile. Les mâles sont généralement plus pe tits que les femelles. Lors de 
la parade, ils doivent s'en approcher très prudemment pour ne pas risquer d'être 
dévorés. La plupart des espèces sont sexuellement matures à la fin de l'été, c'est à cette 
période qu'elles tissent les plus grandes toiles. Elles passeront l'hiver sous forme d'œuf. 

\ 

Toile d'Araneus 

( 

Toile d'Arglope montrant 
le stabilimentum 



Areneus diademetus Clerck, I'Êpelre dlndomo. Blanche sur 
le dessus de l'abdomen. Abondante dans les jardins. sur les 
barrières, les haies, elle se cache généralement sous une 
feuille à proximtt6 de sa toile 

A. quadratus Clerck. Abdomen particulièrement rond, vert 
foncé à rouge brique, nvec 4 taches pâles bien Individuali­
sées. Particulièrement abondante dans les landes. 

Aran/ella cucurbitina (Cierck), est l'une des plus petites 
Araignées tissant une toole ronde Possède un poont rouge 
brillant sous l'extrémoté de l'abdomen. nsse souvent une 
toile en travers d'une seule teuolle. Arbres et buossons. 

Argiope bruennlchl (Scopoli), jaune ou crème avec des 
lignes noires. Le mâle est très petit (environ 4 mm de long 
et à peu près le toers de la longueur de la femelle) La toile 
(voir p. 302) possède un stabohmentum vertical. Commun 
dans les buissons et les grandes herbes. C et S. A. lobais 
(Pallas). Tisse une toolc comme celle de bruennlchldans les 
buissons et les prairies , S. 

Zyglella x-nota ta (Cierck), abdomen avec une grande tache 
en forme de feuille. bordée de rose. Toile avec deux secteurs 
libres. Autour des fenêtres et dans les jardins. Dans les 
buissons existent des espèces très proches. 

Arglope 
lobata x 1 5 

Meta segmenta/a (Cierck), plutôt éloignée des Araignées 
tissant des toiles rondes, cette Araignée ost souvent placée 
dans une famille distincte. Mâle et femelle sont presque de 
même taille. Coloration variable, la forme des taches plus ou 
moins constante sur le céphalothorax · soit un V sombre, 
soit un diapason également sombre. La toile n'a pas de 
plateforme centrale et est généralement attachée dans 
n'importe quel type de végétation. Abondante dans los 
jardins au printemps ct en automne 

- Toile do Zyg1e11a 

1 

Araneus 
quadratus x 1.5 

Araneus 
diadematus 

x 1.5 

Aran/ella 
cucurbitina 

X l.S 



Amauroblus similis (Biackwall). Amauroblidae. Tisse des toiles en lorme de dentelles sur les 
vieux murs, les barrières et partout ou Il y a une petite crevasse ou elle peut se réfugier. La 
toile est bleuâtre lorsqu'elle vient d 'être terminée, elle est normalement grisâtre et cras­
seuse : elle n'ost pas reconstruite régulièrement comme celle des Argiopidae, et de la soie 
neuve semble être ajoutée de façon hasardeuse. A. tenestralis (Strôm) est une Araignée 
semblable, un pou plus petite. avec des taches plus accentuées Elle alfectionne des habitats 
plus humides que ceux de A similis, commune dans les arbres et les troncs. A. ferox 
(Walckenaer) est légèrement plus grande que A similis, presque entièrement noire et on 
peut distinguer une tache en forme de tête de mort sur l'abdomen. Elle vit dans les endroits 
encore plus humides que les deux espèces précédentes. on peut la trouver tapie sous des 
morceaux de bois ou des pierres, près des maisons. 

Pholcus phslsngloides (Fuesslin) . Pholcldae. Très facilement reconnaissable à ses très 
longues pattes et à son corps cylindrique. Tisse une toile fine sous laquelle il se suspend. 
Il emmaillote de filles insectes qui se prennent dans sa toile. Il se nourrit également d'autres 
Araignées. Il fait vibrer rapidement sa toile lorsqu'il est inquiété 

Linyphla trlsngu/arls (Gierek). Linyphildae. L'abdomen du mâle est uniformément brunâtre. 
Les tolles sont en forme de dôme. tissées entre les feuilles, dans les haîes et les buissons, 
en automne. l'Araignée s'y tenant suspendue la tête en bas. Les insectes s'empêtrent dans 
l'échafaudage irrégulier des fils qui soutiennent la toile, ils tombent dans le fond du dôme 
et sont alors capturés avant qu'ils aient pu s 'enfuir : la toile n'est pas collante. Il existe 
plusieurs espèces semblables. L. montana est tout aussi commun. Il a un abdomen plus 
foncé. ses tolles s'affaissent et prennent la forme de hamacs. Les petites Araignées qui 
tissent dans l'herbe de très petites tolles en forme de pièce de monnaie appartient à cette 
famille. 

Eresus niger (Petagna). Eresidae. La femelle est plus grande que le mâle et est entièrement 
noir velouté. L'avant du corps est très large. Elle creuse un terrier dont l'entrée est 
recouverte d'une sorte de tente de solo, elle disperse de la soie dans les environs immédiats. 
Le mille adulte ne peut être confondu et est erratique. Pentes recouvertes de Bruyères, C 
et S 
Segestr/11 senoculata (linné). Oysderidae. 6 yeux. Se tient cachée dans les crevasses des 
murs et des écorces tapissées de soie, des douzaines de petits chemins mènent à sa retraite. 
Le mAlo a des pattes un peu plus longues. Plusieurs espèces très semblables. 

Steatods pBykullisns (Walckonaer) . ThOrldiidae. Céphalothorax brun foncé à noir. Male plus 
mince, avec une bande blanche au début de l'abdomen et des chevrons en dessous et au 
milieu : pattes annelées de brun et de noir. Se tient tapie sous les pierres en été. La morsure 
de la femelle est réputée dangereuse. C et S. 

Enop/ogntJihB ovsts (Gierek) . Les bandes rouges sont souvent absentes. et le sommet de 
l'abdomen peut être roug e. Abondante, on été, dans les Orties et toute autre végétation. 
La femelle roule des feuilles dans lesquelles elle cache un cocon bleuâtre rempli d'œufs. La 
toile ost formée d'un léger treillage tridimensionnel. poisseux à l'extérieur. V-Vl. 

Therldlon slsyphium (Gierek). Aisément reconnaissable à son joli dessin Tisse une toile 
tridimensionnelle dans les haies et les bu1ssons mais particulièrement dans les ajoncs. La 
toile ressemble à un léger échafaudage de fils horizontaux et verticaux . La partie centrale 
est collante, les petits insectes viennent s'y engluer. L'Araignée construit un petit abri avec 
de la sole et des fragments de végétaux. en forme de dé à coudre, dans la partie supérieure 
de la toile. La femelle élève sa couvée et nourrit les jeunes en feur apportant soit une proie 
criblée do trous pour qu'ils puissent on sucer les tissus liquéfiés soit en leur donnant ses 
propres rèqurgita tions V-IX 

Tegenerls glgantes Chambertin & lvie. Agelenidae. Une des Araignées domicoles, parmi 
lesquelles on peut trouver plusieurs espèces dans les maisons et autres constructions. 
spécialement en automne lorsque les mâles sont à la recherche des femelles pour sc 
reprodwo. Les femelles adultes se rencontrent toute l'année et elfes sont plus grosses que 
les mâles. enes tissent une toile triangulaire dans les coins négligés avec une retraite en 
forme de tube à l'apex. Abondantes dans les hangars ct autres constructions, on peut les 
trouver également à l 'extérieur. Les femelles peuvent survivre plusieurs mois sans boire ni 
manger. 

Agolono /abyrlnth/ca (Gierek). Agelenidae. Fabrique une toile bien visible dans les herbes et 
les arbustes. La toile mène à une retraite tubulaire d'où l'Araignée surgit lorsqu'une proie 
se trouve sur sa toile. La toile n'est pas collante, mais sa surface est couverte d 'un réseau 
de chemins de fil. comme la toile des Togenaria. et les insectes ont du mal à s'échapper. 
VIl-VIII , principalement dans les landes. 

Argyronets squat/cs (Gierek). Agelenldaa. La seule Araignée réellement aquatique. Sous 
l'eau, elle construit une toile en forme de cloche et la remplit de bulles d 'air. De jour, elle 
se tient dans sa· cloche remplie d 'air et en sort la nuit pour chasser Elle ne dédaigne 
cependant pas un insecte passant près de sa cloche le jour L'Araignée renouvelle l'air 
périodiquement. en transportant des bulles d'air depuis la surface. Le mâle est souvent plus 
grand que la femelle. Dans les eaux dormantes ou faibloment courantes. 





Pisaura mirabilis (Cierck) Pisaurldae. Chasse dans les Orties ou toute autre végétation 
• Prend des ba1ns de soleil • sur tes feuilles tes deux pattes antérieures réunies et tendues 
en avant La femelle transporte le cocon contenant ses œufs suspendu à ses chélicêres Au 
moment où les œufs sont prêts à eclore, elle le f1xe sur une plante, t i&se au-dessus un petit 
abri en soie et monte la garde jusqu'à ce que tes jeunes se soient dispersés V-VIII 

Do/omedes timbriatus (Cierck) P1saundae. Dans les marals. so tient souvent sur une feuille 
flottante, les pattes an térieures étalées sur l'eau pour capter les vibrations provoquées par 
les insectes nageant à la surface ; elle se précipite sur l'eau dès qu'elle perçoit la présence 
d'une proie. Elle peut s'enfoncer sous l'eau lorsqu'elle est Inquiétée. V-VIII. 

Drassodes lapldosus (Walckenaer) Gnaphosidae. Chasseur nocturne qui passe la journée 
sous les pierres, dans uno pet ite loge de soie. Capture même d'autres Ara1gnées qu'il attache 
avec de larges bandes de soie Plusieurs espèces semblables 

Pardosa amentata (Cierck) Lycosidae. Araignée • loup •. chassant ses pro1es sur la terre 
ct parmi la végétat1on basse Le mâle utilise ses palpes en massue pour signaler sa présence 
à ta femelle en lui fa1san1 des s1gnaux comme un sémaphore La femelle porte son cocon 
collé à ses filières et transporte les jeunes sur son dos pendant quelques rours après 
l'éclosion. Affectionne tes endroits ensoleillés présentant des abris humides ; reste longue· 
mont au soleil sur les p1erres IV-IX. Souvent abondante dans tes jardins. 

Lycosa narbonensls Walckenaer. Lycosidae. Grande Araignée • loup " et une des véritables 
Tarentules. Vi t dans un terrier. en sort précipitamment pour capturer les insectes passant 
à proximité. Sa morsure est douloureuse. Espèce méditerranéenne 

Dysdera croc a ta Koch. Dysderldae. Posséda 6 yeux. Abdomen gris ou jaune. Chasse la nuit 
les Cloportes qu'otto capture avec ses énormes Chélicères. Le jour se lient cachée sous les 
pierres. tes débris de tou te sorte, et tes tas de compost où elle trouve chaleur et nombreuses 
pro1es. V-IX a. erythrina (Walckenaer) est plus petite 

Araignées crabes. Thomlsldae. Ce soni des Araignées qui se tiennent tapies sur les 
fleurs, les plantes, attendant qu'une proie se présente pour se précipiter dessus Les 
deux premières paires de pattes sont plus longues , elles marchent de côtè comme les 
Crabes. La plupart sont joliment camouflées et ont souvent la couleur de la fleur sur 
laquelle elles se tiennent 

Xysticus cristatus (Cierck). Espèce la plus commune du genre. IV·IX Dans l'herbe raso 

Misumena valla (Cierck) La femelle est vert pâle , blanche ou jaune, avec parfois de fines 
lignes rouges sur l'abdomen. Le mâle r lus foncé est beaucoup plus petit. Sur les fleurs. V-VIl . 

Dlaea dorsata (Fabnclus) . Le céphalothorax de la. femelle vivante est d'un vert brillant qui 
s'affadit après la mort. celui du mâle est brun rougeâ tre l.es pattes sont jaunâtres avec dos 
anneaux bruns Dans les arbres et les buissons. V.YII 

Heriaeus hirtus (Latreille) Une des seules Araignées crabes à être velue Abdomen du mâte 
1aune pâte. pouvant presenter des bandes rouges comme celui de ta femelle Se cache dans 
tes plantes très pileuses V-VIl. S etC 

Sa/lieus scenlcus (Cierck). Satticidae. Une des Araignées 
sauteuses qui traquent leurs proies et d'une assez grande 
distance. leur saute dessus. Les yeux sont très grands 
V-VIII. Se rencontre fréquemment sur les murs ensoleillés 

Evarcha arcuats (Cierck) Salticidac. Abdomen du mâle 
noir. Bruyères et marais ; V·IX. 

Atypus affinis Elchwald. Atypidae. Chélicères recourbés 
vers le bas Creuse des terriers dans les talus ensoleillés. 
la sortie est constnuée d 'un tube de so1e qui, à 1•extrémltO 
s'étale sur la terre Si une proie marche dessus. l'Araignée 
en est immédtatement mforméc. sc pré ct pite sur l'intruse . 
la poignarde à travers la soie et fa transporte à l'mtérieur 
du terner. 

Scytodes thoractca (Latrellle) Scytodidae, 6 yeux. Elle 
traque ses proies prudemment c t arrivée à proximité. elle 
crache un brouillard empoisonné qui les immobilise et les 
colle sur le substrat . Nocturne et domicole. C et S 

Mouche pnse au piège 
dans les bâtoQnots en sole 

totle en .. do1gt ~-. 
d Arypus 

Scylodes 
thoracica x 2 306 . ' 



X ys lieus 
criststus x 2 

Misumens 
valla x 1.5 

Her/seus 
hlrtus x 2 

Sa/lieus 
scenlcus x 2 

Oysders 
crocata x 1.5 

Dises 
dorsa ta x 2_5 

Oolomedes 
flmbriatus 

x 1.5 

Everchs 
srcusts x 2 
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